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RELATION 

M  do  tEftat 

DE  LA  RELIGION, 

PAR  CLVELS  DESSEINS, 
&  artificielle  a  cfté  forgée,  &  gou- 
j      uernce  en  diuers  Eftats  de  ces  par- 
I  "     ries  Occidentales  du  Monde. 

Titee  de  ÏAnglois ,  du  Chettalicr 
Edwin  Tandis. 

Aucc  des  additions  notables. 


^  AMSTERDAM, 

zzLouys  Elïev1ER)  l6,It 
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.     AU  LECTEUR. 

A  Ai  I  Leciettr ,  le  teprefente  vn  petit 
difcoun •',  que  ïcjitmeriauoir  encorveu 
Tair  François.  Il  y  a  enuhon  vint  ans  qud 
rufqnit,  &  pour  des  caufer  tirées  de  Phumeur 
qui  régnât  m  [on  terroir  naturel,  tl  Çouftrit 
de  la  persécution.  Qui  rieft>  peint  vtie  mau- 
uaifè  marque  êscfcrits  de  cete  trempe.  Et  de 
'vrai  cela ,  peut  eftre  >fut  vne  principale  caujè 
qtïvnfingulicr  &  emment  peifoïmage  en  ffa* 
lie  voulut  le  voir  traduit  vn  Italien,  y  haie- 
mnt  des  fruits  des  femences  de  Ces  admira- 
vies  discours  ,  dont  il  eftoit  tr  es-riche,  &  //'- 
beralenucrs  les  étrangers  qui  le  vifitoyent 
&  cmfultoyent.  Il  prit  Immefmes  ta  peine 
d'adwufter  de  Çt  main  propre  a  la  tradutlion 
It  aliène  les  belles  ,  &  doftes  additions,  que 
tuvoras  inférées  de  chapitre  en  chapitre  au 
commencement  du  Hure.  le  ne  fai  quelle  fut 
la  cauje  quil  ne  fuiuift  au  refte.  Car  lapro* 
fondeur  de  fon  fms ,      l'amplitude  defaco- 
noijfance  &  expérience,  eufl  pti grandement 
ilhiftrer  ce  discours, qui  nefl  qtivn  plan  gêne- 
rai des  apparentes  fabriques  de  Rome  :  aux* 

A  2  quelles 
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au  Le  cteur. 

quelles  ic fçai  qu'on  pourvoit  adioufter  p\ufieurs\ 
fecrets  rmfteres,  qui  [ont  comme  le  deuis  imc-: 
rieur  de  ce  grand  bafliment.  Entre  lefquèlst 
efteti  chef  ïeftablijjhncnt  de  la  Congre?a-> 
ttondeUpme  y  defide  propaganda ,  aueç  ) 
fis  admirables  ordres ,  &  diligences ,  dont  le 
monde  a  ta  efté  abruuc  par  ïimprefjim  des  i 
mémoires  d  vn,  quldifoit  enauoir  efté ,  & 
duquel  les  alertions  ont  en  grande  partie  eftê 
vérifiées  par  lejùccês  des  affaires.  Et  puis  en 
faite,  les  Cabales  des  Iefuites ,  où  font  les 
vrayes  profondeurs  de  Sathan.  Et  autres  fem- 
blables:  dont  l  occafion  ne  porte  pas  de  trot* 
ter  a  prejetit.  Seulement  pric-ie  ceux ,  qui 
ont  des  documens  ajfeurês ,  &  des  inftru*  j 
citons  véritable, ,  de  contribuer  à  donner  corps 
&  forme  entici  <>  à  ce  plan.  Car  de  vrai,  fil  y  # 
choje  quelconque  d'admirable  au  monde ,  ce 
ne  font  que  ces  deux  pièces ,  Le  Temple  de 
Vieu,  dontledems,  ordomiauce.ftruclnrc, 
ornemens ,  font  tous  dtuins ,  &  rejpJcndiffans 
cnpurenaïfveté ,  &  maieftueux  oi  fapicnce 
Mcomprehenfible  :      h  r0ppofite  le  grand 
Temple  de  ï  Idole  de  l\ome ,  là  où  fe  trouue 

ramaffêy 
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au  Lecteur* 

ramjje ,  inféré ,  (S  employé  tout  ce  que  U 
figejfe &fens  du  monde  auoit  de  rejerue  en 
fes  thefors.  La  foltde  apprehenfion  des  di- 
gntés  G?  excellences  du  premier  ,  feront, 
quau  fécond  on  m  trouuera  matière  que  de 
seflonner  du  trauail ,  follicitude ,  artifices^ 
fubtîlitésyh  dreffer  vn  a.'tijle  phantofme,  con- 
tre lequel  lefokil  efclatant  de  la  vérité ,  le 
•vent  impétueux  de  la  vengeance  de  Dieu ,  & 
enfin  le  temps  deuoymu  de  l  approche  de  fin 
jugement  yfrmt  vue  guerre  continuelle,  pour  le 
dtffiper  &  fondre.  Tu  verras  ici  quelques 
particularités  ia  fur années ,  mais  dontilcfl 
vtile  que  la  mémoire  foitrafraifehie.  Et  fur 
tout  pourris  reconoiflre  par  les  euenemens 
combien  a  efté  clairuoyant  tautheur  en  Ces 
conietlures  &  iugetnens.  Lefquels  ie  prie 
Dieu  pcuuoir  Çeruhr  à  afformir  le  tien  au  choix 
de  la  venté  &  en  l'amour  de  ft  compagne 
i'fcparablc ,  qui  eft  la  fimplicité ,  &  candeur 
en  tous  affaires ,  mais  fur  tout  en  celui  de  la 
Religion,  qui  na  pu  cftre  peruertie ,  quen 
renucrfvit ,  ou  aboUffant  tout  vfage  de  droit 
libre  iugernent.  Atle  de  vrais  forciers,  gui 

A  3  en 
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t,V.  LbCT  IURi 

en  leurs  iihtfms>& impofttires  travaillent  plus 
a  l'offufcation  &  trouble  des  fens  des  Jpetl*A 
teur,  quy  à  la  formation  des  obietls,  qu'ils 
leur  reprefèntent  :  &  dont  tout  P artifice fef 
vanouït  >  dés  auffi  toft  ,  que  l'intégrité  &  li- 
berté eft  rendue  aux  fens  charmés.  C  eft  la 
grande  ncceffitè  du  temps  :  h  laquelle  t'en 
adioufte  vne  deuxième,  affauoir,  d'vne  force 
&  rejolutwn  vigoureufe ,  à  /affranchir  de  cer 
dont  le  moment  eft  meshui  affe^  efclairci. 
PourrecoKoiftrc  en  fin,  que  ce  qui  a  emprunté 
de  l  enfer,  &  du  monde,  tant  d'eftançons,  & 
d'appuis,  mou  chetif  fondament ,  &  nuJ/e 
racine  de  vie  en  fa.  Sicepetit,  maistres-ex- 
cellent  di  (cours  peut  feruir  à  cela  en  partie ,  ie 
reputerai  mon  trauail ,  de  te  tauoir  prefenté 
en  langue  Franfvfe,  tresbien  récompensé. 


RELA- 
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RELATION 

DE  LESTAT  DE  LA 

Religion:  et  par  q^v e l s 
delfèins ,  6c  artifices ,  elle  a  efté  for- 
gée^ gouvernee,en  divers  Eftats  de 
ces  parties  Occidentales  du  monde. 


C  H  A  P.  I. 

V intention  de  l  Antheut ,  e$»  le  fom> 
maire  de  V  Oeuure, 

Yant  meshui  prcfques  a- 
chevé  le  cours  de  mon  voya- 
ge: Sccftantfur  le  point  de 
vouloir  ramafTcr  le  fruit  de 
mestrauaux  en  un  bref  fom- 
maire  :  îe  taicherai  de  deferire  fuccinc"tc- 
ment  en  ceTraité,cc  que  i'ai  remarqué  en 
matière  de  Religion  :  comme  ayant  em- 
ployé le  plus  de  mon  temps  à  obferver  Pe- 
ftat  d  icelle  en  ces  particsOccidcntalcs,fe- 
fon  le  deflein  que  i'en  avoy'  fait  dés  l'en- 
trée de  mes  voyages.  le  toucherai  donc 
les  factions  diyifees,  &  les  diverfes  profet- 

A  4  &0to$ 


|  Relation 

&£î?*s  Ieurs  d,ffcrcnc««^oreS 

ac  la  ioi ,  &  es  exercices  du  feruicc  de 
t>ieu,  augouucrncmentdcl'EcJife  &,„ 
lavje&converCn.on  de  WfecWs 
«jucllcs  font  les  vertus  les  p]lls  eminentes 
m  chacun  parti  &quçb  J«  defauts.En  ou- 
tre  en  que  es  chofcsilsconuiennent,  ou 
dlOementl  "un  d'auee  l'autre:  quelles  font 
c  coule,,,,  & .vrai-fanbu^  „cl|ef 
csprat.ques ,  fubt.dites,  efperances  &  ia- 
louacs,  d'an  chacun  d'iccux  endroit  foi, 
pour  Ion  propre  auaneement.  Et  pour  la 
fin  .  q'K  locfj.cranccilya.&queismoy- 
cnsfcmblcn,  les  plus  fortables pour  réu- 
nir du  moins  une  partie  d*i  branches  dif 
jointes  :  veu  que  l'vnion  vnràerfeJJe  de 
ouseftchofeplus  tort  àdciucr  ,  qu'à  S 
iperer.ei.  une  il  grande  exacerbation  de 
curage, .  &  eSallte  de  forces .  qui  ne 
la  Hc  a  aucun  des  partis  nulle  d.fpofition 

nlciendicnMpprehenfiond'cftrefu" 
«nonte.  EtenccdifcouH  mon  intention 
"  eflP««dc  traiter  au  long  &  diffiuë- 
menttousceSpoi„ts,quifcrSltcllofèl 

de  merelhemdre  dans  le  pourpns  des 
fcnce'f™  ïï"5 ,    m°ndC'  d°nt 

ûncefcmbkplusuccc^ieàmapatne. 


£4 


de  la  Religion,  3 

C  h  a  p.  II. 

"La  'corruption  de  la  Religion,  introduite 
far  les  Romaniftes  :  leurs  cérémonies: 
la  fupcrftitieufe  vénération  des 
Saints  ,  <&  fur  tout  de  la 
Vierge  Marie. 

Premièrement  donc  il  faut  (avoir, 
que  la  Religion  Romame,qui  lut  for- 
mée es  ficelés  dentredeux  dcsl'Incarna- 
tion  de  Noure  Seigneur,  lors  qu'il  n'y 
avoit  aucun  qui  y  Hit  oppofîtion  quelcon- 
quepafla  parles  mains  de  certaine  forte 
de  gens,  qui  rirent  de  leur  propre  gran- 
deur ,  puidance ,  iieheucs& honneur,  la 
reigle&le  compas  pour  adjiilter  &  drei- 
fer  les  Canons  de  la  Foy  :  &  après  baillè- 
rent la  charge  à  leurs  Docteurs  de  trou- 
vers  des  argumens  pour  les  fbuitcnir.  Et 
toutesfois  encor,  cette  Religion  pour  le 
iourd'hui  ne  femble  point  fi  fort  corrom- 
pue en  la  doctrine,  &  en  leurs Ekholcs, 
cfquelles  les  fortes  &  diverfès  opposi- 
tions des  Ad  verfàires  les  tiennent  en  ha- 
leine ,  &  les  ont  contraints  de  l'efpurer  & 
raffiner  :  comme  on  la  voit  dépravée  6: 
abaftardic  en  la  pratique  ôc  en  l'exercice 
qu'ils  en  font  :  auquel  ils  font  fi  greffiers» 
que  plufieui  s ,  qui  avoyent  efte  auires  par 

A  s  la 
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4  Relation 
lalc&ure  de  leurs  lim  es  ,  demeurent  par 
la  veue  de  leurs  Eglifes,  &  de  tout  ce  qui 
f'y  fait ,  entièrement defgouftez , 5c alié- 
nez, le  ferai  forcé  d'obmetre  une  infinie 
multitude  de  leurs  fuperititions ,  5c  céré- 
monies: d'autant  qu'il  y  en  a  affezpour 
confumer  une  grande  partie  de  l'aagc 
d'un  homme,  feulement  à  les  voir  5c  con- 
templer ,  n'y  ayant  en  icelles  aucune  vni- 
formité ,  ams  des  notables  variétés  félon 
les  pais  &  provinces  diverfes  :  citant  en 
outre  fi  f 01  t  pucnles  5c  fades ,  que  ,  com- 
me elles  arguent  fimplicité ,  5c  rudeiTe  és 
inuenteui  s ,  aufli  ne  peuuent-elles  caufer 
que  l&efpris  aux  exercices  de  Religion, 
aufquels  elles  font  employées.  Comme 
par  exemple  ,  quand  ils  départent  l'hon- 
neur dium  aux  Saints,  5c  aux  Anges,  leur 
conftruilcnr  Temples,  leur dreffent Au- 
tels ,  les  imioquent  en  leur  Oraifons ,  leur 
appendent  leurs  \  ceux ,  vont  en  pclci  ina- 
gc  à  leurs  Reliques,  5c  attribuent  aux  vus 
5c  aux  autres  toute-  fortes  de  miracles  En 
cet  endroit,  ie  m'arrefterai  principale- 
ment a  1  Italie ,  la  où  ceci  fe  voit  commu- 
nément, que  les  hommes  fe  fient  beau- 
coup plus ,  5c  prenent  plus  d'efperancede 
confolation  en  la  protection  des  créatu- 
res, ftfcruiteurs  de  Dieu,  qu'en  celle  de 

Dieu 


de  la  Religion.  5 
Dieu  mefme  ,  Souuerain  Seigneur  6c 
Créateur.  Et  quant  à  la  bien-heureufe 
Vierge,  ileft  tout  euident,  quoyquela 
do&rine  de  leurs  Efcholesfoit  au  contrai- 
re ,  qu'en  leurs  actions  externes  de  Reli- 
gion, ils  lui  rendent  de  l'honneur  au  dou- 
ble de  ce  qu'ils  font  à  Noftre  Seigneur  «5c 
Sauveur  IefusChrift:  6c  pour  vn  qui  pro- 
feflfe  d'auoir  dcuotion  à  Noltre  Seigneur, 
il  y  en  a  grand  nombre,  voire  iniques  à 
des  villes  entières ,  qui  font ,  6c  Te  récla  - 
ment dédiés  à  Noftre  Dame  :  comme  eft 
la  ville  de  Sienc.  Les  Autels  d'icelle  font 
plus  fliperbcs,  &  magnifiques:  pour  vn  qui 
fait  fa  pnere  douant  le  Crucifix,  il  y  en  a 
deux  qui  le  font  deuant  l'Image  de  Nofïrc 
Dame  :  pour  un  qui  fe  voue  a  Chrift ,  il  y 
en  a  dix  qui  le  font  à  elle:  &  non  tant  à 
die  mefme ,  comme  à  quelque  fiene  par- 
ticulière image, laquelle  ils  ont  en  fpecia- 
le  vénération,  pour  aucune  puilîance  plus 
fameufe,&  grâce  à  faire  miraclesrcomme 
eft  la  Glencufe  Noftre  Dame  de  Lorette, 
la  Dénote  Noftre  Dame  de  Rome ,  la  Mi- 
raculeufe  Noftre  Dame  de  Prouenzano, 
l'Annonciade  de  Fleurence  :  defquelles 
tous  les  temples  font  fi  fort  remplis  de  ta- 
bleaux voués>& de fouuenances.qu'on  eft 
contraint  d'en  attacher  le  demeurant  au- 

A  6  tour 


JXiLATION 

tour  des  Cloiitrcs,<5c  Cemeticres.  De  mef 
mes  en  cft-il  de  leurs  Pèlerinages.  Et  pour 
entretenir  cette  diuerfîte  d'honneiirLur 
un  miracle  qu'on  ditauoir  efte  fait  par  le 
Crucifix ,  il  y  en  a  du  moins  une  centaine, 
que  Je  bruit  commun  attribue  aux  autres 
images.  Airih  ne  pis-ie paffer feysiïle^ 
ce  un  fait,  qui  eft  bien  autant  véritable, 
quoi  que  moins  apparent,  que  là  oii  il  fè 
trouuc  un  qui  iufnc  le  Vendredi,  mur,  par 
opinion  commune,  approprié  à  Noftrc 
Rigueur ,  1 1  y  en  a  plufieursqui  lurent  le 
samedi ,  qu  ils  tiennent  pour  propre  Se 
particulier  iour  de  Nolbc  Dame.  Et  en 
tout  ceci .  le  vulgaire  ne  fait  autre  qu'en- 
iuiure  (es  londufteurs  :  car  comme  le 
commun  peuple  ,  qui  mefure  les  déno- 
tions par  nombre  fur  les  chapelets ,  enfile 
ilixAueAtart*  pour  un  Pater nofter:  de 
mefmc  eux  en  leurs  Sermons  font  l'en- 
trée par  un  Auc  maria.  Et  qui  plus  eft ,  ils 

oie,  s  il  ciloit  duanent  pratiqué:  c'eft, 
qu  au  matin ,  au  midi ,  &  au  foir,  tous,  en 
quelque  Ucucju^fe  trouuent,  fokcnl* 
manon,  foit  es  champs,  foit  cn  rul,  foit  au 
marche,  au  ion  dune  cloche ,  th  mettent 
F omptement  à  genoux,*  font  leur  prie- 
iCfcdcyotiQj*  ;  laquelle  direftement  cil 

adielîce  s 
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D  E  L  A  Rit  I  GI  O  Ni  7 
adrciïee  à  Noftre  Dame  :  aux  enièignes, 
que  la  deuotion  meime,  voire  iu/qu'àla 
cloche  qui  ibnne  pour  cela,  eftappellce 
Ane  Maria.  Et  en  outre  en  leurs  chaires, 
ils  enfeignent ,  que  rien  n'entre  au  ciel, 
fans  l'exprès  confentement  de  Noitre 
Dame  :  que  le  ftyle  de  cette  Cour  celefte, 
porte ,  Placet  Domina  :  que  les  chofès  de 
iuftice  procèdent  proprement  ck  fingir- 
lierement  de  Chrift,  &  celles  de  grâce, 
d'elle  :  qu'il  fut  monftré  envifion  à  un 
faint  homme  ,  que  certains  qui  eiioyent 
ferle  point  d  élire  condamnez  par  le  fus 
Chrift  ,  furent  abibus  par  l'intercefïïon 
d'icelle,  en  contemplation  qu'ils  avoyent 
eiti  fes  ferviteurs.  Ainfi  les  principaux 
fleuues  de  confiance,  Ôc  d'amour,  font  dé- 
tournez de  Chnit ,  <3c deriuez  aux  fainéte: 
aufquels  un  fi  grand  honneur  n'eft  deu,  ne 
tel  honneur  uideu  ne  peut  élire  agréable. 


ADDITION. 

Y L  n'y  a  aucun  doute,  qu'esfix fiertés , 
4  qui  gaffèrent  des  Vannée  fix  cens,  iufquà 
Vannée  mil  trois  cens ,  de  Noftre  Seigneur, 
les  Papes  de  Rome  v fur perent  unepuiffan- 
ce  temporelle  fur  les  royaumes ,  &  princi- 
pautés t 


*     ; .  Relation 
fautes  :  &  pour  la  bien  fonder ,  ils  lapro- 
poferent  aux  peuples ,  comme  chofe  appar- 
tenante à  la  Religion  :  &  comme  ils  abon- 
aoyent  en  grands  biens  temporels ,  qui  leur 
auoyent  eftélaiffés  pour  V entretien  des  po- 
ures ,  si  fe  Itcentterent  à  les  départir  à  ceux 
qui  kurpreftoyent  aide  &  fecours  ,  inuen- 
tant  des  raiforts,  pour  foufienirla  doctrine 
nouvellement  forgée,  par  paffages  defiors  de 
lEfcrtturc,  &  par  authoritez.  des  Ver  es, 
rappiteees  ,  tronquées,  ou  autrement  def- 
2*ifees.  Pou  r  cet  effet  furent  inflituees:  Us 
Académies  ,      fut  fait  un  Corps  de  loix 
Papales ,  à  l'imitation,  voire  émulation  & 
concurraxee  des  Impériales:  UfqueUes  de 
plus  on  fit  amplifier  par  Glofes ,  dont  elles  fe 
trouuerent  en  fin  réduites  aux  termes  ou 
elles  font  a  prefentM  par  ce  moyen  fut  efta- 
bheune  literachie ,  laquelle  ,  ayant  forclos 
les  fidèles  de  toute  participation  des  chofes 
communes  de  V  Egltfe,  conftitue  au  Pontife 
Romain  un  Empire  abfolu  fur  tous.  Et 
*  autant  qu  en  cet e  diftofition  ilapparoif- 
Jott  quelque  abfur dité ,  &  contrariété  con- 
tre  les  Articles  de  la  Religion  Chreftienne, 
ils  ordonnèrent  les  Efcholes  és  Monafteres, 
afin  qu'on  y  efludi.fi  &  meditaft  les 
rnoyens  d'accommoder  U  DoBrineChre- 
JUennt  aux  interefts ,  qui  auoyent  la  vogue 

&le 
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le  cours.  Mais  on  fi  trouva  bien  empe- 
fché  à  parfaitement  accorder  une  contra- 
riétéJim anifefle:  dont  les  efcholes  ne  pu- 
rent venir  à  chef  de  fauuer  tous  les  abwi 
introduits ,  fans  fabriquer  quelque  diflin- 
ftion,  laquelle,  quoi  que  nullement  fortable 
aux  matières  ,  donnafl  couleur  qu'on  rete- 
noit  la  Doctrine  aneiene.    Delàefi ,  par 
exemple,  qu 'es  Efc h.  les  on  n'accorde  point 
qu'aucun  puiffe  obtenir remiffton  de  fis  pé- 
chés, ou  la  grâce  de  Dieu  ,fans  la  r  epent  an- 
ce  intérieur  e,&  le  propos  ej»  intention  arre- 
ftee  de  changer  de  vie  :  e$>  tout esf ois  en  la 
pratique  &  vfage  ,  au  temps  de  Fafques, 
tous  généralement  croyent  auoir  remiffton 
de  leurs  péchés  ,  auec  bonne  refolution  tou- 
tes fois  de  retourner ,  pajfee  la  fefie ,  à  leur 
train  &  vie  précédente.   Es  Efcholes  on 
n'avoue  point,  que  l'Oraifon foit  agréable  à 
Dieu ,  fans  l'attention  du  coeur  :  &  en  la 
pratique ,  les  Oraifons ,  tant  publiques  que 
particulier  es, font  récitées  de  la  langue,voi- 
re  des  lèvres  tant  feulement ,  &  le  monde 
croit  d'auoir  par  là  fatisfait  à  fin  deuoir. 
Es  Efcholes  on  enfiigne ,  que  les  Indulgences 
ne  font  cT  aucune  valeur ,  quand  celui  qui 
les  dijpenfi  ,yvfede  trop  de  prodigalité ,  ou 
que  la  canfe  n'efl  point  pieufi ,  ou  que  celui 
%ui  les  reçoit,  n'efl  m  la  grâce  de  Dieu.  Et 

en  £fl 
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*n  la  pratique  tout  au  contraire ,  ceferoit 
impiété  de  dire,  qu'une  Indulgence fufi  in- 
ualtde,  quoi  que  phntere  ,  auec  libération 
«âmes  du  Purgatoire,  ottroyee  à  qui  por- 
tera ,  baifera,  ou  gardera  une  médaille:  ores 
que  telle  Indulgence  ait  efiê concédée  pour 
tirer  argent,  on  pour  fauorifer  quelque  Seig- 
neur ,  ou  quelque  Dame.  Pareillement  il 
Mrriue  fouuent ,  que  quelqu'un  ira  vifiter 
*Egltfe,pour  acquérir  une  Indulgence ,  & 
ne  laijjera  pas  pourtant ,  fi  l'occafion  s'en 
prefente,  de  traiter  la  en  ÏEglifi  quelque 
fiene  afjignatton  amoureufe.    Toutes  les 
Efcholes  conmenent  en  ce  point  ,  que  de 
bailler  chofes  (^rituelles ,  ou  annexées  aux 
Spirituelles ,  pour  argent ,  efi  Simonie.  Et 
toutefois  U  pratique  porte,  quitte  aucun 
n  efi  fait  en  lEgltfe,fans  argent  entr  eue - 
n**t:  &  ne  four oit-on  de  bonne  foi  dire 
fauoir  trouut,  ou pouuoir  trouuer,  aucune 
reele  différence  entre  les  contracls  des  chofcs 
Spirituelles ,  &  a  ux  des  chofes  temporelles. 
V exemple  &  ver tjication  en  efi  toute  claire 
«MeJJes,Confe(Jiom,Baptcfmes.  Toutes  les 
Xfcholes  difent ,  que  toute  V  authoritc  Ec- 
defiafiiquede  délier,  &  de  lier,  n'efi d'au- 
cun effet ,  ou  vertu  ,/inon ,  Ciauc  non  er- 
rante: &  toutes  fois  m  la  pratique  on  n'ac- 
cordera tamait,  qutlypnijfe  auoir  eu  er- 
reur. 


de  la  Religion.  %} 

feur.  Les  Efcholes  difent,  qu'en  VEuchari- 
fiie  le  corps  de  Cbrifi  efl  reelement prefent. 
Et  toutesfois,  on  rendra  beaucoup  plus  de 
vénération ,  &  y  aura  f  lui  de  concours ,  à 
une  image  miradifique ,  ou  à  une  Relique 
d'un  Saint ,  quand  bien  ce  ne  fer  oit  qu'une 
ongle ,  ou  une  dent,  qu'on  nef  croit  à  V  Eu- 
chariftie  mefmes.  Es  Efcholes  on  diftingue 
l'honneur  dcu  à  Dieu ,  &  celui  quon  rend 
mx  Créatures,  appelant  cetui-ci  Dulie, 
&  celui- la  Latrie  :  mais  la  pratique  efface 
toute  trace  de  cette  diftinttion  :  car  les  mef- 
mes fignc  s  de  rcuerence  fe  rendent  a  Dieu 
é*  aux  Saints  également  :  comme  cela  fe 
voit  en  ce  quon  s'agenouille ,  on  fe  bat  U 
poitrine ,  on  baifle  la  tefie ,  on  adreffe  orai- 
fons,  on  fait  vœux,  on  iure  parleur nom , 
on  leur  baslit  temples  &  autels,  on  leur  of- 
fre lefacrijice  de  la  Meffe.Et  combien  qu'on 
die  es  Efcholes,  que  lefacrijice  eft  offert  à 
Dieufeul,  la  pratique  toutesfois  demonftre 
qu'ils  l'offrent  auffi  aux  Saints.  Es  Efcho- 
les on  n'admet  le  recours  aux  Saints  ,finon 
en  qualité  d'mterceffeurs  entiers  Dieu  ,  & 
non  comme  donneurs  de  la  grâce.  Et  toutes- 
fois  l'ufage  commun  efl,  qu'on  leur  deman- 
de les  grâces:  ains,  qui  plus  eft, il  y  en  à  plu- 
ficurs,  lefquelles  on  ne  croidpour  tout  point 
de  fournir  obtenir de  Dieu ,  mais  feulement 

de 
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de  quelque  Saint ,  qui/oit  commis  à  telle 
charge  &  office.  Car  ils  ont  départi  la  ver- 
tu de  faire  miracles ,  donnant  à  Vun  le  foin 
des  dents,  à  Vautre  celui  du  col,  à  Vautre 
celui  destetins ,  à  Vautre  celui  des  fiévrer, 
a  Vautre  celui  de  la  tefle:  prenant  quelque 
fondement  de  vrai-femblance ,  fur  ce  que 
V opinion  efl  que  ces  Saints  mefmes  ayent 
fiufert  en  ces  membres.  Quoi  que  le  plut 
fouuent  cete  afeBation  dépende  de  quelque 
inepte  rejjemblance  des  noms:  comme  S.  Go- 
tard  a  ,  pour  cete  feule  raifon ,  acquis  V em- 
pire fur  la  goûte,  S.  Lucie  fur  les  yeux , 
SOttltefur  les  oreilles :&pht4  ridiculement 
Usrotijjeurs  de  Paris  ont  pris  pour  leur  fe- 
fie particulière,  V  Affomption  de  N.Dame, 
d'autant  que  AflTum  en  Latin  fignifieRo- 
fit.  Mau  ces  abfur dites font  furmontees  par 
une  autre  excejfme ,  qui  efl  de  fe partialifer 
chacun  pour  fin  Saint,  à  Venui,  &  en  con- 
currence d'un  autre.  Dont  ilarriue ,  que 
tes  Saints  frais  e  [moulut  ternijfent  tout  auf 
fitofl  le  luflre  &  mémoire  des  anciens  ,  lef 
quels  ils  defarçonnent  &  dégradent  de  tout 
honneurs.  Comme  par  exemple,  il  efl  tout 
notoire,  que  ce  neft  rien  de  Veflime  en  la- 
quelle on  a  les  Apoftres ,  au  prix  de  celle  de 
Franfou  de  Taule ,  de  S.  Raimond,  de 
*-I«ctnte,defquels  les  images,  es  iours  de 


teurs 
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/e/fo ,  jW  />#r*w  de  veftemens  d'or, 
&  de  foye  :  &  celles  des  Saintes  jufques  h 
fards,  perruques  &  autres  affiquets.  Tant 
a  efté  préjudiciable  à  lapofterité,  la  licence 
oratoire  &  poétique  de  ces  Anciens ,  qui  Je 
tournoyent  par  Apoflrophes ,  &  façons  hy- 
perboliques, aux  Saints,  &  aux  Anges,  les 
requérant  du  fubfide  de  leurs  prier  es, &  in- 
tercejjions  :  quoi  qu'ils  fijfent  cela  fimple- 
ment  pour  déclarer  leur  affection  enuers 
eux ,  ou  leur  humilité,  &  le  defir  de  trou* 
uer  grâce  enuers  Dieu:  oumefme  pour  faire 
paroir  la  ferme  ferfuafion  qu'ils  auoyent  de 
la  gloire  des  Martirs ,  &  des  Saints,  &  de 
leur  affection  &  charité  à  recommander  àt 
Dieu  les  necejfttés  de  ÏEglife  militante. 
Dont  ils  ont  iet  té  la  pierre  d* achoppement 
au  vulgaire ,  ç£»  puis  aux  plus  fenfés ,  de 
croire ,  que  les  Saints  voyent  les  cœurs,  & 
les  penfees:  &  qu'on  peut  requérir  d'eux,  & 
grâce  &  gloire:  ce  qui  néant  moins  eft  un 
trefgrand  tort  &  iniure  faite  au  Créateur, 
ï accorde  bien  qu'onne  doit  nullement  ro- 
uir aux  Saints  l'honneur  qui  leur  efi  du: 
mais  aujfi  la  raifon  veut  que  l 'excès,  qui  /» 
efté  introduit  contre  l'honneur  propre  k 
Dieu  feul ,  duquel  on  doit  &peut  ejperer  le 
falut  tant  feulement,  foit  retranché. 
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ta  Liturgie  des  Romaniftes ,  leurs pre* 
Mettions ,  légendes  ,  parement 
d'Eglifes. 

T  E  v  r  feruicc  diuin ,  n'eftant  entendit  i 

^du  peuple,  n'a  aucune  vertu  de  Pen-  l*tf«£ 
tretenir  tendu  &  efleuc  en  aucune  con-  |tq?< 
templation  fpirituellc.  Qui  eft  lacaufe,  .  :  - 
que,  pour  fupplcer  à  ce  défaut ,  ils  l'amu- 
fent  à  réciter,  &  à  barbotter ,  à  la  manière 
des  charmes  3c  enchantemens ,  des  pate- 
noftrc*  &  c  hapelets.  Cette  viande  eft  de 
loi-mefinc  fort  fade,&  infipide:  mais  l'u- 
fage  commun  n'en  releue  point  le  gouft. 
Pe  là  il  a  vient  ,  que  quand  ils  en  font 
faouls.  ou  recrus,  ilspaflentle  demeurant 
du  temps  a  deuifer  enfemble,3c  à  prendre 
Jciusplaifirs.  Et  les  Preftres  mefmesne 
le  feignent  point  d'en  faire  tout  autant, 
quand  ils  font  hors  du  tour  de  rooledc 
lire,  ou  de  chanter  :  quoi  qu'à  certaines 
paufesilsn  oublient  point  de  fe  rappeler, 
&  compofer  à  quelque  dévotion:  en  la- 
quelle leurs  geftes  extérieurs  de  vrai  font 
honneftes,  reuerens,  &  lignifiants.  Et  à  la 
vente  on  doit  cet  honneur  à  la  nation 

Italienne  ,  que  naturellement  elle  n'eft 

point 


DE   LaRELIGION'.         I  S 

point  indeuote ,  fifadcuotion  eftoitbicn 
adreflee ,  Ôc  cultiuce ,  &  non  affamée,  fîe- 
vrcufe,&  enfeuclie  dans  les  ténèbres  d'un 
langage ,  auquel  elle  entend  aufîi  peu  ce 
qu'elle  dit  elle  mefine,  que  cequiluicfë 
dit.  La  meilleure  partie  de  leurs  exerci- 
ces de  Religion,  font  les  prédications,  e£ 
uelles  de  vrai,  pluficurs  matières  de  foi, 
de  pieté ,  font  eitalces  &  déduites  auec 
grande  eloquence,par  perfonnesqui  por- 
tent beaucoup  de  marques  de  zelc  &  d'e- 
fprit ,  pourueu  que  laterueurdu  dedans 
corresponde  à  l'ardeur  demonftree  par  le 
dehors.  Mais  ces  chofes  font  par  fois  en- 
tremefleesde  fi  palpables  &  purides  va- 
nités, qu'outre  leurs  ordinaires  chetiue- 
tes  de  fréquentes  allégories  geinees,  Sç 
impertinentes  interprétations ,  ils  ne  fe 
retienent  point  d'y  enchafler  des  légen- 
des des  Saints ,  6c  des  fables,  defquelles 
iufques  aux  péris  enfans  fc  riroyent  à  gor- 
ge defployee  entre  nous  :  &  toutesfois  ils 
les  eftalent-  &  amplifient ,  comme  tresfi- 
ne  marchandife,  auec  beaucoup  de  pa- 
rade,  m  c  fin  e s  es  Eglifes  Cat h ed ral es.  No n- 
obltant  tout  ce  la,  il  faut  auoucr,  que  tout 
le  peu  de  îemencc  de  Religion  ,  qui  (c 
trouue  au  pcuple,eftdcuaux  prédications,  • 
freqncntees  afTez  diligemment  par  les 

perfon- 
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pcrfonncs  mieux  difpofees.  Aurcfte  i 
ne  puis  que  ie  ne  loue  ceci  grandement  en 
ce  pais-la ,  c'eit  qu'ils  n'efpargnent  chofî, 
quelconque ,  qu'argent puiflfrecouureiv 
pour  enrichir:  ouefprit  inuenter,  pouu 
orner  &  embellir  le  Temple  deDie„,&> 
illuftrer  Ton  feruice,  auer  la  plus  grande 
pompe  &  fomptuofité  qui  fe  puife  ima- 
giner. Et,  ores  que,pour  le  plus,  fetrouuei 
beaucoup  de  fadaifè  &  puérilité  es  Mai- 1 
Itres,  ôc  Architectes  de  leurs  cérémonies; 
fieft-ce  que  cet  apparat  de  gloire  ,& dé 
magnificence  bien  arrengé ,  produit,  vi- 
nifie aceroift ,  &  fomente  lareuerence, 
tclpeft,  cVdruotion  intérieure  qu'on  doit  ; 
à  la  Souucrnine  Maiefté  de  Dieu.  Iefai  I 
bienqi,1.!  y  en  a  aucuns,  qui  ne  fe  biffent  I 
point  perfuader  que  cela  yferue  derien, 
ains  croyez  que  en  lieu  des  appréhen- 
dons &  élections  fpiritueles,  les  efnrits  . 
font  refoulés  &  recourbés  à  un  fenfuel  ra- 
lliement a  des  ob  jefts  temporels  de  leur 
cupidité,  ou  ndmiration:  toutefois, 
pourmoi,  îaimemieux  pancheràlouér 
la  vertu  d'un  Aducrfàire,  qu'à  flater  le 
Vice,  ôc  les  défauts  d'un  ami:  tel  que  ic 
reconoi  en  pluiïeurs  de  nos  gens,  où  Je 
wclpns  en  cete  efpece  de  chofes  eft 
trop  cmdent  &  intolérable ,  redondant  à 

peu 
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peu  d'honneur  porté  au  Seigneur  ,  du- 
quel le  feruice  fc  fait  en  1  Eglife  plus  fo« 
lennelement. 


ADDITION. 

CE  ne  fut  point  de  propos  délibère,  & 
fait  d'auis,  qu'on  introduisit  iadis  en 
l'Eglife  Chreftiene ,  de  faire  le  feruice  diuin 
en  langue  eftrangere,&  non  entendue.  Ains 
cete  mefine  langue  Latine,  qui  aujourd'hui 
rieft  pas  entendue ,  eftoit  vfitee  es premiers 
fiecles  de  l'Eglife  Latine,  d'autant  que 
c  eftoit  l'unique  commune  &  vulgaire, 
entendue  &  parlée  de  tous  en  Italie,  &  és 
colonies  de  France ,  d'Allemagne,  d'E/pa~ 
gne ,  &  d'Afrique:  &  mefmes  les  Grecs,  en 
ces  temps -là ,  faifoyent  leur feruice  en  lan» 
gue  Grecque ,  laquelle  autour d' hui  eft  de 
vrai  en  vfage  parmi  les  Efcholes  &  letrés 
feulement,  mais  lors  eftoit  commune  à  tout 
le  peuple.  Et  quand  les  nouueles  peuplades 
receuoyent  la  foi ,  le  feruice  de  Dieu  eftoit 
introduit  en  la  langue  populaire.  Ainft 
aux  Mofcouites ,  Rujfiens,  furent  infti- 
tuees  les  Méfies ,  &  les  autres  parties  du 
feruice  diuin ,  en  leur  langue  vulgaire,  qui 
tfi  celle  qu'en  Italie  onnQmmtïfdauone* 

Hais 
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Ma*  ilauint  que  nouuelles  pfHphdts 
s  eftant  desbordees  &  entrées  À  flot  fspaù 
eu  regnoit  la  langue  Latine,  ladite  langue 
fiuffrtt  beaucoup  d'altération,  ;  &  toute,- 
fj«,  du  commencement ,  pouree  que  U  dif. 
ference  efloit  legere.cn  ne  trouua pa,  à  pro- 
pos dyfa,re  changement  entEgltfe  ;  vtm 
guela langue  anciene  efloit  encoreaifément 
entendue  de  tous ,  &  qu'akr,  tout  le  chan- 
gement anenn  en  la  langue  n 'efloit  que  -vice 
ridtcule  o  greffier ,  quieufl  bien  fort  des- 
bonon  les  achomfacree, ,  ,',l y  eufteflè  in- 
troduite pr,„  faut  ,/ans  eflre  raffiné  par  le 
type ,  &  redreffépar  quelque,  reigle, 
O>analog,e.  Mai,  on  peut  obferuer  un  cer. 
tamflcde ,  &  eftace  detemp,,  auquel  l'ai, 
teratwn  fc fit  fort  notable  m  cette  langue:  ce 
Ç  """""">  'uflement ,  lors  que  Rome 
s  amja  dejefruir  de  la  Religion  feulement 
pour  un  mftrument  de  fa  grandeur  : 
■voyant  qu  a  ce  Uferuoit  infiniment  l' igno- 
rance du  peuple ,  nonfiulement  ne  voulut 
font  que  U  fermée  diuin  fufl  traduit  en 
langue, nteUig.l,  le  au  peuple:  maismcfmes, 
*>I*«*W  que  quelque  nationfeconuer- 
ttjt  a  la  fo,,  toMr  Entretenir  en  la  mefme 
'gnorame,  é.  pour  Uc*  tiver  à  unepro- 
jon  h  reuerence  emers  l  ordre  Ecclefiaflic, 
en  mtreduifeit  leferuùe  de  Dieu  en  langue 
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Latine:  en  quoi  ils  auoycnt  aujft un  autre 
deffein,  de  difiinguer  par  ce  moyen  ceux 
qui  efioyent  obeïjfans  k  fEglife  Romaine 
d'auec  les  antres  ,  defquels par  ce  moyen  ils 
demenroyent  fipau's  &  diuifés,  comme  de 
personnes  impics  ,  Payant  le  fermée  dtuin 
en  la  langue ,  laquelle  on  leur  perfuadoit 
eftre  la  feule  qui  efioit  digne  itefire  efeoutee 
de  la  Maiefie  de  Dieu:  -voire  me/me,  en  la- 
quelle U peuple  croit ,  que  Nofire  Seigneur, 
&  les  Apoftves ,  fifcnt  leurs  oraifons  i 
Dieu.  De  cette  coutume,  défaire  le  fer  ui  ce 
dium  en  langue  inconuè  .ilauient ,  que  h 
peuple ,  affi fiant  à  la  Mejfe ,  ne  latffe  point 
pourtant  de  traiter  de  fis  affaires  pri- 
uees:  comme  fi  cette  Affembleeii  efioit  point 
faite  peur  le  feruice  de  Dieuh  mais  feule- 
ment pourfetrouucr  enfemble ,  &  deuifer 
défis  affaires.  Et  pourtant  les  Gentilshom- 
mes y  confèrent  tout  ouuertement  de  leurs 
"Q  air  es ,  les  marchans  de  leurs  négoces  ,  & 
les  hunes  gens  oifiux  de  leurs  amours, 
comme  en  lieu  &  occafion  la  plus  commode 
*e  toutes.  Autres  nepeuuentfe  contenir  de 
rire   en  remarquant  les ge fies  ridicules  & 
jotsJc  quelques  perfinnes  biçotes,  &  toutes 
empes  &extafieesm  dévotion  extérieure. 
De  la  mefmes  auient,que  les  mieux  difpofés 
ne  recoiuent  aucune  infirnïtion  en  la  foi 
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par  la  lecture  des  Hures  facre'st  &  ne  fc tuent  t 
ce  qu'ils  demandent  àDieu  en  leurs  prières:  I 
«voire  mefme  ilauient  fort  fouuent,  que  les  :• 
paroles  qu'ils  profèrent  ,  font  tout  à  fait  \ 
contraires  à  ce  qu'ils  ont  intention  de  de-  - 
mander.  Et  le  commun  populaire  recite fi  I 
fort  barbarement  fcs  prières  en  Latin ,  que 
fort  fouuent  il  leur  baille  un fins  contraire: 
&  en  lieu  de  prier Mafpheme:  &  quelques  - 
fois  adr  effara  a  un  Saint 4  les  prières ,  qui 
font  concetii  s  pour  un  autre  :  s* agenouillant: 
deuant  S.  Caterine  dira ,  Pater noftcr,  qui 
es  in  ca'li.s;     auec grande  deuotion fe pre- 
fentera  deuant  un  Crucifix ,  ç£»  dira ,  Aue 
Maria ,  gratin  plcna.  l'enaiveuplufieurs, 
non  fans  extrême  commiferation  de  tant  de 
fiupidité  ,  qui ,  oyant  en  la  Mejfe ,  fkriuin 
corda ,  Je  faifoyent  le  figne  de  la  Croix  fur 
lagorge ,  pour  la  feule  apprehenfion  oupen- 
fee  de  la  corde  appliquée  au  col  des  cri- 
minels t  pen tant  par  cet  acte  de  deuotion  t  fe 
prémunir  contre  tel  accident.  U  infinité  de 
ces  abu4  fait  que  te  n'en  di  d'auantage, 
Tadioufierai  feulement  fur  le  fuiet  du  cba~ 
pitre  précèdent  ,  que  les  prefeheurs  em- 
ploient toutes  fortes  d artifices ,  pour  efmou- 
uoir  &  eftonntr  leur  Auditoire ,  ajfeftant 
des  extafes  apparentes, &faifant  croire  que 
Cbrift  leur  parle ,  &  les  infpire ,  portant  en 
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leurs  chères  queues  fois  une  corde  m  J 
quelquefo.s  une  tejte  de  mort:  &  mttl 

grande  famé  Je  leurs  Serins  en  fZÏÏ, 
Jeu, s  adreffes  a  Dim  ,  m  Crue,}/ 

r'  9  JrtxFfif*  de  la  S.  Efiriture  en 
fi»  VTO,  fens  :  mais  le  pred.catlur  y  appZ 

que  lu,  tourne  fur  fin  ereux  0H  fjgj 

"e"U-  *'h<?l«uf,  Urefoitll tel, 
eflant  pt  rfuade,  que  tout  ce  [,«  d,t  uZ. 
dateur ,  vtent  de  D,eu  :  comme  celui,  qui 
««aucune  cegnoiffanee  de  la  parole  deùL 
four  lu  pouuotr  décerner,  £  en  iuZr  {, 

cejwet  ,  qu,  néanmoins  a  mon  auis  ne 
tomie  qu'en  pcfonnes  du  blu  vulgl£: 

/£  '  V*  ne  V°»tfomi  au  Sermon  pour  y 

tol"fr'T  •  "  1"°  i^ralJent  l 

Seules  gens  fcgbfi:  mais  feulement  tour 
ment er en  affiflant  de  corps  enTcTeJl 
remps:  dont fl,lfmrs , &fc™%f£ 

*™  leurs  JlZl 
chapelets  Car  la  domine  de  Rom^  ltl 
»  eft  »eceJJ„,re  d'entendre  la  Mefe  SÏ 
fermée  :  ams  feulement  et,  affitlt  a  % 
*fi**4H*  m^ndicationl  M  '  *  f' 
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Chap,   II  IL 
De  U  Confejfion ,  &deU  Tenhence, 

IE  pafle  maintenante  la  confédération 
de  leur  PcimencCj&Confefîîon  :  cho- 
fes ,  deiquelles  ou  promet  tant  de  bien  au 
inonde,  &dont  le  manquement clt  tant 
reproché  .1  Icui  s  Aduerfàircs.  Sur  quoy,  il  I 
faut  que  îe  confefle ,  que  du  eom  m  en  ce- 
rnent ie  me  laifîai  perfuader ,  &  gagner  à 
cette  opinion  &  efperance.qu'ilyauoit  en 
ces  choies, fans  doute  »  quelque  tresfortc 
bride  contre  l'impicté,&  poignant  efguil- 
Jona  hntegritc,&perfeclion  :  veuque  ie 
me  figuroy* qu'il  faloit  que  chacun  tous 
Jcs  iours  rendifl:  conte  de  fes  actions  :  cen- 
trait auec  douleur  &compunclion,  con- 
feflat  aue<  honte  ckconfufton  ,  amendait 
par  bon  confcil  d'experts  ,  expiait  par  pei- 
nes &chalhmens,  &  en  fin  efteignilt  6c 
abolift  pai  ferme  intention  de  n'y  retour- 
ner plus,  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  conta- 
miné ou  bleflî  fou  ame&confcience.  Et  : 
ne  doute  nulleme  nt  qu'en  fà  première  in-  * 
ftitution  la  pénitence  ne  produifîft  ces  \ 
bonsôc  loiiablcs  fruits,  &  qu'encor  au-  » 
iourd'hui  elle  ne  les  pi  oduife  en  plufieurs. 
Et  de  fait  ie  ci  oj  qu'il  cuit  mieux  valu  la  i 
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DE  t  À  R  £  L  I  G  ï  Ô  N.  Û  5 
remettre  fus,  félon  (on  anciene  &  premiè- 
re purcté,és  Egiifes  reformées,  que  de  l'a- 
bolir tout  à  fait ,  comme  on  a  fait  en  di- 
uers  endroits.  Toutefois,ayant  diligem- 
ment reccrché  la  nature  &  propriétés  d'i- 
celle  en  ces  cartiers-là,  ie  trouue,  que, 
comme  toutesles  chofes,dont  i'imbecilli- 
té  humaine  tient  la  garde,&  le  gouuernc- 
ment,  vont  en  déclin  par  degrés  infenfî- 
bles,  decheant  de  leur  originaire  perfe- 
ction &  puretéA'  ntttirent  beaucoup  d'or- 
dure, &  de  corruption  en  leur  vfàge  :  ainfî 
en  eft-il  auenu  à  la  Pénitence  ,  dont  nous 
parlons.  Car  cette  partie  de  la  religion  de 
Rome,qui  de  prime  face  monftre  tant  de 
feuerite,  &dcdifcipline,  eft  deuenuéla 
plus  facile ,  voire  lafche  &  molle  :  <Sc  mef- 
mes  pratiquée  auec  beaucoup  de  piaille 
par  les  plus  diflolus:  &  à  bref  parler  j  re- 
cuite a  tels  termes,  qu'il  fe  dit  parmi  le 
vulgaire  ,  QjVauons-nousàfairedenous 
retenir  tant  fèrupuleufement  ôc  feuere- 
ment  du  péché  ;  puis  que  Dieu  a  pourueu 
d'un  moyen  iî  aiféà  en  eftre  deliurés,tou- 
tesfois  Se  quantes  que  nous  voulons  ?  Les 
plus  mefehans  ôc  perdus  ,  dient  déplus, 
Quand  nous  auons  péché ,  il  fautfe  con- 
fefler:  &  après  que  nous-nous  ferons  con- 
fefles,  il  faut  pécher  derechef,  pour  don- 
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H      -  RtLArioi» 

ncrhcu  a  nouueaux  Iubdés  &InduWn- 

*efl,on    que  les  yurongncs  du  vomiirc. 
ment  £t  mefmes  i  ai  connu  deccux  m,; 
pro-fToyent  perfonnes  tref-deu^T,  2 
Pour  exempter  leurs  domeftic,  de  rwër 
«nés cnmine  es ,  ne  fe  fi-i™«.  • 
de  fe  pariurcr  ,o  tÏÏZ T"  P°'nt 

rcmed  de    Confeflîon.  |t 

protefte  auo,r  connu  des  perfonnes  ouoi 

nrd  v,  "«'^«PProchoi,.  s'an- 
MrdU ojrent  de  commettre  aftes  auf 

a  ipenloit  de  commettre  toute  forte 
d  excesen  fi»  vivre,  fur  h  ££££ 

^o  jnage  du  Médecin.  Mais  en  ce  !  le 
Mcde     Cl  apparemment  plusattem  dé 

Tn  rem  '  °UUre  ,CS  fien«'  fans  qu'a 

"nTu  8U,Cr,f°n'  n'a™«<f~ 

icait  prendre  pour  foi-mefine.  Et  faut 

ÏÏ^  t0l7n'^"clIeme°nt,auquelleS 
r  «  cit.  es  (ont  fans  ^exculè.  Car  leur  terme 


or- 


DE  LÀ  R  E  I  I  G  I  O  H.        2  î 

ordinaire  cft  ,  Que  Dieu  eft  mifericor- 
dicux  :  &  que  quelque  péché  que  com- 
mette le  Pénitent,  pourueu  qu'il  demeure 
dans  i'Eglife>&  fous  Pobeïflance  du  Pape, 
il  y  a  tout  bon  &  aifé  remède  pour  lui. 
Ce  qui  eft  le  grand  panchant  de  ruine  à 
tous  ceux,qui  fort  aifement  &  volontaire- 
ment conioignent  la  licence  de  leurs  cu- 
pidités à  la  feruitude  de  la  fuperftitiou. 
Quant  à  la  Pénitence, elle  neconfifte  ordi- 
nairement qu'en  des  Aue  Maria  &  Pater 
nofier ,  y  adiouftant ,  mais  rarement ,  les 
aumofncs,à  ceux  qui  peuuent;  &  les  iufhes 
à  ceux  qui  veulent.   l'ai  fçeu  de  bonne 
part,  que  la  pénitence ,  impolec  à  un  cer- 
tain, pour  un  horrible  blafphcme,  auec 
beaucoup  d'autres  actes  feelerats ,  ne  fut 
autre ,  que  de  dire  trois  fois  fon  chapelet: 
action ,  qui  gift  au  barbottement  de  peu 
d  heures ,  &  qui  en  Italie  eft  expédiée  al- 
lant par  les  rues  ,  ou  voyageant  à  chcual, 
ou  faHàiit  fes  priuees  afïàires  dans  la  mai- 
fbn:  n'en  faiiant  aucune  eftime  plus  gran- 
de, que  d'une  ceuure  de  deuxleures,  & 
d'un  doigt  tant  feulcmcnt,comme  de  vrai 
elle  eft. 
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ADDITION.  ' 

T  t  efit  trefivrai,  que  let  commencement  A> 
*  premières  mtroduaions  de  la  ConfelTum 
turent  des  pnnepes  &  fondement  trel 
fmt,  &  louables ,  au  premier  temps  de 

1  fgUfe .  lors  que  les  Cbrefliens  tnfirmes  ti. 
******  Ut  trtbunaux  des  wes  payent, 
rendent  Un, foi  Car telles  gens ,  L„anS 
«  repentante  de  leur  lafiheté,  &  dedans 
defirereceus  en  la  communion  des  fidèles, 

2  efi°ye"'  n'eufent  toutpre- 
tn.er confie^  publiquement  leur  faute  ,  é> 

ff  l" latente,  ou ebafiiment ,  qn'Uleur 
ej  ott  ,mpofe par  celui  qui  gouucrnoh  l'E- 
pije ,  quo,  que  h  pénitence  fufl  dure  & 
grieuc:  po»r  fignt  JJW  Uconuerfioneflott 
rjelcey.  -ver.table.  Cette  louable  coutume 
fut  puts  après  es  fades  fuiuant ,  eflendue  à 
toutpubl.es  q,  notoires  for fa^urs  ,  aui 
donnoyentfcandale  à  l'Eglifie par  leurs  le- 
fermetés.  Car,  quelque  , 

premteremfatuHon,  on  commença  * pra. 

\%    df)2Ct tYÇ 

point  auffi  telles  çem 
«a  Commun,™  de  l  Eglife.fi  au  frjbék 
ttt  ne  confièrent  U-urs  pèches  publics ,  & 
naccompltffoyenttoutce  qui  leur  efieit  im- 
pose pour  pen,te»ce ,  enfign*  de  vraye& 


DE  l  A  11  i  19  fo  N,  27 

non  feinte  repentance.  Cette  pénitence  con- 
Jîfioit  à  tenir  un  lieu  en  l Eglife  plus  ef- 
loigné& plia  abiect  :  en  humiliations,  pro- 
ftrations,  agenouillemens ,  demandant  fré- 
quemment pardon  de  leur  s  fautes  tout  pu . 
bliquement  :  en  port  d'habits  rudes ,  &  fa- 
lesy  pour  marque  d'humiliation  :  en  ieufnes 
continués  par  phtfieurs  années  5  en  coucher 
par  terre,  çjr>  fur  la  dure,  &  autres  fembla- 
bles  afflictions  corpcreles.  De  là  auint,  que 
Us  perfonnes  pieufes  ,  &  faintes ,  fe  reconoif 
fant  pecherejfes ,  quoique  non  entachées  dâ 
ces  péchés  qui  donnent  fcandale  en  public ', 
faifoyent  aucunes  de  ces  œuures ,  qu'on  a~ 
uoit  accoufiumé  â'impofer  auxpcnttens  pu- 
blics :  &  comme  ceux-ci  eftoyent  tenus  & 
contraints  à  confeffer  leurs  fautes  publi- 
ques &  fcandale u fes  en  prefence  de  toute 
ÏEglife  :  air.fi  ces  autres-la  confejfbyerji 
leurs  fautes  feerctes  à  un,  ouàplufieurs  des 
Anciens  dt  l Eglife  :  tant  pour  faire  cet  acte 
d'humilité ,  que  pour  receuvir  infiruclion 
comment  ils  auroyent  à  fegouuerner ,  pour 
preuenir  le  danger  de  recheoir  en  fetrtblalles 
fautes .  Et  cette  couflume  alla  prenant  ac- 
croiff  ment  de  temps  en  temps  >  iu[ques  à  ce 
que  ceux  de  Rome  sapperceurêt  quelle  leur 
efioit fort  vtile,pou4'fecofcruerlapuij]ance> 
dont  ils  semparoyent  de  dus  en  plut,  &  la 
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28  Relation 
fomentoyent  par  Mu  ers  moyens,  defquels  il 
fera  parlé  en  fon  lieu. Dont  pluficurs  perfon- 
nes  clair-voyantes,  ayant  remarqué '  cela,fe 
déportèrent  peu  à  peu  de  cette  manière  de 
confie fflon  &  pénitence.  Mais  ceux  de  Ro- 
me ,  au  contraire ,  pour  ne  fe  priuer  d'un 
moyen  tant  puijfant  &  auantageux,  firent» 
il  y  a  enuiron  quatre  cens  ans,  une  ordon- 
nance ,  Que  chacun  fufl  obligé  de  fe  confef- 
fer  au  moins  une  fois  Vannée  :  &%  commen- 
cèrent à  grandement  louer  cette  coutume* 
es  chaires ,  auec plufieurs  amplifications,  U 
reprefentant  non  feulement  comme  vtile, 
mats  me  (me  neceffaire  à  falut,  efcriuant  & 
publiant  hures  &  traités  de  la  marner e  de 
la  pratiquer:  <fr  amenuifant  fi fort  ces  ma- 
tières ,  que  cet  eftude  efi  en  fin  deuenu  U 
feience  ,  en  laquelle  les  Mmtftres  ont  du 
mettre  toute  leur  occupation,  delaijfantla 
conotfjance  de  U  Sainte  Efcriture.  Et  d'au- 
tant qu  enuiron  ce  mefme  temps  four  dirent 
Us  Ordres  des  Mendians  ,  le  peuple ,  qui 
auoitpris  beaucoup  d'ombrage ,  &  de  me  fi 
contentement  des  preftres ,  fe  tourna  vers 
lefdits  Mendians ,  pour  confeffeurs.  Mais 
spres  tous  font  venus  les  le  fuites ,  qui  ont 
réduite  U  Confeffion  en  telle  fréquence ,  & 
fubtilitéfcrupuleujè,  que  plufieurs  de  leurs 
deuotes  créatures ,  confument  plus  de  temps 
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à  fe  tenir  deuant  le  confeffeur  ,  que  n'efi 
toutlercfle  qu'ils  employent  auferuice  de 
Dieu,  &  en  leurs  propres  affaires,  ils  ont 
en  outre  inuenté  la  répétition  ,  recolle- 
ment des  Confeffions  d'une  femaine ,  d'un 
mois  j  voire  tufques  à  la  Confeffion  géné- 
rale de  toute  la  'vie, de  laquelle  ils  fe fer  item 
pour  defcouurir  tufquaufons  lespenfees,& 
affeclions  de  tous.  Mais  ,  quelque  diligence 
qu  employant  les  Romamfics  à  maintenir 
la  Co7ifejf:on  en  réputation  ,     qu'elle  [oit 
deuotemmt  prat  iquée  par  le  peuple ,  U  ne 
laiffepas  d'auenir  afje^  fouuent ,  que  plu- 
/leurs  la  ucnent  pour  une  efpece  depafje 
temps ,  ^»  pour  une  manière  de  deuis  & 
conférence,  &  bien  fouuent  au f]i  pour  ac- 
quérir réputation  de  preud'hommieyOU  pour 
effacer  quelque  fwiftre  tmpreffion  qu'on 
pourvoit  auoir  eue  contr'eux:  ce  qui  eft  mefi 
mes  quelques  fois  obferué  par  gens  nulle- 
ment hypocrites.  A  d'autres ,  elle  fertpour 
fe  retirer  du  vice  &  péché  pour  le  temps 
feulement  quils  fe  confeffent  :  ej*  auoir  puis 
après  une  pleine  licence  d'accomplir  leurs 
appétits  t  out  le  refle  du  temps  :  croyant  que 
ceft  un  acquit  »  e§%  deuoir ,  lequel  ayant 
rendu  ,  on  n'y  doit  plus  penfer ,  en  guife  de 
quelque  fubmiffton  &  deuoir  rendu  par  un- 
Valet  à  fin  matftre  ;  &  fouuent  il  leur  fuf 
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fit  d* auoir  fait  la  Cérémonie ,  fans-  qu'à 
peine  le  Confejfcur  puiffie  entendre  ce  qu  ils 
difent:  oh  mefmes  embrouillant  leur  récit  fi 
artificiellement ,  qu'ils  font  ou  que  le  Con- 
fejfeur  ne  comprend  point  leurs  fautes ,  ou 
au  il  fe  les  figure  plus  légères  ,  &  excu fa- 
bles. Vauouebien  que  ce  font  vices  perfon- 
nels  ,  qui  de  ratfonne  deuroyent  peint  efire 
imputés  à  la  chofimefme,  ou  à  V ordre. 
Mais  suffi  a  loppofite  on  peut  dire ,  que  les 
Confejjeurs  ,  qua fi  en  gênerai ,  y  ont  grand 
part.  Car,  voulans  fe  feruir  des  confie f- 
fions,  attjoufiien  de  la  grandeur  chacun  de 
fin  Ordre,  pour  en  tirer  profit ,  &pla,firy 
Us  fécondent  les  humeurs  des  penttens  ,  & 
fomentent  toutes  leurs  opinions ,  qui  peu- 
tient  rendre  la  Confie ffion  plus  douce  &  a- 
greable ,  &  par  confisquent  plus  propre  * 
produire  les  fruits  conformes  à  leur  defjèin: 
quoi  queplufieurs  de  ces  opinions-là  forent 
reprouuees     condamnées  par  les  Efiholes. 
Ceci  efi  un  des  grands  fecrets  &  Cabales  du 
Papat:  moyevnant.laquclleils perfuadent, 
tV  font  couler  doucement  toute  forte  de  do- 
ctrine qui  leur  vient  à  point  ;  faifant  pafi 
Jer  dans  les  eftrits  des  hommes,  par  cette po. 
terne ,  tous  les  dogmes  qu'il  noferoyent  pu- 
blier ,  comme  <vwlens  ,  feditieux ,  é>  pefii- 
fm*m*t  lefqnds  .luffi,  s'ils  eftoyent  dtuul- 


«Ht. 
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de  la  Religion,  si 
gués  par  liurcs,  trouueroyentfans  doute  des 
fermes  contredits,  qui  en  defcouuriroyent 
l'impiété ,  &  la  malice  :  en  lieu  que  par  la 
)oye  de  la  Corifeffion ,  le  pénitent,  encheue- 
}ré  de  [crapules  ,  ç£>  d'inextricables  laqs 
de  conscience  ,  nofe  feulement  penfer  à  fi 
laijfer  faifir  d'aucun  moindre  doute  fur  les 
moyens,confiils,  &  commandemens  qui  lui 
font  f lit  s  par  celui  quil  croit  aueuglement 
auoir  la  clef  du  pardon  defes  péchés ,  l'uni- 
que balance  pour  égaler  fis  fatis factions  à 
fes  fautes     l'irréfragable  reigle  de  toute  fi 
vie  a  Vauenir.  Par  ce  moyen  font  mainte- 
nues les  maximes  plus  profitables  au  Tapât: 
comme,  Que  xulpechê  n  efl  remis,  fans  le 
vouloir  du  IJape:  que  nulle  ame  neftfauttee 
fans  lui  :  quil  lui  faut  obéir  de  mefmes 
qu'à  Dieu  :  &>  en  fomme ,  que  tout  eft  iufie 
ou  iniufte ,  licite  oh  illicite ,  péché  ou  méri- 
te ,  permis  ou  défendu,  filon  qu'il  lui platft. 
JE>  nous  auons  veu ,  au  dépens  de  nos  voi- 
fins ,  combien  il  efiaifé  de  foufleuerpar  ce 
moyen,  tout  un  Royaume  contre fin  prince 
naturel ,  obligeant  par  fermens  fier  et  s  cha- 
cun, de  quelque  condition  qu'ilfoit,  Eccle- 
fiaftique ,  politique,  militaire  5  &  formant 
une  ligue, capable  a  lui  rauir  non  feulement 
Veftat,  mais  mefme  la  vie.  §}uieft  la  eau  fi 
anffi ,  qu'ils  ne  donnent  pas  ce  pouuoir  de 

conférer 
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*  2  Relation. 
'onfejfer  indifféremment  à  tous  Us  Pre- 
ftres,  quoi  que  les  Efcholes  en  feignent,  que 
Dieu  leur  a  donné  à  tous  cette  authorité 
indifféremment:  mais  cboififfent  d'entre 
plufieurs  ceux-là  tant  feulement,  quels  iu- 
gentperfonnes  accortes  Roupies,  &  mania- 
bles :  qui  fichent  féconder  &  cheualer  les 
humeurs  de  toutes  fortes  de  perfonnes  :  li- 
mitant toutes  fois  les  péchés  ,  qui  font  remis 
a  leur  conotffance  ey>  iugement  :  &  refer- 
uant  au  Pape,  non  point  les  plus  griefs  & 
énormes  ,  ni  ceux  qui Meffent  immédiate- 
ment ï honneur  &  la  Maiefté  diurne:  ?nais 
bien  ceux  ,  qui  empefchent  l'agrandiffc- 
tnent  du  Vape:  comme  par  exemple,  qui- 
conque refufe  de  lui  obéir,  qui  contrefait 
Xulies  Papales,  qui  empefche les  •viurcs  h 
la  Cour  de  Rome ,  qui  n'accorde  exécution 
*  toutes  les  lettres  Papales  ,  en  quelque 
caufe  &  procès  que  ce  foit ,  qui  punit  les 
g'ns  d >tglije  délinquants  ;  &  autres  fem- 
Mables.  Et  combien  que  les  Preftrcs,  &  les 
Moines  +  ne foyent  gueres  bien  d'accord  en- 
tr  eux,  a  caufe  des  faB  ions,  dont  les  fonde - 
tnms  furent  testés  par  leurs  premiers  in- 
stituteurs; &  des  trauerfes  &  obftacles, 
q»  tlsfe  donnent  les  uns  aux  autres  és pro- 
fits &  auantages  5  ils  les  font  toutesfois 
contenir  en  union,  j aifant  en  forte  que  tous 

parti- 
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participent  aux  fruits  fort  notables  de  cet 
exercice  Jpirituel,  qui  efi  un  meflierfort 
lucratif  pour  cux-mefmes  ,  &  pour  leurs 
Collèges  ,  au  [quels  par  ce  moyeft  ils  acquiè- 
rent des  parti  fans  }  nommés  par  eux  ,  en- 
fans  Jpirituels  ,  qui  par  leurs  libéralités ,  e7i 
dons  en  vie ,  en  mort ,  fauorifent 

leurs  perfonnes  ,  &  leurs  maifons:  dont  at- 
fément ,  &  en  petit  ejpace  de  temps  ils  peu- 
uent  s'enrichir  excefftuement  :  n'efioit  que 
la  Cour  de  Rome  tire  en  fin  lagraijfe  à  foi, 
par  décimes ,  annates,  &  autres  contribu- 
tions j  &  aH  ^0Ht  scores,  réduit  le  tout  en 
Commandes ,  qui  font  données  aux  Cardi- 
naux ,  &  autres  Prélats  de  plus  haut  pa- 
rage,  il  y  a  encor  un  autre  certain  vfage 
de  Conf effort  s  fort  délicat  ,pour  les  menus 
plaifirs  0*  fe crêtes  affections  des  Confie f- 
feurs.  Et  tai  remarqué  qu'en  chaque  ville 
il  y  a  toufiours  quelque  Preftre»  ou  Moine, 
fur  tout  entre  les  lefuites ,  qui  acquiert 
grande  entrée  és  maifons ,  ^familles,  & 
de  là  fe  méfie  défaire  traités  de  mariages, 
&  mettre  ce  que  dejfus  dejfous  toutes  affai- 
res fou*  cette  feule  créance,  d'eftre  un  grand 
Confejftur.  Il y  a  de  plus ,  que  fort  fouuent 
ilauient  que  quelque  mefchant,abufant  de 
la  /implicite  du  Confejfeur ,  le  rend  moyen* 
mur  &  inflrument  de  quelque  mone- 

pôle-, 
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3  *  Relation* 
pole.pourajfouuir  fis  appetis  auec telle  ter* 
Jonne  l'abord  &  approche  de  laquelle  ferom 
W*™*"  "  tout  autre  qu'au  Confejfeur: 
<*  bon  Cofeffeur,àfen  infeeu fe  rend  courtier* 
O»  entremetteur  de  complots,^  xttes  fiels-  ~ 

rats>*"fqutlsfiiemmentiln'eufeofipenfer  -  \ 
j™  horreur.  Vai  auffi  pris  garde  auec  efi 
Miffiment,  a  Urt  des  principaux  d'en-  L 
tteux  a  rendre  les  Ordinaires,  quils  ap- 
pellent d'un  nom  nouueau ,  Cas  de  con- 
Icicncc:  dcfquels  on  *  efirit  tant  de  liures,  . 

é>  Indices  ,  /,  W  *V  i . 

,  d'ampliattons ,  4  refendions,  de  s 
r^r//^3     ^  /4W  d'autres  fubtilités,  que  t 

Mathématiques  &  Metaphyfi- 
ques  ne  requurent  tant  d'eftudc  &  défec- 
tion :  &  admire  la  ftupidtté  des  Ita- 
liens ,  ^  /4m/  auifés  au  demeurant ,  ^  nul 
*  entr'eux  n'a  pris  garde,  que  deux  cens  ans 
*njus ,  $1  n'y  auott  aucun  liurc  de  tel  [met, 
&nya  que  cent  ans  qu'à  peine  y  en  auoit- 
H trots  ou  quatre:^  auiourd'huy  s'en  trou- 
uentfans  nombre ,  feus  titres  dîners  ,  qui 
monftrent  afje^la  nouueauté.  Et  les  chofej 
Ventes  en  cet  art  font  tellement  multi- 
fUees ,  tf.  cmbarajfees ,  qu'elles  fuffifent  à 
mettre  en  defarro,  s  &  de fefeoir  toute  con- 
fewee  crainttue  0>ferupuleufe. 

C  H  A  1\ 
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C  h  a  p.  V. 

Des  Indulgences ,  auec  quelques 
exemples. 

OR  ,  quand  bien  la  pénitence  en- 
jointe  ,  ou  impofee  par  les  Preftres, 
feroit  autre  que  celle  que  nous  auons  dite, 
&  réduite  à  la  feuerité  anciene ,  les  grands 
pardons  Se  plein  ers  du  Pape  lauent  «3c  net- 
toyent  tout  d'un  tour  de  main.  Et  de  iem- 
blables  pardons ,  les  Papes,  &furtout  le 
toderne  Clément  8.  en  ont  fait  fi  grande 
&  prodigue  largcflfe ,  qu'il  y  a  peu  d'Egli- 
de  quelque  nom  en  Italie ,  qui  n'ayenC 
acheté  ,  ou  autrement  pourchafle  d'auoir 
une  Indulgence  perpétuelle ,  en  vertu  de 
laquelle ,  toute  perfonne ,  confefTee ,  6c 
communiee  ,  gagne  à  certains  iours  de 
l'année,  tout  fubit  pleniereremiflîondc 
peine  «Se  decoulpe:  5c  quelques  pardons 
promettent  encor  plus  libéralement  le 
mefîne  a  quiconque  aura  feulement  in- 
tention de  fc  confefTer ,  &  communier  à 
temps  propre  :  &  cependant ,  comme  par 
entretemps  ,  fera  fes  deuotions  deuant 
quelque  Autel  de  ladite  Eglife ,  &  par  au- 
mofhe  tendra  les  mains  au  profit  d'icellc. 
Et  cette  daufe ,  de  tendre  les  mains  fe- 

cour  a- 
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Relation 

courables/crtoit  iadis  expreflèment  iri 
fcrcc  es  ottrois  des  dites  Indulgence- 
Aprefent,  quoi  qu'elle  foitomife  de  pas 
rôle  ,  pour  cuiter  le  fcandale ,  elle  ef> 
neantmoins  entendue,  & pratiquee,comr« 
me  fi  elle  y  eA  oit  exprimée  en  termes  for 
mels.  Et  quand ,  au  pis  aller ,  il  aui  endroi 
qu'une  personne  fuft  û  fort  nonchalante! 
que  de  malheur  elle  allait  en  Purgatoire, 
a  faute  de  fe  trouuer  garnie  d'Indul-i 
genccsàl  heure  de  fa  mort  ,  (ce  quineT 
peut  que  tres-malaifément  arnucr,  fice 
n'clt  par  une  négligence  par  trop  fupine) 
ils  ne  demeurent  point  pourtant  defpour- 
mm  du  Cufdit  remède  :  attendu  qu'il  ya 
peu  de  villes ,  où  il  n'y  ait  un  ou  deux  Au- 
tels priuilegies  ,  Pro  defunBis  ,  cfquels, 
pour  chaque  MelTe  qui  y  eft  dite,  onde- 
iiurc  une  aine  du  Purgatoire:  voire mef-  :.: 
me  lofe  du  c  que  fi  grand  eft  le  nombre 
des  pertonnes  employées  à  ce  mcitier, 
que  de  neccifite  la  marchandife  en  de- 
cherra  de  prix.  Iencveuxpas  toucher  en 
cet  endroit  plus  longuement  cette  corde 
U  rude  fcdiïcordante,  ne  faire  mention  lift 
du  quart  feulement  de  ce  que  i'ai  veu  en 
ces  quartiers  d'Italie:  moins  encor  enten- 
Je  aller  rafleller  &  ramafler  d'entre  les 
malur cs,ou  de  la  pouilïere,  &  des  ombres 

de 
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c  la  mort,  toutes  les  ordures  c<  la  voirie, 
que  le  temps  &  la  honte  ont  enfeueli.  Ic 
me  contenterai  de  rapporter  pour  exem- 
ple^ vérification  de  ce  que  i'ai  dit,  quel- 
d  quechofedece  qui  eftauiourd'hui  en  v- 
djàge commun,  placarde  par  impreilions 
\:à  fur  les  portes  des  Eglifes,  &  publié  aux 
iid  profnes.  Aux  Auguftins  dePadoue,  les 
prefeheurs  publient  un  pardon  dcplenie- 
re  Indulgence ,  des  le  Baptefme  iufques  à 
la  dernière  Confciïïon,auec  vint  huit  mil 
années  de  plus  pour  le  temps  à  venir.  Il  y 
a  auflï  le  pardon  d'Alexandre  fixiéme  ,  de 
trente  mil  ans,  à  chacun,  qui  deuant  l'Au- 
tel de  Noftre  Dame ,  la  ou  eft  Chrift  auec 
fa  mere,dira  un  Aue  Maria  à  cet  effet.  Au 
fepulchre  de  Noftre  Seigneur  à  Venife  on 
void  une  fuperbe  façade ,  fur  laquelle  eft 
eferit ,  Hic  fitum  eft  corpus  Domini  noftri 
lefu  chrift  1  :  fms  pourtant  vouloir ,  com- 
me ie  croi,  inférer  que  là  foit  prefent  ree- 
lemcnt  le  corps  du  Seigneur ,  quoi  qu'il  y 
ait  ces  vers ,  ConditnrhoctHmulo,  ckc.  En 
ce  lieu- là  eft  attachée  une  Oraifon  de 
S.  Auguftin,  tresbonne  &  faintede  vrai; 
auec  Indulgence  de  quatre  vints  mil  ans, 
ottroyeepar  Boniface  huitième ,  &  con- 
fermee  depuis  par  Benoift  onzième ,  à 
quiconque  dira  ladite  Oraifon  :  &  ce  tous 

les 
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3*  Relation 
les  iours,  toties  quoties ,  &c.  Chofe  qui  » 
peut  faillir  deitre  de  tresgrande  valeuru 
attendu  qu'en  peu  de  iours  l'homme  peur 
taue  prouifion  de  pardons  pourunmûV 
lion  de  mondes,  û  tant  e£  qu'ils  ne  duil 
rent  point  plus  que  cetui-ci.  En  VEzkfe  dt  > 
S.  François  de  JPadoué  i'ouy  réciter  fort 
au  long  à  un  'Reucrend  Pere  Prédicateur,  i  ■ 
la ;  faintc  luftoire  du  diuin  pardon  d  Afï- 
fifej^  omntpœn*  &  culpa ,  ottroyee  parfit 
Nom  e  Seigneur  en  propre  perfonne ,  à  la]*»1 
requelK  deNoftre  Dame,  à  S. François,  I 
en  faneur  de  tous  ceux,  qui,  confettis  ckffct* 
communies,  feront  là  leurs  oraifons  enfe* 
1  Eglile  de  S.  François;  ôc  que  Jeuis  Chrift  i 
enuoya  ,celui  S.  François ,  auec  tout  ceci,  la* 
a  Ion  Vicaire,  Pape  Honorejors  rcanant,  ta 
poiu  paner  cette  grâce  :  auec  autres  nou-  Lu 
uellcs  apparitions,  &  accidéts  fort  eftran- 
ges,  &  gaillars,  &  de  grande  récréation 
aux  auditeurs  curieux  de  bons  contes, 
&  hifloircs  iovialcf.  Et  que  depuis  ce 
mefmc  pardon  a  efté  amplifié  par  Sixte 
quatriefme  &  cinquième ,  tous  deux  Cor- 
deliers,  en  faueur  de  tous  les  frères,  Ôc 
locu  i  ,  qui  porteront  le  cordon  de  S. 
François  ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit» 
<*c  Grégoire  ti  tiziefine  a  accordé  aux 
Carmes  de  Siene ,  voire  mefme  quau  par 

toute 
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utc  l'Italie  h  quelque  ville  ,  un  Autel 
priuilegié,  pour  la  deliurance  d'une  ame 
du  Purgatoire, pour  chaque  Mette  qu'on  y 
Jl  dira-.ckés  villes  plus  grades  encor  plusd'im, 
i)  AuxCarmes  de  Padouë a  efté  ottroyee  en- 
cor  plus  libei  alemcntjndulgence  plenie  - 
re  à  quiconque  y  dira  fept  Aue  Maria ,  & 
fept  Pater  nofterdtvtânt  les  Autels,le  Me- 
credi  de  lafemaine  de  Pa(ques:oubaifera 
la  terre  deuant  l'Autel  dutreflàintfàcre- 
nient ,  auec  les  prières  accoutumées  pour 
l'exaltation  de  l'Eglife  ,  l'extirpation  de 
l'iierefie  ,  &  l'vnion  des  Princes  Chré- 
tiens: &  outre  ladite  Indulgence, obtient 
pour  foi-mefme  la  deliurance  du  Purga- 
toire de  telle  ame  qu'il  lui  plaira.  En  la 
confrairie  de  l'Autel  de  la  Conception 
de  Noftre  Dame,  au  Dome^ouEglifc Ca- 
thédrale de  Padouë  ,  en  fe confelTant  ôc 
communiant  lors  qu'on  entre  en  ladite 
Compagnie,  on  acquiert  remiiîîon  ple- 
niere  de  Tes  péchés  à  l'article  de  la  mort, 
pourueu  feulement  que  de  la  bouche  on 
nomme  le  nom  delefusj  ôciicelanefc 
peut,  au  moinsdecoeur :  ckcelamefmes 
d'ordinaire  eft  ottroyc  à  toutes  les  autres 
confi  aines.  A  chaque  Preftre,  à  toutes  les 
fois  qu'il  récitera ,  auant  la  Méfie ,  cinq 
lignes  imprimées  de  cette  teneur ,  àtçst- 

noir, 
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+°         Un  aiidv 

uo.r ,  Qjfil  offrira  Je  précieux  corps  d 
Nojtre  Seigneur,  foin  ottroyees  autant  d 
cinquantaines  d'années  de  pardon.  G 
mefme  Pape  ,  outre  autres  pardons  ïm 
nombrablcs ,  a  ottroyé  aux  Moines  f 
auxConlrairies  des  lais.tam  hommes  qu< 
femme,  ,  des  Carmes  de  Siene,  Indul-u 
genre  plcniere  de  tous  les  péchés  partes 
&  de  plus  quarante  ans,  &fept  iours  pou 
J  «uenir  pour  chaque  fois  qu'ils  afiWront 
es  procédons  folennellcs;eftcdant  lamef- 1 
me  g«ce  a  perpétuité  à  tous  antre»,qui  de  ! 
leur  prdence  honoreront  lefdites  pro- 1 
cciho,1S:.uclfitoutesfo.s,qlle  ceseraJ 


'J 


yent  a  durer  que  iufques  au  Iubiié  I 

utre rte  1nA..]~~          «  -  fc' 


•   iuiuucs  au  Jubile. 

Or,  outre  ces  Indulgences,  Se  autres  infi-  f 

de  la  mefme  forte,  il  y  c„  nd^u,  es  ï 

rlushbres.c'eftàdire.nonaHieintëst 
aucun temps,  li^ou  qualité  de  perfon! 
nés.  Ja,  ottroi  du  Papelean  v.ntdcux- 

Frdon  t  dont  la  coutume  s'en  cA  rendue 
toute  vulgane  en  Italie  :  &p0Ur  donn  r 

a.  oui  plufieurs  de  leurs  fameux  Théo' 
te5 1 T  en  chaire,  que 

ltl?cf?eS  'V-1«°-P%oitlec1oi. 
tom  ,cs        d«  Stations,  g* font  en 

tref 
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i  trc/grand  nombre ,  il  y  a  certaines  Indul- 
•J  gences  perpctueles ,  qu'on  peut  obtenir 
en  tout  temps:  il  y  a  auffi  des  croix  tail- 
lées es  pierres  des  pauemens  des  Eglifes, 
%  lefquelles  toutes  les  fois  qu'on  bailè,  on 
.  obtient  Indulgences:  ce  qui fe fait  fi  fré- 
quemment par  Je  fexe  féminin  plus  bi- 
got ,  que  les  plus  durs  marbres  en  font 
vfés.  La  troificfme&quatriefmcMciTe, 
■  célébrée  par  le  Préfixe  nouueau ,  cft  le 
.  remède,  &  la  rédemption  du  Purgatoire 
M  des  parens  dudit  Préfixe  :  quand  mefines 
:  ces  Méfies  feroyent  célébrées  fans  aucune 
telle  intention.  Ce  qui  fait,  que  plufieurs 
perfbnnes  prou  ides ,  pour  s'afleui  er  con- 
tre les  peines  du  Purgatoire ,  font  tou- 
Jfiours  quelqu'un  de  leurs  enfans  Préfixe. 
Recitant  le  chapelet, auquel  foit  attachée 
[quelque  petite  médaille,  ou  autre  baga- 
telle, bénite  par  le  Pape,  ongagneïn- 
I  diligence  plenierc  ,  &  la  deliurance  de 
telle  ame  qu'on  voudra  du  Purgatoire. 


ADDITION. 


"Autant  que  les  pénitences  publiques* 
dont  a  efté  parlé  au  chap.  précèdent, 
wiejloyern  par  les  Frétât  s  detfylijeim- 

pofeess 
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fofecs,  félon  qu'Us  iugeoyent  contenir  A 
qualité  des  délits,  &  aux  forces  du  pen 
tent ,  efloyent  fouuent  ajftgnees  ou  plus  l\ 
gères,  ou  plus  grieues  ,  que  U  raifort  ne  <vo» 
hit  ,  félon  les  affeclions  de  chaque  Pr 
ht  :  on  attifa  de  trouuer  un  remède  à  J 
*bus  ,  ordonnant  certaines  reigles  ,  J 
Canons     qui  furent  appelles  Canons  F 
nitcntuls ,  qui  font  encor  en  eflre  iufaues} 
prefcnt  E n  iceuxfut  ajfigneela peine  à  ch* 
que  delà  fans  auoir  aucun  efgard aux  fore, 
tïportt?  du  délinquant.  Cette  peine  efto> 
de  iu(r,er,&  de  matter fa  chair  en  autres  di 
uerfes  manières ,  par  certain  nombre  deterk 
mine  d'armées ,  en  certains  tours  de  lad 
iname ,  njauoir ,  auMecredi,  &auVen 
dredi  :  &  les  quarante  iours  continuels  a 
uant  Pafques.  Ceft  de  la  quon  -von  és  dit, 
C  nons  Vemtentiels   toufiours  marqua 
mefme  nombre  d'années,  &  de  quarln*, 
mm:  comme,  par  exemple ,  aux  adultère* 
efloyent  tmpofé s  dix  ans  ,  &  dix  quaran* 
tain  es.  Ces  Canons  efloyent  aufft  employé.} 
Parles  Coiffeurs,  pour  afflgner  les  penU 
tences  affowes  aux  fautes  fe  crête  s  de  ce  A 
q»<feconfep  f  entàcux.  Zt  d'autant  que* 
comme  il  a  efie  du,  on  n'auoit  eu  aucun  ef\ 
i*rd  en  ces  Canons  à  ce  que  U  pénitent] 
fournit  porter ,  ou  non  5  il  auenoit fouHent\ 

quel 
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î>e  la  Religion'.  4J 
que  quelques  penitens ,  furcbargés  par  défi 
fus  leur  portée ,  eftoyent  contraints  de  re 
cour, r aux  Prélats,  pour  eftrefoulagés 6> 
defcharges  du  fardeau  qui  leur  efloit  im- 
portable Et  quand  Us  Prélats  trouuoyent 
rmfonnable  de  leur  accorder  leur  demande, 
tls  appelloyent  cela  Indulgence,  c'efiàdire 
modération  ©>  rabais  defeuerité.  AufiUs 
Prélats,  lors  qu'Us  conuioyent  le  peuple  i 
fatre  quelque  bonne  œuurc ,  ou  de  fubuenir 
*  quelque  heu,  ouperfonnepteufe,  oudalft. 
fier  a  quelque  feruice  diuin,  oudecontri- 
buer  a  la  fabrique  de  quelque  Eglifi,  a. 
uoyentde  coutume  dottroyer  Indukences 
de  quelques  années,      quarantaines,  i 
tous  ceux  qui  y  entreuenoyent ,  ou  yfai- 
foyentdonsp,  aumofnes ,  afin  qu'on  y  cou. 
rufi  tant  plus  promptement.  Macabres  que 
toutes  pénitence,  ,  q>  peines  Canoniques, 
■furent  abohes ,  &  qlie  , y    m j£  f 

on  n  ofia  pas  pourtant  les  Indulgences  :  car 
elles  feruoyent  aux  Prélats  pour  plufieurs 
tonnes  œuures:  &puisencor  dés  que  le  Tele 
des  bonnes  œuuresfut  mortelles  profitent 

il,  J  bmn"frms  de  ^niers.  £t  par 
laps  de  temps ,  les  Pontif es  Romai„s  ' 

Mr7!  7"h°rirted"  E^entLes 

Prèles    >h  refireignirem  fimblable. 

C  ment 
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ment  le  fournir  d'ottroyer  Indulgences ,  n\ 
tenant  à  foi  le  pounoir  d'ottroyer  les  pleniex 
tes  ,  &  laijfant  aux  Euefques  quelque  pe, 
d  années ,  £9»  quarantaines.  Apres  ceci,  on 
commença  a  difputer  ,  //  Efcoles  ,  que  cef 
qu'Indulgence.  En  quoi  il  y  a  eu  autan} 
d'opinions  ,  que  de  Docteurs  :  les  mis  die? 
que  ce  (ont  les  mérites  de  Christ  :  les  autres, 
les  fur  abondantes  fattsfactions  des  Saints, 
les  autres  ,  ces  deux  tout  enfèmbte,  ferres  en 
un  threfor ,  dont  le  Pape  de  Rome  a  la  clef 
0>  en  est  le  dtfpenfateur.  Aucuns  dijputent,. 
À  fçauotr  ji  toutes  les  Indulgences  fepuifent, 
des  mentes  de  Chrift  ,  &  des  Saints  con- 
iointement  :  en  forte,  quune  partie  d'icelle 
promené  de  l  infinité  des  mérites  de  Chriftt 
aufquels  (oit  adiouflee  quelque  parcelle  dès 
mentes  des  Saints  :  ou  bien,  fi  le  Pape  prend 
quelques  fois  de  la  grand  mer, enlaqu  elle  font  1 
conferués  ceux  de  Chrift  :  &  parfois  auffi,  \ 
du  petit  coffret  ,  ou  font  gardés  ceux  des: 
Saints:  efians  mefmes  en  doute,  s 'ils  font  u 
feparés,  ou  peflcmeflês  Vune  auec  l'autre:^  \ 
reput  ans  les  uns  bien-heureux  ,  à  qui  ilx 
efchet  d'/tuoir  part  aux  mérites  deNoftre  i 
Dame  :  &  les  autres  à  Voppofitepeu  auen-  \ 
tureux ,  qui  m  l'ont  qu'à  ceux  de  quelque  1 
Saint  ordinaire,   il  y  a  aufft  une  queftion  | 
fortferiak  ,  agitée  parplujfiews ,  fi  le  Pape 

peut 
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de  la  Religion.  45 
peut  vuidcr  le  Purgatoire.-ce  qui,à  l'auis  de 
plufieurs  ,  fer  oit  chofe fort conuenable:  at- 
tendu que  celi  redonderoit  à  t  honneur  dt 
Dieu,  &  au  bénéfice  dis  ames.  D'autres] 
confiderant  le  grand  nombre  de  ceux,  qui  ci 
font  tirés  par  le  moyen  des  Autels  prtmle- 
giés,  des  chapelets  ,  des  grains  bénits*  &  des 
médailles  ;  doutent  bien  fort,  s  il  y  demeure 
plus  aucune  ame:  &  qui  croiroit  aux  fem- 
mes ,  //  en  faudroit  ainfi fintir  &  parler: 
yen  que  leur  exercice  ordinaire finit  uelefi 
de  tirer  a?nes  du  Purgatoire.  Plufieurs  font 
bien  ce  calcul  véritable ,  que ,  vtu  la  mul- 
titude des  Autels  priuilegiés,  des  chapelets, 
des  grains  bénits,  des  médailles,  des  fies, des 
croix,  &  autres  femblables  merceries,  auf- 
quelles  efi  ottroyé  pouuotr  de  tirer  ames  du 
Purgatoire ,  &  q*i  montent  à  des  millions, 
il  faut  de  necejfité  qu'on  en  tire  plus  en  une 
feule  -ville,  qu'il  n'y  en  va  de  toute  la  Chré- 
tienté en  plu fieur s  années.   Us  ont  bien  de 
vrmyfmt  femblant  d'ofler  plufieurs  abus, 
comme  celui ,  de  peine  &  de  coulpe  :  celui  de 
fleniere  ,  phi,  pleniere ,  &  pUmfftme  :  mais 
toutes  fois  és  formules  d'miiourd'hui  il  y  re- 
fit beaucoup  de  contradictions,  l'ai  veu 
une  médaille  bénite  du  Pape,auec  le  regifire 
défis  vertus  imprimé,  entre  lefquelles  ïen 
objermt  ùu.x  ;  la  première ,  gui  dira  fipt 

C  2  Àuc 
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Auc  Maria,  &  fept  P.iternoftcr ,  pour  h, 
conuerfion  des  ijles  Philippines ,  deliurera 
une  ame  du  Purgatoire  :  la  féconde ,  Qui* 
dira  cinq  Pater  nofter ,  ci*  cinq  Aue  Mariai 
pour  l'exaltation  de  ÏEgltfe ,      conferua- 1 
tion  du  Pape,tirera  une  ame  de  Purgatoire.  I 
"Et  me  fuis  esbahi  qu'il  fe  trouuaft  aucun, 
qui  voulufi  prendre  la  peine  défaire  auec 
fept ,  ce  qtïil  pouuoit  faire  auec  cinq.  Et . 
lombien  que  ces  abfur dites  foyent  meshui 
toutes  dc  fcuuuertes  au  monde ,  le  Pape  ne 
laiffe  pourtant  de  continuer;  car,  outre  le. 
grand  gain  qutl  tire  des  expéditions  des  ; 
Mulles ,  quon  paye  a  beaux  deniers  :  &  des 
aumofnes ,  q  ue  le  peuple  offre  aux  Eglifes,  & 
aux  Prefires ,  lesquelles  en  fin  coulent  à  lui, 
&  à  fes  principaux  Minières  :  il  y  a  cela 
d'auantage ,  que  par  ce  moyen  ilfeconferue  I 
le  crédit  &  réputation,  d'eftre  lui  feulle 

grand  clauandier  des  threfors  celefies ,  auec  j  

pouuoir  de  les  dijpenfer  &  refufer  a  qui  il  jj,^, 
lui  p  lai  fi  :  &  le  populace  ignorant ,  le  reco-  Itt^ 
noiffant  pour  celui  feul,  qui  peut  les  faire  5 
demeurer  plus  ,  au  moins  en  Purgatoire ,  a>  |i 
toute  fin  affection  &  fa  crainte  enuers  lui.  v 
jtu  moyen  dequoi ,  il  s  entretient  ,&fede-  • 
Tnonftre  libéral ,  fans  deftens ,  voire  mefme  I 
*uec  profit      maintient  la  dépendance  des  \. 
Ctnfrmrics,  &  dm  reliions,  lefquelies,par  I 

fembU" 
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femblables  Induits ,  croijfent  en  nombre , 
en  riche jfes.  Attjfi  nourrit-il  far  cette  pra- 
tique la haine  générale  de  tous ,  contre  ceux 
quinereconoijfentfon  authorité  :  n'accor- 
dant iamais  aucunes  Indulgences ,  finon  k 
ceux  qui  prient  pour  leur  extirpation.  Il 
s' en  fin  auffi  à  faire  prefents  de  parade  aux 
Princes  &  grands  Dames  ,  recomptnfant 
par  ces  Jiens  dons  Jpirituels ,  les  riches  pre- 
fens, qui  font  faits  a  lui,&  aux fiens.  Mai* 
il  s'en  fert  bien  plus  auantageufement  à  un 
vfage  déplus  haut  relief:  c'tft ,  que  quand 
il  luiplaift  deperfecuter  quelque  Prince ,  /.* 
première  chofe  qu'il  fait ,  eft ,  quilreuoque 
les  Indulgences:  &  par  ce  moyen  il  excite  la 
haine  du  peuple  contre  fin  Seigneur  natu- 
rel, par  U  faute  du  queliceluifi  voidpriué 
des  biens  Jpirituels,  dont  il  fait fi  grand  cas: 
&  de  là  prend  des  branles  furieux  de  tu- 
multes &  rebellions,  C'eft  la  raifon ,  pour 
laquelle  les  Papes  en  ont  eft  é fi  fort  prodi- 
gues dés  quelques  années  en  ça ,  qu'ils  n'y 
ont  gardé  aucune  mefure ,  ne  terme.  Et  le 
peuple  ,  s'il  daignoit  faire  quelque  reflexion 
a  fe sachons,  ne  fiait  ce  qu'il  fait  quand  il 
va  au  Pardon  :  car ,  ayant  pris  une  Indul- 
gence plcniere ,  il  court  tout  fiudain  a  en 
guigner  une  autre,  Et  ne  fait  autre  chofe> 
fi  non  qu'il  eft  enfeigné  que  par  cela  ilac- 

C  3  quiert 
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quiert  grand  mérite,  &  grâce  entiers  T>Uua 
Ve  vrai  Us  abus  énormes ,  que  la  Cour  des 
Rome  a  commis  au  fait  des  Indulgences ,  iï\ 
y  a  enuiron  cent  ans, ont  donné  fuiet  &  ori-\ 
gine  aux  dtferens  &  difcordes  ,  qui  fi\ 
voyent  auiourd'hui  en  matière  de  Religion,  \ 
Car  .comme  Guicciardm  efcrit,  Léon  dixiè- 
me, ayant  publié  &  enuoyé par  tout  Indul- 
gences &  Pardons,  pour  les  viuans  &  pour 
Ifs  morts ,  à  qui  ttndoit  les  mains  fecoura- 
llcs  -       »  ayant  ajftgne 'le prouenu  à  Ma- 
iieltme  de  Boulogne  fa  belle  fceur-,  les  peuples 
d'Allemagne  en  prirent  grand fcandale ,  & 
repeuremtamats  comprendre  ,  que  le  Ciel 
Je  puf  acquérir,  ne  quon  puft dtliurer les 
urnes  du  Purgatoire,  en ajfouuijjànt l aua- 
vice  d  uni  jeune. 


C  H  a  P.  VI. 

De  la  C  on  uer  fat  ion ,  &  manière  de  vi- 
ure  &  procéder  des  Italiens. 

T  E  veux  dire  ici  deux  mots  de  la  vie  ,  ck  ; 
-*  conucrfttiou  des  Italiens  :  quoi  que  ce  i 
foit  vn  fuiet,  auquel  ie  pren  fortpeu  de 
plainïi  &  duquel  comme  trop  conude 
tous,  ou  peut  tuer  peu  d'utilité.  Une  faut 
point  sesbahh ,  fi  leur  Religion,  confi- 
nant 
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ftant  en  fimples  apparences  externes ,  ck 
marques  de  deuotion  :  &  le  plus  fin  d'i- 
celle  n  ayant  autre  chofe  qu'innombra- 
bles cérémonies  toutes  muettes,  &  inex- 
tricables ,  les  fruits  de  leur  vie  commune 
refpondent  au  naturel  de  ces  racines.  Car 
de  vrai ,  iceux  n'ont  autre  vertu  que  d'une 
extérieure  ,  &  médiocre  obeiffance  aueu- 
gle  aux  loix,qui  leur  lont  impofees:&  nul- 
lement d'aucune  intérieure  flncerité ,  ex 
pureté  de  cccur  :  laquelle  ils  ne  peuuent 
auoir  ,  attendu  qu'ils  font  defaillans  de 
toute  lumière  <k  guide  d'intelligence  en 
leurs  deuotions,elquelles  mefines  ils  font 
fi  idiots,  que  de  les  prifer  plus  par  le  nom- 
bre que  par  la  valeur  du  zele  ,  &  pieté.  En 
fbmme  ,  pour  parler  en  termes  de  Philo- 
fbphicayant  plus  de  la  matérialité,^  craf 
fedes  œuures  fenfibles,  qu'aucune  bonne 
forme  ,  <5c  conlïltancc  de  la  pureté  du 
cœur.  Car ,  combien  que  en  leur  conuer- 
fation  ciuile,  il  y  ait  entr'eux  des  vertus 
vrayement  louables,  &  dignes  d'imita- 
tion ,  comme  eftantune  nation ,  pour  le 
gênerai,  de  procédure graue  &  rarfue ,  re- 
ipectueufe  <5c  comtoife  ,  non  curieufe  des 
affaires  d'autrui  :  &  en  outre  de  frugalité 
anciene  au  viure,  &  en  toutes  antrt  s  par- 
ties de  la  vie,  fors  qu'aux  baftimens,  en 

C  4  c[uox 
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quoi  ils  reçoiuent  le  premier  bénéfice  de 
iaconferuation  ,&accroiflement  de  leurs 
tichefles  :  &  combien  qu'auffi  il  y  ait 
^ntr'eux,  comme  par  tout,  des  hommes 
d  excellente  vertu  :  onnepeuttoutesfois 
denier,  que  généralement  le  païs  ne  foit 
quaii  inonde  &  fubmergé  de  vices  ,  <Sc 
corruptions:  comme  eft  la  deshonnefteté 
toute  publique  en  paroles ,  &  les  infâme- 
tes  des  attions  :  remuant  quafî  tous,  voire 
niefmes  les  Preftres,  &  les  Moines,  1  un 
fur  1  autre,  Mie  defbordee  effronterie  :  de 
lOItC  que  ce,qui  ailleurs  ne  feroit  pas  mef- 
mes  tolère ,  eft  entr'eux  en  fingulier  hon- 
neur: ce  qu'ailleurs  vneperfonne ,  mef- 
rnes  difloJue ,  auroit  honte  de  confefler, 
les  Prefhes  &  les  Moines  ne  roulent 
pomt défaire.  Etmefmes,  fi  quelqu'un 
sabfticnt  de  femblables actes ,  ilslepre- 
nenta  gtanclinerueillc,comme  chofe  fort 
eltrange  :  eftimant  l'intégrité  &  la  pureté 
de  vie  peu  mieux- qu'une  fimplefTcôc niai- 
lene.  La  mémoire  me  i eprefente  en  cet 
endroit  le  due  d'un  Gentilhomme  de 
qualité,  Italien  de  nation ,  mais  Efpaonol 
de  fanion,  lequel  ic  ne  puis  obmettre, 
pour  le  bonfensqu'ila.  C'eftque  leslta- 
liens,  au  demeurant  excellens  hommes, 
ont  trois  défauts  ,  qu  es  plaifirs  ils  font 


DE   t  A  RfMCION'.  ft 

dcinaturcs ,  en  la  malice  implacables ,  & 
feulent  tromper  tout  le  monde.  A  cela 
m  peut  adjoufter  auec  vérité ,  qu'ils  de- 
fpendent  plus  par  orientation ,  &  brague- 
rie  au  dehors ,  que  pourfe  contenter  cu.v- 
m  cimes ,  <5c  (àtisfaire  à  leurs  ncceiîîtés,  en 
juoi  ils  lont  pluftofï  chiches  qu  autre- 
îcnt  :  qu'ils  blafphement  plus  fouucnt 
ju'ils  ne  iurent  ;  &  tuent  plus  fouuent, 
îu'ils  n'injurient. 


ADDITION. 

C'Eft  chofe  digne  d'admiration  k  qui 
confidere  le  naturel  &  façons  de  faire 
des  Italiens ,  de  voir  que  cette  nation  adui- 
feey  clairvoyante  ,  fubtile  en  toutes  chofes, 
malaifee  àeftreperfuadee  fanspreuue  eui- 
dente,&  raifon  pre/gnante;  eft  neantmoim 
fi  nonchalante  en  matière  de  Religion, 
qu'elle  na  aucun  fouet  de  la  fauoir,  ne  voir 
ce  qui  en  eft  au  fonds  :  tenant  quafi pour 
maxime  a* en  abhorrer  toute  conoiJfance9 
comme  de  chofe  ou  eftrangere ,  qui  ne  lui 
Appartient  point,  ou  peu  honorable,  ou  dan- 
ger eufe ,  ou  de  pure  fer  uitude  >  çy>aucugle 
cbeïfjance ,  fans  que  l'intelligence  &  raifon 
y  vaille  rien.  De  là  eft,  qutlfe  trouue  des 

C  5  hom- 
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hommes,  fort ffauans  d' ailleurs  >qui  au  fat* 
de  Religion  font  fi  idiots,  qu'ils  nefçauent\ 
les  chofes  quils  croyent  font  croyables ,  oi\ 
non  :  efians  contens ,  &  perfuadés  de  croira 
fimplement  ce  que  croit  l'Eglife  Romaines 
fansfeauoir  ne  quoi, ne  comment. Dont  aujj.  \ 
les  Preflres  accorts  ont  eu  belle  commodité 
d'agrauer  la  Religion  à  leurs  interefts,  l'al- 
térant &  defguifant  félon  qu'il  leur  venait* 
a  propos ,  y  fourrant  iournellement  pièces 
&  dogmes  nomieaux,  tres-preiudiciableSi 
mefmes  aux  Princes,  lefquels prenent  fié, s 
&  s  eft  a  biffent  four  dément ,  fans  que  U>\ 
monde,  s  en  appercoiue ,  finon  lors  qu  dus 
font  parer uts ,  &  affermies,  &  rendues  in- 
uinciblcs  par  le  feul  temps.   Ce  qui  me  fit 
prendre  gcuft  au  dire  d'un  habile  homme, 
qui  dit  un  tour  à  un  Prefire,  Va  tout  bel- 
lement .  fans  bruit:  car  ainfi,  tu  feras  croire 
&fatri>  au  monde  tout  ce  que  tu  voudras. 


C  H  A  P.  VII. 

Du  Quarefmc:  des  Monafitres  des  Kon- 
rtains,  e»  des  Moines:  des  Hojpitaux, 
de  ÏEftat  de  l  Italie  à  Vef 
gard  des  richeffes. 

TL  cftbicn  vrai,  ce  que  ie di franche-  Isrèir 
*  ment  &  auec  plaifir,  félon  qu'il  n'y  a  \jik 


tu- 


de  la  Religion.  53 
triftcfle  plus  grande  en  un  bon  cœur, 
que  de  voir  trebufcher  les  hommes  irré- 
parablement de  l'amour  &  de  la  Loi  de 
leur  Créateur:  il  eft  bien  vrai,  di-ie,  qu'en 
un  temps  de  l'année,  c'clt  à  dire,  en  Qua- 
reftne  ,  ils  font  fort  reformés  ôemortihes. 
Il  n'y  a  point  tant  de  blafphemes ,  ne  de 
deshonneftetés  de  paroles  :  les  vanités  de 
toutes  fortes  font  moyennement  inter- 
mifes,lcs  voluptés  bannies;  les  veftemens, 
les  viandes  ,  &  toutes  les  autres  chofe* 
çompofces  a  aufterité ,  &  à  cftat  de  péni- 
tence.   Il  le  fait  prefehes  Ôç  aumo'nes 
tous  les  tours  :  &  à  ces  prédications  tous 
s'alTcmblent  en  grande  fréquence:  Se,  au- 
tant qu'on  en  peut  uiger  par  l'extérieur, 
ils  paroiflTent  d'auoit  très  grande  com- 
ponction &  remors  de  leurs  fautes  de  pé- 
chés :  tant  que  ie  confefle  >  qu'il  me  fem- 
bloit  d'auoir  appris  en  Italie  le  vrai  & 
ancien  vfâge  du  (Vuarcfme ,  &  compris  ta 
raifonqui  le  Ht  initituer  par  ces  fages  an- 
ciens.   Et  ne  puis  aisément  m 'accorder 
aux  phantafics  de  ceux,  lefquelstienent 
pour  fupcrltition  d'auoir  certain  temps, 
auquel  on  ait  plus  eltroitement  garde  à 
fon  deuoir  ,  pour  recouurer  ce  qu'on  a 
perdu  en  tout  le  refte  :  fur  ce  fondement, 
qu'il  faut  indifféremment  à  toute  heure 

C  6  faire 
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faire  a&cs  clignes  de  noftre  profcfÏÏon.i 
Mais  ic  fuis  d'autre  auis  :  car,veu  h  corru-i 
ption  des  temps,  &  que  la  desbordee  ma-t 
lice  des  hommes  ne  permet ,  que  le  com- 
mun puifle  eltrc  en  tous  temps  retenu 
dans  les  bornes  du  deuoir  de  pieté ,  de  iu-u 
ftice ,  &,  de  ibbricte  :  il  n'y  a  aucun  incon-r 
uenient,  qu'il  y  ait  au  moins  un  certain 
temps  de  Tannée  ,  qui  foit  mefmcs  de 
quelque  durée,  auquel  la  faifon  mefme,  ôc|  ? 
la  coutume  générale  ,  outre  le  com-r 
mandement  des  Supérieurs,  5c  la  qualité 
des  viandes,  aident  «5c  contribuent  a  quel-  I 
que  moi  t  itication,  ôc  deuotion  :  &  l'appa- 
rence extérieure,  ôc  pour  dire  ainfi  ,  Pan. 
pareils  la  concurrence  déroutes  chofcs.E 
obligent  les  hommes  les  plus  diflblus  Se  > 
mcfchans,;iferappeller,  dumoins  pour.f 
ce  temps-là  ,  à  quelques  plus  feueres  pen-îl 
iccs ,  &  avions  :  afin  que  le  péché ,  eftant  ; 
perpétuellement  tins  mors  ,6c  bride  ,  ne  > 
deuienne  en  eux  tout  à  fait  indomtablc.  • 
Mais  cux.à  l'oppofîte,  ayant  pour  quelque 
temps  efte  comme  ferrés  dans  les  efclifles 
de  la  vertu  ,  peuuent  plus  aifément  s'y  ha- 
bituer, comme  un  membre  rompu,  oui, 
demis,fe  re/buder,&i 'habiller.  Et  de  vrai, 
faifouuejitfaitcc  difeours  en  moi-mef- 
«ks,  quec'eftoit  une  fingul  iere  grâce  ôc 

mite- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


delà  Religion.  5  s 
jnifericordc  de  Dieu,  que  lafeueritédu 
Quarefine  y  fut  encor  contèruee,  comme 
une  digue  &  leuce  contre  la  diflolution 
générale  de  la  vie  ,  6c  l'anéanti tfèment  de 
toute  difeiplinc  :  afin  que  les  torrens  de 
vice  &  d'iniquité,  tant  groifis  &  enfles, 
n'abifmallent  cette  nation  enunteldel- 
bordd'impiete,  qu'il  ne  lailfaft  ne  lieu  à 
pis,  n'efpcrance  de  mieux.  Et  bien  loin 
d'eftimer  l'inltitution  du  Quarefme  fu- 
perflue  ,  ou  là  rigueur  inutile ,  que  ie  pan- 
choy'  pluftolt  à  approuuer  la  coutume 
des  Grecs,  qui  ont  trois  autres  Quarefînes 
en  l'année,  outre  le  Grand  :  quoi  que  non 
fi  longs  en  duree,ne  Cl  eftroits  en  rigueur, 
nefi  généraux  en  obferuation,  I'adiou- 
fterai  ici  encor  deux  chofes  à  l'honneur 
de  l'Italie.  Les  Monaft ères  des  Konnains 
y  paroiiTènt  ,  pour  l'ordinaire  ,  grande- 
ment reformes  ,  au  prix  de  ce  qu'ils  ont 
efte ,  &  font  encor  en  France ,  &  autres 
lieux ,  efquels  la  diflblution  &  desbauchc 
produûant  des  frequens  fcandales,  leur 
acquiert  un  bruit  fort  contraire  à  leur 
pro  feflîon.  Mais ,  à  l'oppofîte ,  les  Con- 
uens  des  Moines  font  bien  autant  diftewv 
mes,  &  depraués:  &  la  raifon  en  eft  au  vrai 
cclle-cU'efhquc  le  Pape,  ne  fes  Miniftres 
n'oferoyent  entreprendre  ferieufement 
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5^  Relation 
&  tout  à  certes  de  les  reformer,  comme 
ils  leur  en  ont  fouuent  donné  Palarme  • 
redoutant,  ou  le  dcfgouft  de  ces  organes, 
tant  vtilesà  fa  grandeur ,  &  affectes  a  Ton 
feruice,  independans  de  tout  autre:  ou- 
mefmes  les  fuites ,  &  les  retraites  de  plu- 
fleurs  dentr'eux  à  Geneue  ,  ou  ailleurs, 
fous  efperance  de  plus  grande  liberté:  in- 
conuenient  iugé  par  eux  plus  fcandaleux, 
&  préjudiciable  ,  que  la  publique  corrup- 
tion des  Contiens.   L'autre  choie,  fort 
mémorable  ,  &  digne  d'imitation,  en  Ita- 
lie eft. l'excellent  ordre, rentes,&  régime, 
des  Hofpitaux,  &  autres  maifons  de  mife- 
ncorde  ,  pour  les  viellards  caffes,  pour  les 
pourcs  cOi  opiés,  5c  impotens,  &  malades; 
pour  le^  gentilshommes  tombes  cnpo- 
ureté  ,  pour  les  étrangers  langoureux,  ou 
affliges    pour  les  femmes  impudiques 
conuemes  ,  &  pour  les  enfans  expofes: 
lieux, fondés  iadis  de  richement  rentes  par 
ladeuotion  des  temps  pafIes,&a(Tez  fidè- 
lement ck  prudemment  adminiftrés  iuf- 
ques  a  prêtent.  Et  de  vrai  auiïî,  n'eftovent 
cesmaifbnsjefcjiiclles  en  Italie  fur pn fient 
en  nombre  ,  beauté  ,  ck  grandeur  de  reuc- 
nus  ,  celles  de  tous  autres  endroits  du 
rr.onde,  ce  pais  la  fe  pourroit dire  poure 
&  miicrable .  attendu  que ,  quoi  que  fans 
•*  corn- 


de  la  Religion*.  57 
comparai  Ton  ce  foit  aujourd'hui  la  plus 
opulente  nation  de  toutes  les  parties  Oc- 
cidentaîes,à  caufe  de  (à  longue  paix,ôc  des 
longues  guerres  de  Tes  voilïns;  fi  eft-ce 
que  fes  nehefles  font  fi  iniuftement  di- 
ftribuees,  «5c  inégalement  departies  par 
les  membres  de  ce  corps ,  par  les  infinies, 
Scinceflamment  fuçantes  veines  des  ga- 
belles, &d.ices,  cjiii  portent  tout  le  fàng 
aux  parties  fupericures  ,  &  laiflfent  les  baf- 
fes prefqucs  toutes  efpuifees  &afftmees, 
taries  ;  qu'on  peut  due  auec  vérité ,  que 
es  riches  d'Italie  font  les  plus  riches,  & 
espourcsles  plus  poures  &  neceffiteufes 
reatures  du  monde.  Deux  excès,  parle 
onfentement  de  tous  fàges  politiques, 
également  à  cuiter  en  un  eftat  bien  reiglé. 
TIs  ont  auiîî  rinuentioa  des  monts  de  pie- 
é ,  qui  font  rentes  conftituees ,  à  fort  bas 
aux  de  rente ,  au  bénéfice  des  poures  :  ce 
gui  foulage  d'un  cofté  en  partie  la  ronge- 
ne  des  vfures  ,  qui  règne  en  Italie  plus 
qu'en  lieu  du  monde. 


ADDITION. 


r  y 


Ordinaire  condition  des  chofes  les 
meilleures,  eftd'moir  attaché  quelque 

vice 
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*vice  &  mal  également  pernicieux.  Ce  qi 
cfi  vérifie  au  Quarefme  :  auquel 'Vaut  h  eut 
donne  ces  louanges  félon  [on  apprehenfion,t 
a  l  efgard  de  V ordre  extérieur.  Car  ilefi\ 
contrepefépar  IcCarneualJequelfans  doute 
caufe  des  maux  &  plu*  en  nombre ,  &  plus 
grands  en  qualité ,  que  ne  font  les  vertus 
Quadragcfimales.  Et  quipisefi »  (é§hM- 
refme  a  fon  temps  &  durée  limitée  à  qua- 
rante fix  iours:  en  lieu  que  le  Carneuahïa 
aucun  commencement  déterminé ,  pouru eu  & 
feulement  qu'il  acheue  au  premier  tour  du  t 
Quarefme  :  &  en  ce  temps  fe  commettent 
plus  de  meurtres »  d'adultères,  de  violen- 
ces ,  &  autres  excès »  qu'au  demeurant  de 
toute  Vannée,  En  icelui  naijfent  toutes  les 
querelles     inimitiés  :  &  du  luxe  &  des 
des bauches  qui  s'y  commettent»  promènent 
la  plus  grande  partie  des  mdijpofittons  qui 
tourmentent  cette  noblenation.Dont  ie  con- 
clu» que  ce  fut  fort  prudemment  dit  à  un 
fageperfonnuge  d'entre  eux»  Que»  combien 
que  le  Quarefmc fifiplufieurs  bons  effets,  il 
eftoit  expédient  de  l'abolir ,  pour  abbattre 
le  Carneual. 


C  H  A  P. 
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DE  LA  ReLïGI  ON, 


59 


C  H  A  P.  VIII. 

Du  gouuernement  Ecclefiaflic  :  le  fonde- 
ment ficelai  t&deU  Monar- 
chie baflie  dejfus. 

E  vien  maintenant  à  la  confideration 
du  gouuernement  Eeclefîaftic,  à  Pe£ 
|  gard  duquel  ie  ne  puis  dire  quelle  vtilité  il 
apporte  pour  conduire  les  ames  à  la  vraye 
fcheité:  qm  toutesfois  deuroit  elhe  Ton 
▼rai  &  naturel  but  &  vfàge.  A  l'oppofite, 
beaucoup  de  chofes  fe  peuuent  reprefen- 
ter,comme  il  cil  toutcompofe,Scadreuc 
au  fouftien  de  leur  puifïànce  mondaine, 
fcàlagloire  de  leurOrdrc,àlauancement 
de  leur  parti,  tx  à lafubuerfîondeleurs 
aducrfàires  :  ce  qui  auiourd'hui  eft  la 
principale  vifee  qu'Us  ayent.Iecroi  donc, 
pour  en  dire  mon  auis  franchement ,  que 
ïamais  au  monde  ne  fut  fondé  &  fabriqué 
par  l'efprit  humain  eftat  plus  puiflànt  & 
Vigoureux  à  fan  e  ces  effets:  aucun  iamais 
n'en  futdreiTc,  coordonné  plusaccorte- 
ment:  n'aucun  plus conftammentôc dili- 
gemment na  exercé  fes  loix  ,  &  ordon- 
nances. De  maniere,que,  fi  le  fondement 
n  eftoit  tout  pourri  6c  carié  de  faufTeté,  Ôc 
de  deshonnefte  imu&kc ,  les  moyens  ex- 
térieurs 


Go  Relation 
teneurs  qu'ils  employent,  feroyent  furTd 
fans  à  leur  fourni  cttre  un  monde  tout  en 
tier.  Mais  le  vice  du  fondement  eft  un  do 
faut  qui  fait  fondre  toute  grandeur 
maiîîueré  ,  qui  eft  baftie  delîus.  Or,  co 
me  en  chaque  art  ou  feience,  il  y  acen 
tains  axiomes  fondamentaux  ,  defqueh 
toutes  propofitions  &  concluions  depen 
dent  d'infaillible confequence  :  amiï  eu: 
ont  pofe  certaines  atterrions  ,  leiqucllel 
ils  contraignent  chacun  de  receuoir,  £ 
de  tenir  ,  comme  principes  indemon 
ftrabl  es,  &  de  fouuerainc  vérité, qui  n'ad 
mettent  aucune  doute  ,  ni  ne  requière» 
aucune  vcrificationTremiercment,Qif  il:.- 
font  PEglife  de  Dieu  ,  dans  laquelle  il  y  2 
toute  facilité,&hors  laquelle  n'y  a  aucune 
pofîibilite  de  (alut.  Secondement ,  Qu'ils . 
ont ,  par  grâce  fpcciale  de  Dieu ,  par  def . 
fus  tous  autres  hommes,  lepriuilege  de: 
ne  pouuoir  iamais  faillir,  ne  defeheoir: 
de  Dieu,  &  de  fa  grace,&  vérité  Tierce-, 
ment,  Que  le  Pape ,  comme  grand  ôc  vni-;: 
uerfel  Vicaire  &  Lieutenant  de  Chrift  ,  a 
la  garde  des  clefs  du  Royaume  des  cieux,* 
pour  y  admettre  par  Indulgences  ,  ou< 
pour  en  excluri  e  par  excommunications, 
ceux  qu'il  lui  plaift.  En  quatrième  lieu 
Qu'ayant  icelm  la  cure  ôi  charge  de  tou- 
tes 
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de  la  Religion.  61 
tes  les  ames  du  monde ,  par  commiffîon 
de  Dieu;  il  eft  par  coniequent  aufli  Prince 
Souuei  ain  de  ce  monde:&  eft  de  tant  plus» 
releué  par  delTusla  puiiTanceôc  Maiefté 
de  tous  autres  Pi  mees ,  que  Pame  excelle 
par  deiïiis  le  corps.ôc  les  chofes  éternelles 
iurpalTenten  dignité  les  temporelles.  Eu 
cinquiefmelieu  ,  D'autant  que  la  fin  &  le 
but,  commande  &  donne  loi  à  tout  ce  qui 
tend  à  iceluij  &  que  toutes  chofes  en  ce 
monde  fcrueind'inftrumens  aux  fpirituel- 
les;  voire  le  monde  me/mes  n'eft autre 
qu'un  paflage  à  noftrc  éternelle  demeu- 
rance  :  pource  cft-il ,  que  qui  a  1  honneur 
d'eftrcfouuerain  guide  ôcadrelTe  au  ciel, 
a  auiïi  pouuoir  dedifpofer  de  toutes  les 
chofes  fùbalternes ,  pour  ordonner  com- 
ment elles  doiuent&peuuent  mieux fer- 
uir  à  ce  but  la.  Dont  il  peut  planter ,  arra- 
cher, eftablir,  démettre,  lier,  délier,  alté- 
rer, difpenfer,  félon  qu'il  trouuera  eftre 
plus  à  propos  pour  iauancement  de  PE- 
ghfe,  &  le  falut  des  ames.  En  fixiefme 
lieu,  Que  quiconque  s'oppofe  à  lui  en  ces 
chofes,  mente  le  nom  ôç le  traitement  de 
rebelle  Ôc  feditieux:& que  cotre  celles  per- 
tonnes,  il  a  unepuifànceabfolué,  infinie, 
«c  illimitee,pour  procéder  contr'eux,  à  les 
«ttouffer,  fupprimer,riiinerA  confondre, 

par 
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par  toutes  Voyes  :  afin  que  la  Cite  de  Die»! 
fleurifle  en  profperité  ,  &  que  le  grand 
chemin  du  ciel  foit  maintenu  afleui  é  5 
ouuert  pour  tous  fidèles  ,  &  pour  le  bore 
peuple  de  Dieu ,  qui  fe  reconoiil  par  f: 
prompte  &  fubmife  obeïflance  au  Pape 
En  ces  Articles  n'eft  tolerable  aucun, 
doute,  ou  queftion.  Etrout  homme,  qu;i 
fe  foufmet  à  eux  en  ces  points ,  &  que  dc-> 
meure  conioint  à  leur  corps  5c  fbeietc: 
trouue  grande  conniuence  en  tous  autresî 
défauts ,  &  différents  :  veu  qu'en  ceci  çift. 
la  vraye  prcuuc ,  &  pierre  de  touche  ,  par, 
l'examen  de  laquelle  tous  doiuent  paflerl 
poui  eltrc  reconus  s'ils  font  en  1  Egli^oulO 
hors  icclle  :  auec  eux,  ou  contr'eux.  Aucc  • 
ce  dellein  ils  ont  par  leurs  artifices  érigé  ; 
la  plus  puiflante  Monarchie  qui  jamais 
ait  efle  par  le  paffifî  laquelle  1  eur  donnant 
un  titre  iuridique  de  domination  fur  tout 
le  Monde,  elle  l'eftablit  aufïï  fur  un  tres- 
ferme  fondement,  qui  eft  laconfciencel 
de  tous:  fonds  le  plus  folidedetousau.lt* 
très,  à  y  fonder  l'obeïflancc  du  monde: 
fondement,qui  non  feulement  lie  &  ferre  > 
tous  les  membres  d'icelle ,  mais  mine ,  ôc 
%>pe  les  autres  eftats,  quoi  que  grands,  & 
puiflants ,  pour  les  foufmettrc  à  foi.  Car, 
s'eftant  enfàifincs  d  es  coeurs  des  fuiets  d'i-  i 

ceux,  ) 


i>  e  la  Religion.  6* 
ceux  ,  par  la  perfuafion  que  c'eft  d'eux 
fculs  qu'ils  peuucnt  efperer  le  bien  fouue- 
rain,  qui  cil  le  filut  des  ames ,  ils  ont  beau 
'  u,  &  champ  ouuert ,  à  les  foufleuer  con- 
re  leurs  Princes  naturels  :  &  par  une  feule 
-fulmination  d'excommunication  abba- 
tre,  ou  du  moins  certes  grandement  c£ 
crouler  qui  il  leur  plaift,Cin$  frapper  coup 
d'e(pce,ne  leucr  un  fcul  loldat.  Et  en  fom- 
me,  Monarchie,  fondée  en fineffe,  Sç  fub- 
tilité,  &  qui  en  fuite  auflî  n'abefoinque 
lerufeà  fe  maintenir:  qui  s'enrichit  fans 
trauail ,  guerroyé  fins  danger ,  qui  donne 
fans  defpenfe:  n'employant  que  Collèges, 
&  Contiens  ,  pour  exploiter  effets  plus 
grands ,  que  ne  peuuent  faire  tous  les  au- 
très  auec  fortereflès,  garnifons,  &  armées 
puiflàntes.   Et  ce  qui  eft  ToutrepalTe  de 
toute  finelTc,  encor  faut-il  que  ces  inftru- 
ments  dont  elle  fe  fert,  de  Moines  &  d'EÊ 
coliers,  lui  lbyent  entretenus  aux  de£ 
pens  d'auri ni.  Car  ils  font  venus  à  ce  com- 
ble de  rufe,que  non  feulement  ils  ont  fçeu 
acquérir  immenfès  richefTes  pour  euxj 
mais  mefmes  entretenir  leurs  inftrumens 
desdeuotions  d'autrui  :  &,  fous  ce  beau 
manteau  ,  de  pouruoir  a-  la  Religion, 
agrandir  leurs  fauorits,  les  exaltant  aux 
plus  fubliiiKS  dignites  mondaines  ,  es 
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6+  Relatiom 
eftats  des  Princes  eftrangers.  Demanir 
i  e,qu  il  ne  doit  fcmbler  eftrangc  à  aucui 
fi  trouuant  les  fruits  de  l'artifice  &  rufè  »1 
grands  &  notables,  Scfefentans  armes  et 
force  fi  puillantc,  fur  tout  lors  qu'ils  ontn 
faire  auec  la  fimplefTe  ôc  l'ignorance ,  i 
ont,  es  temps  paflès,renclos  toute  la  feien 
ce  de  la  Religion  ôc  Foi ,  dans  le  pouu 
pris  du  Clergé  ,  ordonnant  pour  coin 
mander  aux  lais  Dame  Ignorance,  comi 
me  Sainte  de  haut  prix  ,  &  la  leur  repe, 
/entant  tomme  vraye  mere  de  deuotioif 


ADDITION. 


C'Eft  une  chofe  digne  de  merueiUes  qi 
cette  doctrine  de  U fouueraineté duPa?\ 
fe fur  les  Princes ,  &  Rois  de  la  terre,  ayans>< 
eu  fin  commencement  de  Grégoire  feptié* 
me,  enmron  Van  mil  feptante  de  Nofire  Set 
gneur adroitement  au  temps  quilauoit  em 
brafé  de  guerres  quafi  toute  l'AllemapL 
contre  l'Empereur  Henri  quatrième ,  pou^z 
lui  rouir  l'Empire ,  dont  toute  lEgUfe  La 
tineefioit  en  guerre  ciuilc ,  &  grande  com 
bufiion  :  cependant  tlfemble  que  ledit  Em 
pereur  ne  fi  fi  aucun  e fiât  de  faire réfuter  » 
&  rembarrer  cette  doctrine,  qui  crier n 

tOlit 
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DE   L  A  RELIGIO  6  y 

toute  l'obeïfjance  due  aux  Princes  par  les 
i  fuiets.  Et  mcfmcs  ,  après  lui,  il  ri  y  aprefi 
A  que  s  eu  Empereur,  ne  peuteflre  autre  Prin- 
ij  €e ,  qui  riait  eflé  en  danger  de  perdre  fin 
I  liftât ,       la  vie,  par  la  machination  des 
\  Tapes  :  &>  toutesfou  nul  d'eux  ne  penfa 
iamais  d'examiner,  ou  de  voir \  fila  doctri- 
ne, fur  laquelle  les  pretenfions  des  Papes,  & 
les  querelles  qu'ils  leur  fufcitoyent  ,  eftoit 
fondée,  e fi  oit  véritable  ,  ou  non.  Il  efl  bien 
vrai ,  que  dés  enuiron  trois  cens  ans  en  ca^ 
4e  Royaume  de  France  commença  d'ouurir 
les  yeux,  &  defcouurir  en  partie  la fauffeté 
de/dites  maximes.  Mais  les  autres  Prin- 
ces, entombés  en  la  me  fine  ignorance  ,  ne  je 
{ont  iamais  guère  s  fouciés  de  faire  Jàuoir 
la  vérité  de  ce  point  a  leurs  peuples:  ne,  par 
;1  confiequent,  deliurer  &  eux,  &  leurefiats, 
'•H  des  périls,  efquels  cette  doctrine  Us  précipite^ 
■>\  lors  quelle  trouue  créance  parmi  le  peuple. 
J  En  fin ,  en  ce  dernier fiecU ,  Dieu  a  par  fit 
<J  tnifericorde  deffillé les  yeux  m  monde,  & 
j  P a  illuminé  pour  lui  faire  voir,  que  ces  ma- 
*  trimes  ne  font  que  pures  vfurpations  vio- 
;J  'tenus ,  &  tyranniques ,  contre  l'authorité 
J  iegitime  donnée  de  Dieu  aux  Princes ,  & 
S*ux  Républiques  $  &  formellement  con- 
,  traires  à  la  Sainte  Efiriture.  Car,  quant 
ti  *  la  première  maxime ,  reprefintee par  no- 

firc 
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6tf  Relation 
ftreautkeur,  toutes  les  fou  que  le  mot  d'à 
glife  fe  rencontre ,  tant  és  Euangiles,  qu\ 
Epiftres  des  Apoftrcs,  &  fur  tout  de  S. Van 
ou  il  eft  très  fréquent  :  chacun  peut  clair  à 
ment  'voir  ,  quicelui  comprend  gênerait 
ment  &  indifféremment  tous  les  fidèles.  1 
iaman  neft  auenu  qu  aucun  des  faint s  Pè- 
res ait  o  fé  Tjfurper  ce  faint  nom  pour  eu 
fettls ,  &  le  rauir  à  la  Communauté  des  J 
deles,  ait  [quels  en  corps  Dieu  Va  donné, 
cette  connnunauté  des  fidèles  eft  la  vr* 
Eglrfe ,  hors  laquelle  n'y  a  aucun falut , 
dans  laquelle  le  falut  eft  aifé  à  chacm 
C'e/t  cette  mefme  Eglife  ,  qui  ,  fe  tent 
eftroiicment  iointe  à  la  doctrine  de  Chrij 
duquel  elle  dépend  toufiours ,  ne  peut  errer > 
m  faillir. Et  partant  fa  bien  eft  é  une  vfui 
pat  ion  ,  non  moins  inique  que  la  précédente 
quand  les  Romaniftes  ont  approprié  à  eu: 
ce pr iuilege ,  ottroyé  à  l'Eglifevntuerfellel 
Semblable  ment ,  la  Sainte  Eferiture,  &  le* 
Pères  anciens,  <&  entr  autres,  S.  Auguftinx 
qui  traite  de  ce  point  fort  au  long  ,  démons  ■ 
firent  clairement,  quen  cette  Eglife  font  leà  .... 
clefs  du  Royaume  des  deux,  commifes  aux*.* 
Prélats  &  Paftairs  légitimes ,  non  pour\\* 
admettre,  ou  exclure  aucun  au  bon plaifiA 
&  arbitrage  des  Prélats  :  mais  feulement^, 
pour  exclure  du  ciel  ceux  qui  méritent  d* 

Veftm 
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DELA  RllïGlOK.  67 
^  eftre:&  pour  y  introduire  ceux  tant  feule- 
ment, qui  en  [ont  rendus  dignes  par  la  grâce 
de  Dieu  :  fans  qu'ils  ayent  le  pouuoir  d'en 
exclurre  pour  caufe  quelconque,  aucun tquî 
ne  s  en  fin  exclus  foi-mefme  par  fa  propre 
•malice  :  ni  y  admettre  aucun,  que  Dieu  par 
fa  grâce  n'y^  ait  ta  admis.  Au  demeurant, 
c'eft  une  chofe  notoirement  fiuffe  ,  &  rc- 
prouueepar  l'Euangile ,  de  dire  qu'à  quia 
efté  baillez  la  charge  des  ames ,  ait  auffi ,  en 
fuite  de  cela  ,  eflé  donnée  puijfance  fur  les 
thofes  mondâmes.  Car  Nofire  Seigneur  dit 
exprefément ,  ghic  fon  royaume  n'efi  point 
de  ce  nmide.  Et  qu  il n  auoit point  eflécon- 
fittuù  luge  es  canfes  temporelles.  Et  qu'il 
n'efioit  point  exempt  de  la  puijfance  du. 
Gouuerneur  de  la  Judée.  Et  en  termes  ex- 
près a  commandé  à  fes  Apofir  es, qu'ils  n'af- 
fectaient point  d  ejhe  femblables  aux  po- 
tentats mondains.  Et  leur  a  déclaré,  que 
•leur propre  charge  rieftoit  de  commander, 
oins  de  fer  uir.  Et  quoi  que  la  félicité  eter* 
nelle  foit  le  dernier  but  de  l'homme  ,  e> 
quàicelle  tout  bien  temporel  f  it  adreffe-, 
d  ne  s'enfuit  pas  pourtant ,  que  Dieu  ait 
voulu,  que  ceux  qui  ont  charge  des  chofes 
fumât  m -elles ,  l 'ayent  aufi  des  mondaines 
&feculiercs.  Car,  ores  que  de  leur  nature 
&  première  wftttmion,  les  chofes  tempo- 
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C %  Relation 
relies  doiuent  &  puiffent  eflrc  inftrumen 
çy>  aides  feruans  à  la  félicité  éternelle  ; 
mutent  y  par  le  vice  de  l homme  fort  fouuems 
quelles  y  féruent  d'achoppement  &d'em\ 
pefchement ,  &  fonte  au fe  d'éternelle  damv 
nation.  Et  pourtant ,  la  prouidencetrefag 
de  Dieu,  preuoyant  que  la  fragilité  humai . 
nepancheroit  plufloft  a  l'abus ,  qu'au  droi 
Vfrge ,  a  ofté  la  charge  des  chojes  temporel . 
îes ,  a  ceux  qui  adminiflroyent  les  jpiritueU. 
les  :  afin  qu'en  lieu  d'aider ,  ou  d'eftre  aidé  ' 
par  icelles  à  l'acquiption  de  l'éternelle  feli\ 
cité-àh  rien  fouffrijfent  eux  mefines,  &  n'età  ■ 
fijfehtfouffrir  aux  autres  la  perte  irrepara-i 
ble  :  comme  l'expérience  des  Romamftes  Fa 
Vtfifié .  t :*r,  ayant  voulu  manier  le  tempo- 
rel ,  comme  moyen  &  adrejjfe  aujpintuel 
l'ordre  a  efté  renuerfé ,  par  une  damnablt 
frepoflenté ',  le  temporel  ayant  pris  laplaa  * 
du  dernier  but  &  intention ,  &  le Jpirituei 
ne  fe ruant plus  que  d'un  moyen ,  voire  put 
e^nud  prétexte  de  la  grandeur  temporelle 
J>ont  il  appert  que  Dieu  y  auoit  fagemeni 
pourueu  ,  ayant  cflabli  fes  Mimftres  di 
ftinfts ,  les  Princes  &  Magiftrats  es  chofei  \ 
temporelles,  &les  Vaftcurs  és Jpmtuelles.\ 
qui  dependans  tant  feulement  de  lui ,  ne  re-^ 
ceuffent  les  uns  des  autres  aucune  trauerfe.^ 
&  ne  fufjcm  fupplantés  en  Vcxercice  d<* 

lettn 
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B  E  la  Religion. 
leur  charge,  de  laquelle  ils  font  contables  à 
lui  fini.  Et  pourtant  la  puijfance  de  défi 
raciner,  de  planter,  de  lier,  de  délier,  de 
dijpenfer,  ne  sefiend  à  chofc  aucune  mon- 
daine: ains,  comme  dit  ÏApoftre,  ce  font 
les  armures  de  la  guerre  ^rituelle ,  pour 
planter  la  vraye  de  chine ,  <&  les  bonnes 
mœurs;,  &  exterminer  les  faujfes  opinions, 
&  les  vices ,  par  la  prédication  de  la  véri- 
té, &  par  les  bons  exemples:  pour  lier  & 
eftreindre  les  obfimés  &  impénitent  >  far  les 
liens  de  la  loi  de  Dieu ,  dans  les  peines  de 
damnation  éternelle-^  délier  les  repentans, 
Par  la  grâce  de  l'Euangile:  pour  diftenjer  & 
départir  h  chacun ,  félon  fin  befoin  &  ca- 
pacité, les  my fier  es  de  la  foi  x  maps  non  point- 
eur permettre  chofe  quelconque  contraire 
m  commandement  de  Dieu.  Auffifaut-il 
iitouer  y  que  les  Anciens  ne  crurent  ïamak 
la  puijfance  du  Pape  de  P.omeefire  infinie* 
5»  illimitée: ainsey  la fienne,&  celle  de  tous 
tutres  Conducteurs  de  l'Eglife,  deuoir  efire 
reiglee,  &  refireinte  dans  les  bornes  delà 
loi  naturelle  ,  &  de  l'Euangelique ,  &  des 
Canons  de  l'Eglife  vniuerfelle ,  dont  ilefi 
fils,  &  fruit eur,  &  non  feignenr ,  &  mai- 
ftre.  Et  quand  lui,  ou  aucun  aut  re,  a  vou- 
lu ,  ou  veut  encor  outrepajfer  ces  limites, 
puts  que  cela  tourne  au  détriment  &  de- 

D  2  ftruction 
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70  Relation 
ftrutlion  de  l'Eglfe,  adonc faut-il  croire  c 
dire ,  quilna  puijfance  quelconque.  El 
pour  conclufionje  ne  fuis  point  hors  d  ejpon 
que  ,  puis  quil  a  plu  à  Dieu  d'illuminer  e\ 
fiecle  pour  conoiftre  cette fi euidente  "jcritù. 
il  ne  donne  auffi  la  force  &  'vigueur  auf 
Princes  pour  s  en  feruir ,  soppofer  au* 
njfurpations  contraires  5  non  tant  pour  iS 
c  on  fer nation  de  leurs  eftats,  que  pour  le  çe 
le  à  la  "luire  de  Dieu. 


C  H  A  P.  IX 

D  un  grand  défaut  en  la  police  Ecclcfi* 
fiique  Romaine.  Neuf  propofitions 
d'icellc,  &  le  iugement  de  V  Au- 
theur  fur  icelles, 

"7  Eremarque,quefurces  fondemens.ai... 
*braues  ddmarches  qu'ils  ont  fait  par 
le  pafle,  ils  auroyent  aifèment  empiété 
l'Empiic  du  monde,  n'eftoit,  (ie  biffe 
maintenant  les  grands  &  fecrets  reflors 
des  caufes  fuperieures)  vn  grand  défaut  en 
leur  police  :  lequel  certes  eftoit  tort  ma- 
jiaiie  a  cuiter ,  eu  efgard  à  leurs  indom- 
tables  ambitions  particulières  :  &  toutes- 
fois  félon  que ,  me  mettant  en  leur  place, 
icn  puis  iuger ,  ne  Jeuoit  eitre  impok 

fibic. 
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7i 


fiblc.  C'eft  en  fomme,  qu'ils  élifent,  Je 
plus  fbuuent  ,  leur  Tape  fort  caduc  ,  & 
caffe  de  vieiilcfïe  :  6c  ce ,  fans  aucune 
cxclufîondefam.ilc,  ou  nation.  Dont  il 
auient.quc  le  fucceflcur,fuiuant  rarement 
les  traces  &  dépeins  de  Ton  deuancier; 
voire  mcime  fouucnt  les  rrauerfant  par 
iicnuie  &  émulation;  ou  bien  les  di  biffant 
par  nouueautc  ci  humeur  &  phantahe 
(ouueraine  ;  ils  font  fuiets  à  double  chang- 
ement d'efht ,  afçauoir  ,  de  perfonne, 
de  deffein.  Ceci  de  vrai  a  eux  un  des 
torts  empefehemens  qu'ils  ayent  ren- 
contré au  grand  chemin  qu'ils  couroyent 
de  l'inuafion  détour  le  monde.  Mais  n'a 
oint  pourtant  cité  fi  grand,  que,  quand 
quelque  Roi,  ou  Potentat,  s'en:  oppofe 
à  eux,ils  ne  Payent  en  fin,à  l'aide  des  fuiets 
mefmes  du  Prince,ou  tout  à  fait  fubiu^uc 
i&  renuerfe  ;  ou  réduit,  après  beaucoup  de 
itrauaux  endommages,  à  quelque  accord 
uauantagcux  pour  eux  :  tant  eft  bien  enra» 
icinee  Se  eltançonnee  leur  police,  parla 
force  de  ion  originel  fondement. Mais  en 
ice  derniei  temps  on  a  fappé  fi  bas  ,  & 
igrattéle  pied  de  ce  fondement ,  en  forte, 
iqu'on  l'a  rudement  esbranlé ,  &  les  a-on 
forcés  à  fe  mettre  en  defenfe,&  le  renfor- 
cer par  nouuelles  inuentions,&  pratiques. 

G  3  Quoi 
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72  Relation 
Quoi  qu'ils  facent  bonne  mine  nef' 
rendent  nullement  en  aucune  de  ces  pro> 
portions  fufdites  ,  qui  font  le  piuot  d) 
leur  ellat ,  ik  le  fort  de  leur  efperance ,  ô 
gloire  :  ains  bandent  plus  que  iamais  à  le 
Fortifier  à  tort  &  à  droit  :  &  ne  font  çuer 
re  aucune  plus  rude  &  fanglante,qu'a  ceul 
qui  font  au  pied  de  ce  mur ,  pour  en  deiV 
couurir  la  dernière  pierre  du  fondement! 
Et,  d'autant  qu'en  cetaage,  quiareprr 
le  gouft  de  h  levure  &  des  liures ,  dont  il 
abonde  tant,  ils  ne  pcuucntplus  exercen 
leurs  entreprifes  à  la  iaueur  de  la  noire 
nuit  de  l'ignorance  ,  comme  c>  fîeciej 
pattes ,  i  ls  prenent  vue  autre  adrclfe,  poui 
maintenir  les  mefînes  maximes,  &  la 
ancrer  en  la  créance  des  homme*.  Et  leui 
tlifettt  ,  par  vn  dernier  effort  de  hardie: 
impieté,  que  les  principes  &  fondemens 
mefînes  de  la  venté  de  toutie  Chnrtia- 
nifîne,  n  e  fou  t  en  foi  que  vr  a  ilè  m  b  1  a  ne  es,  < 
eV:  probabilités  croyables  :  veu  qu'il  eifcl 
impoiiïble  ,  que  par  aucun  efpnt  humain 
foitdemonftrc,  d'exacte,  neceflaire ,  Se 
infaillible  cuidence,  que  Saint  Paul ,  par. 
exemple,  ait  eu  fà  vocation  d'enhaut:; 
ou  que  les  Epiftres  ,  qui  portent  foni 
nom,  fbyent  vrayement  de  lui.  Etain-i 
îi  des  autres.   Que  la  plus  grande  ôcl 

afleu- 
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de  la  Religion.  75 
affairée  prcuue  ,  que  nous  en  puilïîons 
auoir,  elt  le  tefmoignage&affertiondc 
l'Ealifc  :  ce  que  leurs  Aducrfair es  mefmcs 
font  contraints  d'auouër.  Ihcft  bien  vrai, 
difcnt-ils,  que  cette  probabilité  deuient 
certitude  de  foi,  par  l'intérieure  opéra- 
tion de  l'Efprit  de  Dieu:  mais  auifiqu'i- 
celuUèelle  par  ton  efficace que  ce  que 
jfEglife  a  enfeigtic  ,  a  la  voix  de  laquelle  il 
•refte  û  vertu,  pour  la  perfuader  :  ce  qu'i- 
elle  ne  peut  faire ,  attendu  que  cela  n'efl 
jdepouuoir  humain.  Or  lâfoi  cftant  une 
onoiilance,nonfcience,&ratiocmation5 
_ais  de  créance,  laquelle  ne  requiert  la 
particulière  necefiïte  de  la  vérité  des 
choies  enfeigneesj  ainss'appuye  en  gêne- 
rai fur  rapprouuec  &  reconuë  iapicnce, 
vérité ,  ck  vertu  de  celui  qui  enfeigne  ;  ce 
feroit  bien  vouloir  eltre  ingénieux  à  le 
piper  foi-mefme,  que  de  vouloir  prcuue 
leceffairc  &  concluante  de  chaque  Ar  - 
icle  de  foi  :  6c  par  là,  de  perdre  tout  à  fait 
:edont  oncerehe  la  perfection,  parcu- 
ieufement  s'efforcer  de  tranfmuer  fa  foi 
m  fcience.  Et  puis  qu'il  elt  impolTîble 
d'eftre  faune  autrement  que  par  la  foi,  ce- 
lui qui  laiffant  ce  grand  chemin  fraye» 
pour  aller  a  trauers  champs  par  l'eipineux 
fenticrdcla  Icience,  ne  peut  enfïnrcn- 

C  4  contrer 
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74  Relation 
contrer  auti  e  chofe  qu'irréparable  pcr-i  • 
dîtion.  Donques,  difent-ils,  puisque  Iel 
Chrilrianifme  cil  une  doftrine  de  foi ,  del 
laquelle  tous,  mfques  aux  petis  enfans,* 
font  capables ,  veu  qiveile  eftfortaifeeà 
eihe  crue  en  gros  en  gênerai:  puisque* 
au/fi  la  fouucraine  verni  die  la  foi  siir  enfc 
Wiumilitc  de  l'intelligence,  &  le  mérite  r 
d'itelle  en  h  promptitude  à  l'embraiîer  * 
/ans  aune  enquefte  :  puis  qu'au  fort  les  : 
prennes  ôc  demonilrations  extérieures 
d  ieelle,  ne  font  que  probables  ;  &  qu'en- 
ti  c  tous  argument  probables  le  tefinoig- 
nagedel  Kglife  emporte  le  prix:  quelle 
reuierie  feioit-ce  dangoiffer  &  ronger  fm 
fonnmc,&  de  confondre  fes  efprits,brof- 
faut  dans  les  taillis  ck  buiuonstrcf-cfpais 
des  ContJ -onerfes  de  ces  temps-ici ,  là  où 
kdffvoyement  eft  autant  aifeuré  &  in- 
eofrablc,  que  dangereux:  veu  qu'il  n'y  a 
neiî  plus  aifé  &  ordinaire  à  l'homme , 
que  d  eltre  leduit  par  fpecieufcs  appareil . 
ces,  &  enlace  dans  Jes-rets  de  la  Sophifte- 
ne?  Pourquoi  non  pluftoft  fe  mettre 
dans  ce  grand  chemin  royal  de  la  vérité, 
marqué  par  Dieu  mefmes ,  &  par  la  natu- 
re ;  &  battu  pai  l.i  raifon  ôc  l'expérience? 
qmn'clt  en  femme  autre  chofc ,  que  de 
lcioindrc  &tcmi  à  l'Eghié,  à  laquelle!.! 
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garde  &  adminifhation  de  cette  venté 
éternelle,  &  uirnaturelle ,  a  efté  commife 
auec  authoritéfouueraine  par  Dicumc£ 
mes?  Pourquoi  ne  fereftreindre  pluftort 
à  imdifcret  examen  ,  quelle  eft  la  vraye 
Eglife  :  <Sc  icelle  une  fois  ttouuee  >  ne  rc- 
ceuoir  <5c  embrafTer  fidèlement ,  &  ailée 
obeiffance  ,  fans  fcrupulc,  doute,  oucon- 
treroolc,  tout  ce  qu'elle  enfeigne  ?  Ils  ac- 
cordeur Sien  ,  qu'on  pourroit  chanceler 
ifùr  ce  point,  Quelle  eir  la vraye Eglife: 
imais  auiïi  ils  ont  la  repartie  prefte  ,  que 
|  le  doute  (èroit  admiiïîble ,  fi  on  pouuoit 
montrer  aucune  Eglifè,  autre  que  celle- 
ci,  qui  eufl  continue  dés  le  temps  de  Iefùs 
Xhrift,i!]fqucsàprefént,fanschangemcnt, 
mi  interruption. Mais  dés  qu'on  voit  toutes 
•  les  autres ,  ou  auoir  pris  fin ,  &  eftre  de- 
faillies  dés  pieça:  ou  auoir  commencé 
'dés  n'agueres:  & celle-ci  à  l'oppofite  a- 
luoir  cité  fondée  par  le  Prince  desApo- 
:  ftres,  auec  promette  de  Chrift,  faite  à  hu- 
me/me, Que  les  portes  d'Enfer  nepre- 
luaudront  ïamais  contre icelîe  :  ains,que 
ilui-memic  lui  fera  prefent  &  alïiftant, 
liu/ques  a  la  confommation  des  fieclesj 
Idont  il  lui  a  baillé  gages funSfàns,&  à  tous 
'preuue  indubitable ,  l'ayant  fbuftenue,  <Sc 
continuée  ia  par  Tefpacc  de  mille  Sx 
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76  Relation 
cents  5c  quatre  ans ,  auec  une  illuftre  Se: 
certaine  ligne  defucceiîion  de  deuxcensi 
quarante  Papes,  tous  Vicaires  de  Chrift,: 
ex  fuccefleurs  de  S.  Pierre  j  fiins  que  les- 
tremiflemens,  abboyemens,  ex  contre- 
mines  dos  tyrans  ,  des  traiftres  ,  des 
payens  ,  &  des  hérétiques  ,  qui  fc  font 
oppofes  à  elle,  l'ayent  iamaispu  esbre- 
Cjier,  nicsbranler:  ains  nul  n'ayant  at- 
tente cette  inuafîon  fins  la  ruine,  6c  total 
debns.  Et  fi  d'abondant ,  tous  les  Con- 
cûft  légitimes,  qui  furent  iamais  tenus 
ail  Monde,  &  qui  font  comme  les  Par- 
lemens  généraux  des  Miniilies  «Se  Offi- 
ciersJc  Dieu,  l'ont  de  temps  en  temps 
app.ouuee,  honorée,  ex  lui  ont  rendu 
toute  obeiiïancc.  Si  Dieu  fi  miraculcu- 
/emenr  la  benke  du  ciel,  qu'il  l'a  enri- 
chie des  threfors  des  Efci  its  de  tant  de  fa- 
£cs  Docteurs,  &  l'a  fortifiée  ex  munie 
d«3  armées  de  tant  de  Saints  a  milliers, 
&  anoblie  par  le  fang  de  tant  de  Martyrs, 
* par  ftnuiolablc  chaftetc  de  tant  de 
t  icrge.s.  Si  cette  Eglifc  a  toufiours  efté 
1 cicucil  où  tous  les  Aduerfaircs  ont  e- 
{choue,  ex  fait  naufrage  :  ex  au  Con- 
tran cl [appui  très -ferme     la  retraite 
ttcs-aûcuree,  &  l'auancement  tres-cer- 
ta«  de  tous  fes  adherani.  Si  encor  au- 
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iourdhui ,  parmi  tant  de  difficultés,  de 
rebellions,  &  d'Apoftafies  de  Tes  chers 
enfans,  elle  a  cet  honneur  &  confola- 
ion ,  d'ellendre  Tes  bras  maternels  aux 
•lus  c Éloignes  endroits  du  monde,  re- 
ueillant  en  Ton  fein  des  nations  entic- 
Etenfbmme,  i\  en  toutes  les  Egh- 
,& Aflemblees,  qui  lui  font  contrai- 
,  on  ne  trouue  autre  chofeque  diflen- 
îoiis  C\-  contrariétés  inteitines,  change- 
ens  iournaliers  d'opinions, incertitude 
erefoluiions ,  pillages  d'Eglifes ,  rebel- 
ions  &  foufleuemens  contre  Princes  ôc 
làgiftrats  ,  e\-  confuilon  de  tout  ordre  ôc 
eiglement  :  dont  en  iceiles  on  ne  peut 
.ttendre  aune  choie  ,  que  trauaux  ,fub- 
ncxfions ,  ruines,  tous  maux  autant  ineui- 
:ablc>,  qu'ils  les  ont  tresbien  mérites. 
EfcàToppolite  :  ù  en  cette  Eglife  on  void 
l'unité  indiutic  ,  robeïiîance  franche  ce 
volontaire  ,  les  relblutions  inuariables, 
l'ordre  celelte  ,  qui  s'ellend  du  plus 
haut  faifte  de  toute  puinance  ,  juîqucs 
au  plus  bas  fol  de  toute  fubiection  ,  auec 
une  harmonie  admirable  ,  &  parfaite 
correspondance,  tous  ayant  vne  mdhve 
viiee,  àcrfc&uer  un  melrnc  defiTeiu,  ck 
ouurage:  toutes  qualités ,  qui  promettent 
continuation,accroiirement5&:gloire.Ces 

D  6  choies 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 
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chofes  donc  eftant  ainfi,  que  nul  ne  tergi.* 
uerfe  à  fe  fou/mettre  à  cette  glorieufei 
Efpoufè  de  Dieu,  quiafurfonchcfhbe-a 
ncdichon  ,  &enià  main  la  puillaneede! 
Dieu,  ôc  tous  tes  pieds  les  ennemis  d'ice- 
luii  entourée  de  toutes  parts  des  créatu- 
res de  Di et.  toutes  portées  à  Ton  feruice. 
Et  fi  elle  cft  la  vraye  Eglife  de  Dieu  ,  il 
s  enfuit ,  qu'on  lui  doit  rendre  obcïflànce 
en  toutes  ckofes,  reuerement,  enfîlen- 
ce,  àc  /uns  inquifition,  ne  contreroolc: 
veu  qu'elle  a  pour  fauuegarde,  çette  pro- 
tection du  Seigneur,  Que  qUI  efeoute 
Egnie  ,  c  fcoMtcChnftmefme;  &  qui  ne 
«coûte  ,  ne  mente  autre  nom,  Ôcrang, 
mie  de  Pubhcain,^  dePayen.  Et,  partant 
plus  outre   ,1s  difent ,  Que  ce  feroitvnc 
notable  folie ,  de  receuoir  ÏEfcriture,  fur 
la  parole  c\  crédit  de  l'authorité  de  Y%4 
glifc,*  ne  vouloir  tout  d'une  mainrece- 
uoirl  expo/ition  &  interprétation  d'icel- 
ICrTur  le  mefmc  crédit  &  authonté .  Que 
UD.eu  ne  preferuoit  en  tout  temps  ton 
Eglife  d  erreur;  ôc  nonobftant  vouloit, 
comme  il  a  commandé  absolument ,  que 
chacun  lui  obcïft,  il  auroit  fort  mal  pour- 
vu au  falut  du  genre  humain,  auquel 
qut  en eu,-  en  matière  de  foi,  eft  d'ineui- 
table  perdition.  Conception  &  penfee 
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>  impie ,  &  mefconoiiïante  contre  Dieu, 
[ui  es  choies  melmes  appartenantes  à  cet- 
e  vie  caduque  &  tranfitoire ,  authorife  Cl 
rlairement  Ton  foin  &  prouidence  pour 
ous.  Et  de  vrai  la  condition  du  poure 
peuple  (croit  fort  miferable  ,  s'il  n'auoit 
autre  fondement  pour  s'appuyer  en  ft 
foible  foi ,  que  la  Sainte  Efcriture,  &fon 
fens  caché  attendu  que  les  neceflites  6c 
diftractions  de  cette  vie,  aufquellesil  eft 
cloué  comme  à  un  billot ,  ne  lui  permet- 
tent i  <5c  (à  courte  capacité  ne  lui  prefte  le 
moyen  de  pouuoir  fonder  &c  approfon- 
dir les  mylteres  de  la  Théologie,  ne  fou- 
dre les  noeuds  des  Controuerfts  en  la  foi. 
Heureux  donques,  &  trois  fois  heureux 
qui  croid  fans  auoir  veu  :  de  telles  gens  le 
mérite  en  1  cligieufe  humilités  obeiflan- 
ce,  furpaffe  peut  eftre  en  honneur ,  &  ac- 
ceptation enuers  Dieu,  la  fubtile ,  &  pro- 
fonde ftienee  de  plusieurs  autres.  Mais 
au  fort,  li  quelcun,  foit  à  l'e/gard  de  fa  vo- 
cation ,  (bit  pour  employer  fon  loifïr ,  à 
a  gré  d'eltudier  les  Controuerfes ,  qui'l  fe 
garde  de  les  toucher  auce  un  efprit  dou- 
teux, &  irrefolu  :  car  ladesfïance,  &  dou- 
te, en-  comme  le  péché  de  la  rébellion: 
qu'il  fe  tiene  ferme  en  la  foi,  &  captiue  fa 
raùon  <Sc  entendement  à  l'authorké  de 

TEglife, 
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l'Eglife,  qui  eft  la  maifon  de  Dieu ,  la  co- 
lomneôc  bafe  de  la  vérité:  &  que  fur  ce 
fondement  il  foitfolidement  pofé  &ba- 
fti  :  &  qu'en  tout  ce  fien  cftude  il  n'ait 
autre  but  que  de  fe  fortifier,  ôc  munir  de 
telles  armes,qU'il  puifTe  rembarrer  ^con- 
fondre tous  hérétiques,  auec  lefquds  il 
fe  rencontrerait  par  hazard,foit  de  vo- 
lonté. Voila  le  principal  moyen  dont  au- 
»urd  hui  ils  fe  feruent  en  leurs  pcrfua- 
fions  ,  par  lequel  ils  sefïoi  cent  de  ratier- 
mn  lefuidit  fondement.  Si  iai  efté  un 
peu  diff  us  en  la  déduction  d'ict  lui, ie  prie 
k  Ic&eur de  confiderer  que  i  ai  appris  par 
expérience,  que  ce  n'eft  point  de  quelque 

mouuement&fentimcntparticulier,ains, 
comme  il  appert,  d'un  ordre  &  reigle 
commune  &  du confentement  de  tous, 
qu'ils  ont  dcVuïfè  en  grande  partie  les  au- 
tres moyens  ,  fuiuis  par  leurs  predeceC 
I<PUm,pour  sarrefter  àcetui-ci,  comme 
plus  puiffant  à  exécuter  leurdefTein.  Sur 
cette  coniideration  me  reuient  en  mé- 
moire la  remarque  qu'a  fait  un  fàgePhi- 
lofophe  ,  de  la  diuerfïté  qui  fe  void  es 
clpntsdes  hommes.  Car,  aucuns  font  de 
difeours  fi  fiihril ,  pénétrant ,  profond ,  ôc 
vigoureux ,  qu'ils  ,lc  preftent  aflentiment 
achofe  quelconque,  finon  qu'ils  y  trou- 

jt  uent, 
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DE  LA  RELIGlOtf.  8 1 
lient ,  ou  quelque  demonftration  propre, 
&  intime  j  ou  bien  quelque  autre  preuue 
afleurec,  fur  laquelle  ils puiffent  fonder 
leur  perfuafion.  D'autres  y  a  ,  qui  font 
fi  fuperficiels ,  &  foiblcs  en  cette  faculté, 
qu'en  l'emploi  d'icelle  ils  craignent  tou- 
jours de  faillir  :  à:  pour  cette  caufe, 
adhèrent  &  le  rapportent  beaucoup  plus 
volontiers  à  lauthorite  de  quelque  hom- 
me réputé  fige  «5c  entendu  ,  qui  affer- 
me tout  nuêment,  &  fins  preuue  ;  que 
non  pas  à  ce  qui  cft  iugé  &  conclu 
par  la  raifon  ,  laquelle  ils  tienent  tou- 
jours pour  fufpec'te.  Or ,  cette  dernic- 
e  forte  de  gens  furpaifant  les  premiers 
n  nombre ,  autant  que  les  autres  les 
xcellent  en  dignité,  &  honneur  de  na- 
ître ;  lesRomaniilcs  fuiuant  le  moyen, 
ue  l'ai  dit ,  qui  efi»  tant  conforme  à  la 
foible  &  craintiue  humeur  de  cette  for- 
e  d'efprits,  ont  grand pouuoir fur  eux: 
&  11  dauenture  ils  rencontrent  quelqu'un 
des  premiers  de  plus  ferme  &  feuere  na- 
turel ,  quinefe  laiffe  gagner  par  ces  dé- 
clamations fpecieufes,  ôc  ne  vueiile  prê- 
ter fon  aflentiment  ainfi  à  aueugletes , 
6ns  examen  ne  recerche  5  ils  ne  fe  pei- 
nent pas  beaucoup  à  le  ramener;  comme 
ayant  très  mince  eiperance  d'en  tirer  ia- 

mais 
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mais  femice.  Et  de  vrai  enceciielesticm 
pour  fàges,  félon  lesreigles  politiques: 
car,  puis  qu'ils  ont  trouuc  par  expérience» 
inuariable,  que  le  plus  fort  areboutant  de 
leur  grandeur ,  ôc  gloire ,  cft  l'ignorance 
des  lais  ,  dans  laquelle  ils  ne  les  peuuent 
plus  retenir:  c'eft  bien  braue  trait  de  fi- 
neflTe  à  eux,defemer  parmi  le  chemin  ba- 
tnde  h  feience  prétendue  tantd'efpines 
ftchaufletrapes  ,  qu'ils  foyent  contraints 
defe  reictter  dans  vnc  féconde  efpecc 
d'ignorance:  afin  ,  que  fi  tant  eft  qu'on 
nepuinV  faire  qu'ils  fè  contentent  de  ne 
rien  von  du  tout  5  du  moins  ilsfe  laiffent 
beffler  iufquesJà  ,  que  de  ne  voir  que  par 
les  lunettes  artificielles  qu'eux  mc/mes 
leur  fabriquent,  &  mettent  au  nés. 


ADDITION. 

T  'Artifice ,  dont  fi feruent  les  Romanifies 
-M~*perfuader>quelafoi  Chreftiene  con- 
fifle  à  croire  au  Pape ,  e fi  certes  admirable 
&outrefin.  Car  ils  entrelajfent  des  propo- 
sions claires  &  cuidentes ,  auec  d'autres 
douteufis ,  ambiguës ,  &  k  deux  ententes: 
reftreignant  au  particulier,  ce  qu'ils  ont 
* entres  mvnftré  de  vouloir  conclurre  en 

gênerai: 
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gênera!:  &  embrouillant  les  conclufions  en 
forte ,  que  d'abordée  tout  ejprit  bas,  &  fii- 
ferficiel  en  pourrait  eftre  perfuadé.  Mais  Ix 
fallace  fe  defcouurira  aisément  à  quicon- 
\que  voudra  confiderer  le  grand  bond  &• 
1 1  pajfage  qu  ils  font  de  lEglife  vniuerfelle  à 
'  PEglife  Romaine,  Car  cctte-la  eft  celle  qui 
\  eft  efpandue  par  tout  U  monde ,  eft  l'E/pou- 
\fe  de  Chrifl ,  Maison  de  Dieu ,  Colonne  & 
Bafe  de  vent  é:  de  laquelle  il  eft  dit,  §fue  les 
portes  d'Enfer  ne  preuaudront  point  contre 
icelle:  qui  eft,  di-ie ,  la  fidèle  gardien e  de  la 
Sainte  Efcnture  ,  &  de  la  vérité  diurne,  tf- 
luftrce  par  les  Efcrits  des  Saints  DoBeurs, 
Ifeelleeparla  vie  &  par  le  fang  des  Saints* 
;  &  des  Martyrs.   Mais  la  Romaine  neft 
1  autre  que  particulière,^  réduite  dans  vne 
1  feule  ville  du  Monde  :  mais  encor  au  bout, 
i  quand  il  la  nom  veulent  monftrer,tout  dif- 
•paroifi  en  un  moment  comme  un  vrai 
phantofme,  &  ne  nowsfont  voir  autre  cho- 
fe  que  la  feule  perfonne  du  Pape.  Et  pour  ce 
'  que  nous  fommes  obligés  àreuerer  lEglife 
.vniuerfelle,  &  a  lui  prefter  foi,  &  obeif- 
fance,  ils  fautent ,  comme  vrau  baftdeurs* 
\dune  imperceptible  foupleffe ,  par  lambi- 
\guiic  du  ?iom  de  lEglife,  à  conclurre  que  le 
\Xapeeft  le  feul  fondement  de  la  foi.  le  ne 
jveux  ici  obmettre  une  autre  fauffeté 

viani- 
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mamfcfte ,  laquelle  te  fuis  eftonné  que  l 
fens  mefme  ne  confonde ,  &  redargu'è  en 
leurs  bouches,  &  penfees.  C  efl  qu'ils  àient\ 
que  toutes  la  Eglifes  fondées  par  Us  Apo>< 
ftresyfont  d.t faillit 's, faufl'Eglife  Romaine: 
qui  feule  refie  autour  d'hui.  Car  il  eft  cer-t 
tain  y  que  vrais  Chreftiens ,  &  fidèles  ynt 
font  iawais  totalement  défaillis  enlerufa- 
lem  ,  Antioche,  Corinthe,  <y>  es  fept  Egli- 
fcs de  VA  fie  mineur ,  fondées  par  S.  lean, 
m  es  autres  Eglifcs  d'Arménie ,  &  d'Inde:, 
eu  les  autres  Apoftres  ontprefchc.Et  cet  er- 
re u  r  naifi  de  cet  te  fauffe  prefiippofit  ion  des  . 
Romantftes ,  queVeftre  de  l  Eghfc  confifte  \ 
en  l'EJhtt  temporel^  empire:  lequel eflant 
perdu  pour  les  Chreftiens  des  Eglifcs  Orien- 
tales,  rjy  i fiant  de  refte  feulement  es  parties 
Occidentales ,  ils  concluent  de  là  ,  que  l'E-  i 
glife  eft  totalement  defaillie  en  Orient,  &*  •; 
demeure  feulement  en  Occident.    Que  fi\ 
cette  raifon  auoit  lieu ,  par  la  mefme  on  ■ 
pourroit  viferer^  qu'il  n'y  a  point  eu  d  Egli-  \ 
fe  Romaine ,  par  l'e/pace  de  trois  cens  ans  \ 
après  Noftre  Seigneur:  attendu  que  en  cet 
temps  l'Empire  c fi  oit  entre  les  mains  des  «. 
infidèles.  Mais ,  à  la  vérité  y  une  ajjemblee  t 
n'acquiert  ni  ne  pojfede  le  titre  &  nom  d'E- 1 
glife ,  par  aucun  cftat  temporel  :  mais  biev 
par  future  &  adhérer  à  la  do  firme  en  fei- 

gnee 
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gneepar  Nofire  Seigneur,  Et  n'efl  moins 
efloigné  de  vérité ,  de  dire,  que  la  fucceffion 
des  Eue  fi ues,  continuée  dés  le  temps  des  A- 
pofires  iufques  à  prefent ,  foit  demeurée  feu- 
lement en  l'Eglife  Romaine  :  car  elle  a  tout 
le  mcfmcs  durétufqucs  à  prefent  és  Eglifes 
ïtjdttcs  :  (>,  qui  plus  efi,  elle  n'efl  point  fi 
affeuree  en  l'Eglife  Remanie  ;  en  laquell--  il 
y. a  eu  vnc  fuite  de  vint  fix  Papes  ,  appelés 
par  les  hiftonens  me  fines  Roman  ift  es  Mon- 
tres :  pour  les  nommer  du  plus  honnefte 
'nom ,  qu'il  efi  oit  pojftble  :  fans  toucher  tant 
defchifmes  qui  ont  embrafé  de  guerres  tout 
l  Occident,  le  laijfe  en  arrière,  ce  qui  efi 
auenu  en  di tiers  Conciles  généraux ,  là  ch 
des  Papes  ont  efi é  condamnés  pour  héréti- 
ques ,  &  oit  on  a  rudement  debatu  contre 
l'Eglife  Romaine ,  ej>  a-on  corrigé  fis  no- 
toires abus.  Comme  de  ces  chofes  les  hi- 
ftoires  Ecclcfiaftiques  font  foi.  Et  pour pa fi 
fer  plus  outre,  ce  n'efl  point  une  confequence 
bonne,  &  concluante,  que ,  pource  qu'il 
faut  croire  à  l'Eglife ,  //  ne  foit  pourtant 
lofible  d  entendre ,  examiner,  ne  ffauoir  ce 
quon  croit .  Car  Chrifi  mefmes  a  comman- 
dé quon  recerchafi  és  Efcritures  la  Do- 
ctrine qu'il  enfiignoit  :  é»  tous  les  Ane  uns 
Docteurs  &  Pères,  ont  toufiour  s  exhorté 
chacun  fidèle  à  l'intelligence  des  nn fier  es 
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Relation 
de  la  foi ,  &  a  t  efiude  des  Saintes  Efcritu-* 
res  :  là  ou  à  Voppofitc  autour  d  but  on  nés 
fût  autre  qti  interdire  tel  efiude,  commet 
vain,  &  périlleux.  Il eftbien  vrai  ce  qu'ils 
difent ,  que  la  foi  requiert  humtlhé :  mais  . 
l'humilité  tjf  vertu  morale ,  qui  gift  au 
milieu,  duquel fi elle  décline,  peur  je  lut  (fer 
emporter  plus  bas:elle  ne  mérite  plus  ce  beat*  x 
nom,  mais  peut  &  doit  eftre  nommée  ,fim~ 
plejj'e  ,  ntaiferie ,  ^»  fottife.  La  vertu  fup- 
porte  bien  quelques  fois  l'ignorance  :  mais 
ceft  lors  quelle  ne  la  peut  ofier  ou  chaffer 
tout  à  fait:  mais  elle  ne  l'approuue  m  ne  la 
loue  tamais.    Ains  S.  Vaul  au  chapitre 
deux  te/me  de  l'Epiftre  aux  Colofftens,  bl#f- 
meles  ehofes,  qui  fout  prétexte  &  couleur 
d'humilité ' ,  ont  quelque  apparence  de  fa- 
fienec,  fans  en  auoir  pourtant  aucune  rea- 
lit  é.  Et  de  vrai  auffi,fi  les  vertus  font  con- 
nexes &  totntes  en femble  ,  ilefl  bien  necef- 
faire  que  l'humilité  foit  accouplée  auec  la 
faptence,  çy>  non  auec  V ignorance.  Et  pour- 
tant ,  ce  n'eft  point  faire  naufrage  de  la  foi  > 
que  de  vouloir  fonder  les  Saintes  Ecritu- 
res ,  qui  ne  propofent  point  les  matières  de 
foi  comme  tenebreufes ,  &  ejpineufes ,  & 
que  doiuent  eftre  reçues  à  yeux  clos:  ains 
comme  efclairant  t  entendement  ,  &  en- 
flammant ï affection  des  hommes  :  &  »  à 

bref 
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bref  parler,  comme  dit  S.  Paul,  ne font  point 
efcrites  fans  aucun  certain  but ,  &  tnten- 
ion  ;  ains  pour  noftre  inftruclion,  &  endo- 
rinement  :  &  comme  telles  dotuent  eflre 
fludiees,  ^  méditées  de  tous:  car,  intcllc- 
lint  dant  paruulis.  Et  qui fera  encor  après 
ela  raifonnablement  exclus  de  leur  leclu- 
•e ,  puis  quelles  font  efcrites  pour  Us  petis 
'nfansenejprit  ?  Mais  quoi  ?  llafaluque 
omme  autres  vices  ç$.  deprauations  an- 
cienes  ont  de  ternes  en  temps  repullulé;  ainfi 
aufficettevfurpation ,  &  tyrannie  retour- 
naft  au  monde,  relouée  des  enfers,  ou  k  Sei- 
gneur Vauott  chajfee ,  lors  que ,  au  temps 
des  Prophètes ,  auant  fa  venue  en  chair  ;  & 
des  Pharifiens  en  fon  temps,  defiournoyent 
les  hommes  de  la  Loi  de  Dieu ,  &  Us  obli- 
geoyent  alcsfuiure,  &êbeïr ,  prétendant 
arrogamment  infalibtlitê dégagement,  & 
de  vérité  ;  &j  e  fondant  fur fuccejflons  per- 
fonnelles.  En  lieu  que  U  Seigneur ,  &  tous 
.fis 

vrais  Prophètes  &MiniJîres,  onttou- 
fiours  rappelé  les  hommes  à  la  loi ,  &  au 
tefmoignage,  à  la  pierre  de  touche  de  la- 
quelle ils  les  ont  fommés  d'examiner  tous 
•  efprits,  &  doctrine:  voire  la  leur  mefmesy 
\  quotqucnfoidefouueraint  &  irréfraga- 
ble venté  <>  certitude. 


C  H  A  P. 
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Des  moyens  particuliers,  pour  eflMîr  cem 
police  :  &  premièrement ,  comment 
ils  torchent  de  donner  contente- 
ment a  toutes  fortes  décrit  s  y 
&  naturels, 

TT  Oi  la  le  fondement  de  leur  Poli 
V  ce:  enfcmblc  les  moyens  généraux 
pour  la  baftir,  &  eftançonner  ésefpria 
des  hommes.  Mais,  d'autant cjuc  laiunf 
di&ion,  &  puiflanceduPape  ,  confifte  efl 
la  pciluaiion  ,  &  dépend  de  la  volontc. 
d'autrui  ;  Us  ont  trouué  qu'ils  eftoyent 
obliges  de  nccefîité  à  Accommoder  aux 
autres.  Et  pourtant  au/fi  ils  ontprcfques 
infinis  moycns,pourcaptiuer  les  arfedions 
de  tous ,  ex  féconder  leurs  humeurs.  Il  n'y 
a  choie  .marne  làcree,  ne  prophaneinulle 
vertu,  ne  vice  i  ni  en  fommechofè quel- 
conque fi  apparemment  contraire  &  mal 
fortable,  qu'ils  n'employcnt  en  quelque 
forte,  a  leur  but  &  intention:  à  ce  que 
toute  phantafie  humaine  foit  fatisfaite,3c: 
tout  appétit  rcpu&aiîouui.  Ilsfepreua-i 
lent  de  tout  ce  que  les  ncheflcspeuuenti 
opérer  fur  les  amateurs  du  monde:  Srà 
roppofitc,  de  ce  que  la  poureté  volontai-i 

re 
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re  peut  agir iur les contemteurs  d'icelui. 
Ils  le  feruent  des  honneurs  enuers  les  am- 
bitieux,^ de  TobalThnce  enuers  les  hum- 
bles. Ils  employent  es  grandes  affaires 
les  efprits  mobiles  Ôc  remuants  :  ck  au  ré- 
ciproque ils  leurrent  les  corps  pefans ,  Ôc 
fixes,  par  Toiliuete  &  repos.  Ils  donnent 
contentement  à  tous:  car îlsprenent les 
Attires  gaves  «3c  joviales  par  les  pafle- 
emps  (5c  plaifirs:  6c  au  contraire  repaif- 
~int  les  naturels  autleres&tetriquesdes 
îgueurs  de  la  difeipline.  Ils  font  monitre 
c  chaltcteck  continence  aux ames  pures: 
niorcent  les  efpnts  contemplatifs  par 
:ous  les  attraits  de  la  fcicnceroccupent  les 
actifs  en  affaires  d'eftat,  dont  ils  manient 
les  relTors  généraux,  ôçplus fecrets:  nour- 
rillent  les  confiants  par  efperances  de  prix 
Ôc  recompenfès  :  captiuent  les  craintifs 
par  frayeurs  &  périls:  font  faciles  a  rela- 
fcher  ,  ou  changer  les  voeux  enuers  les 
téméraires:  &  prometterAou  permettent 
changement  de  condition  aux  incon- 
ftans  :  font  larges  de  pardons  pour  les 
coulpables ,  de  fupplemens  fair  les  défe- 
ctueux ,  de  miracles  pour  les  crédules  ,  de 
vifions  &  reuelations  pour  les  phantafti- 
ques,de  pompes  &  magnificences  pour  le 
peuple  ,  de  cérémonies  pour  les  fuper- 

ftiticuXi 
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ftitieux,  d'oraifons  pour  les  deuots,  d'eetr. 
lires  de  pieté  pour  les  charitables ,  de  reh 
gles  de  perfection  pour  les  peifonnes  exa> 
ctes ,  &  disciplinaires ,  d'abimies  de  ddch 
poir ,  &  d'anathemes ,  pour  les  dilïblus  ô 
effrénés.  En  fomme  chacun  trouue  cheiï^f' 
eux  ce  qui  le  meut  &  lui  commande  natu  t  - 
rellement  ;  foit  parce  qu'il  en  fait  eftat  &- 
proteiîîon;  (bit  parce  qu'il  le  chérit ,  & 
honore  en  autrui. Car  la  nature  de  l'home 
me  ne  prend  feulement  fon  content»»^ 
ment  de  ce  qu'elle  obtient  pour  foi-mefi*'^1 
me:  mais  aufli  voyant  en  autrui  ce  qu'elle!: 
admire.  Et  toutes  ces  chofesfufditesn  yi 
font  nullement  peflemeflees  fans  ordre,) 
comme-  le  rencontrans  par  hazard,  ou  part 
neceflite:  ains  fontdiftribuees  en  paitiesî 
grandes  &  fîgnalees  ,  &  en  profeilionsr 
diftincles,  fauorifees  de  réputation ,  or- 
nées  de  pi  erogatiues, facilitées  par  proui-  j  * 
fions  &  falaires  annuels.  Et  de  toutes  ces? 
choies  les  bonnes  &  louables  font  auan-n 
cces  pat  les  infallibles  attentes  de  prix  &l 
recompenics:  cklesmauuaifes&vicieufest-  : 
fupponees  par  conniuence  &  filence.  Y| 
a-il  au  monde  pompe &profufionfèm-  • 
blable  à  celle  des  Cardinaux?  Y  a-il  ri-  \h 
gueur  de  vie  comparable  à  celle  des  Et  c-  • 
mites  ,  Se  des  Capuchins?  Qui  eft  plus  m 

riche 
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riche  que  leurs  Prélats  :  Qui  plus  poure  & 
milerable  de  vœu  &  profclïîon  ,  que  leurs 
Moines  Mendians?D  un  colle  de  la  rue  on 
■>■  void  un  Cloiltre  de  Vierges,  de  l'autre  un 
\  Bordeau  de  Courtuànes,  auec  publique 
q  pcrminîon,Auiourd  hui  tous  font  enma- 
ï  îcarade  en  un  exce^  de  desbauchc  &  d  în- 
folences  incroyables, demain  tous  en  pro- 
ceflion,  fe  fouettans  outramment  iulques 
à  effulîonde  feng.  Sur  un  portail  d'Eglifè 
on  void  une  foudroyante  excommunica- 
tion ,  qui  iette  nu  fonds  d'enfer  tous  les 
tranfgrelleurs ,  fur  un  autre  un  Iubilé ,  ou 
leniere  Indulgence,  promettant  pardon 
de  tous  crimes  ex  forfaits. Qui,  eft  plus  fça- 
uant  en  toutes  fortes  de  literature  que 
leurs  Iefiiites  ?  Qui  plus  ignorant  que 
leurs  Prertres  nudbtiers  \  Qui  elt  le  Prin- 
ce, qui  puitle  égaler  lePapeaupouuoir 
d'aggrandir  fesfcruitcurs&adherans ,  <Sc 
en  ii  grand  nombre  ?  Qiù  elr  plus  puiflant 
que  lui  a  taire  des  redoutables  ,  profon- 
des, &  loudaincs  vengeances  de  fes  en- 
nemis ?  Quel  cil  l'orgueil  au  monde  fem- 
blable  au  lien ,  a  fe  faire  baifer  la  pantou- 
fle aux  Princes  &  Rois  de  la  terre  ?  Et.i 
I  l'oppofite  ,  quelle  eft  l'humilité  pareille  à 
'  la  liene,  qui  de  ce  haut  faille  de  grandeur 
s'abbaiife  tous  lesiours  àfe  confeffer  de 


genoux' 
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92  Relation 
genoux  cl  citant  un  Prcftre  ordinaire  ?  Qui' 
fe  monftre  fi  difficile  Screuefche  lorsqu'il 
traite  auec  les  Grands  ?  Qui,  au  contraire.) 
eft  fi  facile  à  donner  audience  auxpetis 
&  infimes?  Oiifetrouue  au  monde  phwu 
de  rigueur  à  forcer  les  hommes  à  l'obfer- 
uation  des  ordonnances  de  lEglife  ?  Et  à 
Toppofite ,  ou  fait  on  fi  peu  d'eftat ,  &  de 
contèicncc  des  commandemens  de  Dieu? 
Goutter  un  peu  de  chair  en  îour  de  Ven- 
dredi tfi  cas  d'Inquifition  :  en  lieu  que  es 
Jours  de  Dimanche ,  &  des  fe ltes  plus  fo 
lennelles  ,  le  marché  fe  tient  publique-, 
meut  :  pour  taire  les  defordrcsde  icuxJLr 
danies,  profanitcs  publiques.  A  bref  par»!].  * 
1er,  il  n'y  eut  iamais  eftat,  negouuerne-: 
ment  au  monde ,  bafti  de  tant  de  contra-  : 
rictes  ,  toutes  butées  à  entretenir  Jesdi-i' 
uerlès  humeurs  de  tous  ,  pour  en  tirer  les*, 
auanragcs  de  leur  dclfein  :  eftat,  auquel: 
la  rigueur  &  l'indulgence ,  la  cruauté  &  la; 
douccui ,  font  tellement  contrepefees,»' 
que  de  remuer  le  doit  auec  mefpris,  ou 
fans  pcrmiflïon  de  TEglife,  eft  un  pèche 
irrcmifliMc  :  &  au  contraire,  violer  & 
fouler  toutes  loix,  de  Dieu  >  de  nature,  de 
Magiftr  «     aufTertoute  foi  &  prometTc, 
fon    1  nff a  qu?  1 rotitierit  difoenlè ,  impu- 
nité ,  côrïïiiueticc ,  aueciftuiolaWefèurcw 
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te  du  délinquant  :  pourueu  feulement 
non  garde  la  reuerence  cnucrsl'Eçlife, 
ouf  le  pouruoir  de  Tes  dilpenfes  -,  &  qu'on 
tienc  dans lobeiiTance d'icelle. 


C  H  a  p.  XI. 

omment  ils  fe  rendent  neceffaires  aux 
Princes  ,  par  d/Jpenfes  de  Mariages 
en  degrés  illicites  ;      de  fev- 
mens. 

T  É  veux  maintenant  pafTer  à  leurs  def 
A  feins  plus  particuliers,  Scconfeils  plus 
myfterieux.  pour  efbblir  à  perpétuité  leur 
grandeur.  E  t  di  d'entrée,  qu'il  n'y  eut  ia- 
mais  eftat  au  monde,  fi  bien  cimenté 5c 
affermi,  qui  fuft  fonde  en  lafeule  bonne 
volonté  d  autrui,  comme  celui  des  Prc- 
ftréSj  &  non  fur  Icpied  de  /à  propre  fer- 
meté ex  puiflanec  :  qui  puft  durer  en  la 
fleur  de  réputation,  ex profperité ,  finon 
autant  qu'i  1  fe  1  end  neceflaire  à  ceux,par  la 
volonté  &  aide  defquels  il  fubfifte.Toutes 
-I  les  profeiSons  luimaines,tous  les  degrés 
rangs  desPolices, voire  mefines  les  grands 
pcilonnagcs   particuliers,  couftumierc- 
ment  decheent  de  leur  grandeur,  quand 

E  2  ils  ne 


94  Relation. 
ils  ne  font  plus  necelfaires  à  ceuxdequir 
ilslatienent.  Le  Papat  a  tresbien  enten-r 
du  cela  :  &  pourtant  ,  par  grand  fecret:) 
d'eftat,  a  de  tout  temps  t&s-eftroitcmentr, 
engagé  &  interefle  à  fa  conferuation  &!» 
défend*,  les  plus  pu i (uns  Monarques  de  lai 
Chreftiente  :  lefquels ,  fans  icelui ,  n'ont 
efperance  de  pouuoir  continuer  leur  do-c 
mination  i  &  quelques  uns  mefmcs  n'en;: 
ont  point  de  titre.  Laifïbns  en  arrière  les; 
choies  plus  apparentes,  ôc  expoleesàlal 
vcuecV  connoîfïance  detous:comme  eft,i 
la  prétendue  authorité  deies  excommu-r 
nier ,  &  depofer  :  d'abfoudre  les  fuiets  de  1 
tous  lèrmens,& obligations  d'obeillan-f 
ce  :  ains,  qui  plus  cft ,  de  les  aftreindre,ij«ireni 
fous  peine  de  damnation  éternelle,  àfè» 
fbufleuer  contre  leurs  Princes  naturels: 
d'honorer  ,  &  canonifer  leurs  Affafl 
fins  ,  comme  Martyrs  :  (car  quelques  unsi 
de  cette  fe&e  font  venus  iniques  à  cettei 
extrémité  d'excès)  defquellcs  procédures} 
quelques  Princes  ont  fenti  &  expérimen- 
té les  effets;  la  plus  part  en  a  eu  l'effroi,  I 
&  l'alarme;  Se  n'y  a  aucun  auiourd'hui,! 
qui  fe  vueille  mettre  au  hazard  d'en  fairç 
l'cflai.  le  délire  feulement  qu'on  cond-| 
dere  l'abfolu  pouuoir  que  le  Fapefe  don- 
ne à  difpoler  des  mariages  des  Princes:) 

les 
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les  difpenfant  en  degrés  interdits  par  la 
loi  de  Dieu,  ex  des  hommes:  faifant,  ôc 
desfaiiànt  mariages  à  ù  difci  etion ,  par 
inuentions&fuppofitions  faites  à  plaifir: 
légitimant  races  baftardes  ,  ex  exaltant 
fouuent  aux  th roues  royaux  engeances 
adultérines  ,  inceftueufes ,  ex  peut  eftre 
telles,  que  nature  mefmecn a honte,  & 
horreur.  La  ration  commande  de  croi- 
re, ex  l'expei  ience  conferme  qu  il  efr  ain- 
fî ,  que  les  parties  coniointes  parfembla- 
bles  mariages  ,  ex  encor  plus,  leur  lignée, 
font  obliges  ex  aitreints  de  Apporter ,  ex 
maintenir  l'infinie  authorité,  &  puiflàn- 
ce  du  Pape,  autant conftamment , qu'ils 
défirent  conferuer  l'honneur  de  leur  naif 
lance  ,  ex  le  titre  de  leurs  couronnes.  Pour 
parler  de  l'Angleterre,  c'eftoit  bien  une 
grande  fimplefle  à  ceux,  qui  efperoyent 
que  la  Rome  Marie  tiendroit  la  pro- 
melTe  qu'elle  fit  à  Ion  premier  auene- 
ment  à  la  Couronne  ,  de  ne  fupporter 
la  domination  Papale  en  Angleterre. 
Car  elle  eftoit  preifee  d'un  lien  beaucoup 
plus  fort  (5c  roide  que  (a  dite  promette;  a- 
içauoir,  de  la  necelfitéde  maintenir  pour 
légitime  le  mariage ,  duquel  elle  auoit  e- 
fte  procrée  ;  ex  par  confequent  le  titre  à  la 

^ui  aiamaisc- 
E  ;  lie' 
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lté  rarm  en  ce  monde  fi  vny  de  parfait 
amitié  à  fon  ami  ,  qu'a  efté  le  feu  Roi 
Philippe  fécond  au  Papat  ,  non  ob- 
fiant  toutes  fes  ialoufies  Se  cfhifs  auec  les, 
Papes  ?  iufqucs  la,  qu'au  tranfport  qu'il  fît 
defesEftats  des  Pais  bas  à  fa  fille,  il  or- 
donna en  chef  auant  toutes  chofes,  que 
tous  les  héritiers  6c  fucceffeurs  à  venir 
d'elle,  dufTent  à  leur  auenement  iurer  de 
conlmicr  en  ces  Eftats-là  perpétuelle- 
ment &  inuiolablement  le  Papat,  &  la 
Religion  d'icelui.  qui  peut  douter  que 
la  ration  de  cela  ne  foit ,  pource  que  fi  le 
Papat  eltoit  ruiné ,  fon  fils  vnique,  6c  tous 
fes  defeendans,  feroyent  fleftris,  6c  desho- 
norés ,  6c  rendus  incapables  des  grands 
eftats ,  &  royaumes,  qu'ils  tienent  à  pre- 
fent  ?  Et  en  fa  maifon  fe  pourroit  allumer 
un  feu  inextinguible  fur letitre  ôcdroità 
iceux.  Auflî  n  eft  il  pas  à  prefumer  ,  par 
difeom  >  de  raifon  ,  que  le  ieunc  roi  n'ait  a 
eftrc  tout  aufli  ferme  6c  confiant  que  le 
Perc,  a  maintenir  le  Papat  :  attendu  qu'il 
eftnc  d'un  mariage  d'oncle  6c  de  nièce, 
défendu  de  Dieu  en  termes  cxpres,6c  peut 
ettre  abhorre  de  la  nature  meime ,  6c  de- 
tefté  du  monde  ;  mais  approuué  feule- 
ment par  autho)  ite  Papale.  Car,pour  dire 
mon  auis  fur  ce  fait  en  pafTant,  ietien 

que 


DE  LTV  KELIGI  O  W  97 

me  tel  mariage  cfl:  non  feulement çptj- 
rairc  à  laloideDieupofitiuc,&  ciuile, 
romme  on  appelle  :  mais  mefmes  à  celle 
le  nature  :  attendu  que  l'oncle  tient  le 
lieu  de  pere.  Mais,  quand  meiines  cet  ad- 
lis  feroit  iuge  trop  rigoureux,  &  qu'on 
oudroit  dire  ,  qu'il  îieft  contraire  qu  a  la 
loi  polîtiue  du  Seigneur,  fielt-ceque  la 
caufe  &  motif'  adjointe  par  icelui  à  fa  loi; 
rftant  perpétuelle  en  tous  aages ,  l'obier- 
uation  en  eft  au(0  par  la  bouclée  à  perpé- 
tuité, iar.s qu'elle  puille  eilre  enfrainte.ne 
difpenfee  par  autre  authorité ,  que  par  la 
fouueraine  incline,  qui  en  fit  la  loi  dés  le 
commencement.  Et  pourtant  auflî  le  Pa- 
pe n'a  pas  fui  et  de  fe  gendarmer  fi  furieu- 
fement  contre  ceux  qui  lui  appliquent  les 
titres  5c  qualités  de  ce  puiflfant  homme, 
qui  fiegeant  au  Temple  de  Dieu,  fefur- 
haufTe  fur  Dieu  mefrne,  &  la  loi.  Car, 
que  peut-on  iuger  autre  chofe  de  celui, 
qui  en  qualité  de  chef  de  l'Eglife,  ofe  con- 
feiller,  ou  authentiquement  approuuer 
l'infi  action  de  la  loi  de  Dieu ,  fans  auoir 
de  lui  cxprelfc  &  precife  commiiîîon  de 
ce  faire:  Je  fçai  tresbien  qu'ils  ont  des  di- 
itincrions  apportées ,  pour  gauchir  ces  at- 
teintes. Mais  ce  feroit  bien  une  plaifmte 
befogne,  que  la  fophifterie  fuft  lavrayc 
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98  Relation 
&  nnïfve  fcicncc  de  falut.  II  me  fufïuvr 
pour fortir  de ees fondrières  dabomina-f^ 
tion,  que  de  ce  mariage  ,  &  autres  fem- 
blablcs,  font  prouenues  ces  cftranges  re- 
lations de  parentage ,  que  pouuoit  auoir  . 
le  Roi  Philipi  c,  s'il  viuoit,  auec  l'Archi- 
duc Albert,  le  pouuant nommer,  beau- 
flxre  ,  gendre  ,  neucu  ,  Ôc  arricrene- If2'1, 
lieu  :  car  il  lui  eftoit  tout  cela  ,  ou  i< 
par  affinité,  ou  par  confànguinité ,  e-|tf>l0U! 
jffont  ion  oncle,  coufin  de  fon  pere,  Se  t 
pere  de  là  f  emme.  le  m'approcherai  vu  i 
peu  de  plus  près,  pour  dire,  que  le  mefine  ttcai  ' 
intcrcfl  d'eftat  me  fit  vn  temps  redouter, 
auant  que  Dieu  y  euft  pourueu  par  la 
mort ,  que,  quoi  le  Pape  fift  fort  du  rtftif  ions  i 
&  rencheri  a  approuuer  le  mariage,  pat  • 
fionnément  déliré  par  vn  autre  grand  roi  Jfoaun 
auccfamaiureiTe,  &  parmefme  moyen  ptm 
legit  un  ci  des  enfans  nés  en  adultère  ;  en 
tin  tout  es f  «  is  lui,  ou  quelqu'un  de  les  fuc- 
ceffeurv  ne  s'ylaiflàft  emporter ,  palliant 
artificiellement  fon  fait  par  quelque  ca- 
ptée couleur  d'invalidité  des  mariages 
precedens:  en  quoi ,  l'expérience  d'autres 
lèmblables  exemples  ne  me  permettoit 
devoir  autre  difficulté,  que  de  trouuer 
quelque  beau  prétexte  qui  puftfiuuerle 
crédit  de  ion  liège  infaillible;  6c  au  con- 
traire 
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de  la  Religion.  99 
traire  y  remarquoye,  que  par  l'cfperance 
que  cette  ligne- là  euft  preualu  fur  autres 
lÉoncurrcns,  ils  fè  pouuoit  afTeurer  de  tout 
M  ce  fleuritlant  royaume,  pour  l'auoirtou- 
lloursàla  depedance,  &  cordelle;&  obcif- 
fànt  aies  mandemens  &  mouuemens-  à 
perfecuter  c\-  opprimer  fes rebelles  en  ce 
royaume,  c\'  autres  \  oifms,  ennemis  titrés 
de  (à  pui {Tance  abfolue,  <5c  illimitée.  Le 
tout,  ious  le>  gages  ,  que  de  lui  feulcufl: 
dépendu  la  légitimation  de  ladite  lignée, 
&  par  confèquem  tout  le  droit  qu'elle  au- 
roit  eu  a  la  Couronne.  Tant  eft  admira- 
ble la  fubtilité  de  ce  Siege-là  à  inuenter 
des  moyens  de  Te  fortifier  par  mariages 
d'autrui  illégitimes,  plus  que  n'a  iamais 
j  pu  taire  aucun  Prince  ,  ou  Roi,  par  aucun 
îien  mariage  légitime.  Je  palfe  mainte- 
nant aux  difpenfe ,  <Sc  abfolutions  des  fer- 
mens  ,  c<  obligations:  efquelles  i'auouci 
bien  qu'ils  procèdent  auiourd'hui  auec 
plus  de  reierue  &  retenue,  qu'ils  nefai- 
ibyent  au  temps  paflfé  :  à caufe  que  le  l7c- 
cle  efvèille  ,  &  esbranlé  de  perfuafions 
contraires,  les  tient  en  bride  &  alarme, 
que  tout  le  demourant  de  leur  harmonie 
1  ne  fe  confonde,  &  defirroye  tout  à  fait. 
I  Car  de  vrai  ces  difpenfes ,  fur  tout  cn  trai- 
1  tes  &  conuentions  entre  Princcs,&  Eftats, 
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i  o.Q  Relation 
cftvnc  chofe  de  tout  point  répugnante 
toute  honnefteté  morale,  & ciuilc,  treli 
preiudiciable  à  la  paix  &  tranquillité  pu< 
blique  de  Pvniuers  ,   trefodieufe  en  toi: 
tres-fcandaleiife  à  tous,  &  infâme  en  tout 
ficelés  pour  les  autheurs  ,  &  approba; 
tcilfs  de  relies  contrauentions,&  pariures 
Bien  cil  il  tres-euident ,  qu'au  temps  paf 
le  ce  moyen  rendit  le  fecours  des  Pape, 
ncceflaireàtous  les  Princes ,  qui  eftoyeni: 
par  calamité  réduits  a  nccelîîté  de  con--. 
uentions  <5c  capitulations  honteufes  , 
imiieufcs:  ou  bien  ,  qui  par  perfidie  &! 
mefchanecté  defiroyent  Te  preualon  des 
auantages  des  belles  occafions  contre 
leurs  voilins ,  viuans  en  confiance  fous  la 
1  cui  été  des  fci  mens  &  accords.  Et  en  tels! 
cas  ,  les  Piinccs  n'ayant  aucun  autrei 
moyen  de  fâuucr  leur  réputation  entiers 
le  monde,  que  de  notifier  l'impiété  do 
leur  aclc,  &  artifice ,  par  la  facrefainte  au- 
torite d  es  Papes ,  entreuenue  en  leur  per- 
fidie ;  demeurent  en  fuite  tres-e/troite- 
ment  obligés  à  eitreioints  à  eux,  &  à  en  . 
dépendre.   L'exemple  du  Roi  François 
premiei  cil  mémorable  en  ce  cas.  Car, 
ayant  fait  fermenta  Charles  cinquiefme 
dobleruer  le  traite  de  Madrid  ,  par  lequel 
il  fut  eflargi  de  prifon  fous  conditions  i 

fort  : 
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de  la  Religion.  ioi 
ort  dclàuantageufes  ;  immédiatement 
près  il  en  recercha  &  obtint  la  difpenlè 
e  Clément  feptiefme:  &  ta  coniecture 
'eft  point  fans  beaucoup  de  vrai-lèm- 
lance,  qu'il  euft  du  Pape  la  pr  orne  (Te  de 
a  difpenfe,  auant  que  faire  ledit  ferment: 
que  fous  cette  efpcrance  François  le  fit. 
'effet  rcdonda  au  grand  auantage  &  bé- 
néfice du  Pape;  car  depuis  il  y  euft  tou- 
jours parfaire  amitié  ,  ôc  intelligence 
entr'eiix  ,  feellee  en  fin  par  le  mariage  fa- 
meux de Motueigneut  d'Orléans,  depuis 
Henri  deuxiefme,  fils  de  François  j  &  Ca- 
therine de  Medicis,  nièce  de  Clément.  le 
ne  veux  point  ertretropfoupçonneux,qui 
eft  vn  vice  autant  contraire  à  la  prudence 
&  fàgefle,  que  la  trop  grande  crédulité: 
car  l'excès  en  desfiance  &  foupçon ,  fait 
fbuuent  autant  de  tort  aux  vrais  amis;  que 
la  crédulité  indilcrete  reçoit  de  domma- 
ge des  faux.  Toutesfois ,  voyant  aujour- 
d'hui combien  peu  durent  les  ligues  & 
confédérations  iurees:  &  le  peu d  elfar, 
que  font  les  Princes  des  fermens  faits  aux 
voilîns,  ou  aux  fuiets:  &  comme  en  ce 
temps  le  lien  des  amitiés  &  alliances  n'eft 
plus  la  fou  mais  la  feule  vtilité,  laquelle 
ne  perlirtant  toujours  en  mefme  eftar, 
les  alliances  de  m  efm  es  s'altèrent,  ou  le 
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102  Relation 
rompent  tout  à  fait:  ie  redoute  fort  qmL 
le  Pape  ne  mette  les  doits  &  mains  do 
pouuoir  fouuerain  ,  fecretement  de  vrai 
mais  plus  fouucnt  que  le  monde  n< 
CTOÎd  ,  ni  ne  fçait ,  a  defîioucr  ces  liens  de 
confcicnce.  Quoi  qu'il  en  foit,  lesPrin 
ces,  afon  imitation,  &  exemple,  entre 
prenait  d  eux  meimes  ,  de  fe  difpenfer 
de  leurs  fermens,  quand  ils  font  perfua- 
des  que  c'eft  au  profit  de  leurs  royaumes: 
comme  fait  le  Pape ,  lorsqu'il  y  void  de 
l'auant.ige  pour  foi,  ôc  Û  domination. 
En  tout  cas ,  il  eft  certain,  que  tous  les  ad- 
uci  (aires  du  Pape,  fur  tout  les  Reformés, 
reçoiuent  par  cette  doctrine,  &  police,  vn 
détriment  incftimable,  eftanspar  icelle 
réduits  en  ncccfîité  d'une  perpétuelle  de£ 
fiance  <5c  incertitude ,  en  toutes  leurs  plus 
importantes  actions, confèils,  ckrefolu- 
tions  :  attendu  que  toute  confédération, 
ou  ferment  fait  auec  eux,peut  eftre  impu-  jaa&i 
nemcnr  rompu  &  viole,  fans  qu'il  foit  pboy 
mefmesbefoin  d  aucune  fpecialedifpen-  fcorw 
le  de  la  Sainteté.  L'Eglife  Papale  en 
corps,  par  les  ordonnances  j  &  pluficurs 
de  lès  plus  renommés  Doaeurs  en  parti- 
culier par  leurs  cfcrits,  ont  pieça  publié  & 
prcfche  atout  le  monde,  que  la  foi  don- 
née aux  hérétiques  ne  doit  eftre  gardée: 

qu'il 
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de  la  Religion.  133 
qu'il  eit  plus  honnorable  de  rompre  les 
alliances  faites  aueceux,  que  de  les  gar- 
der :  déniant  aux  Princes ,  Chreftiens  de 
prof  eflïon ,  le  droit  que  les  Chreltiens 
entiers  les  Payens,  &  les  Payens  entr'eux, 
fans  différence  de  Religion;  voire  meC 
mes  tous  Princes  honnorables  &  fcablcs, 
entiers  les  traiftres  &  rebelles,  onttou- 
fiours  tenu  pour  fcerc  &  inuiolable.  I'al- 
leguerai  en  cet  endroit  vnefbupleffè  de 
rte  forte,  pratiquée  entr'eux  nicfmcs, 
_  our  rendre  (âges  leurs  aduerfàires  à  la 
créance  de  leurs  prqm  elles.  Le  Pere  Per- 
fon  Iefaite,  vint  il  y  a  quelque  temps  à 
Rome,  fous  vn  donné  à  entendre  de  pa- 
cifier les  Elcholicrs  du  Collège  Anglois 
aucc  les  Iefùites ,  quereles  de  beaucoup 
d'iniquité ,  &  de  profufion  des  biens  du  • 
ditCollege:  &  d'entrée  dreffà & propo- 
fa  certains  articles  d  équité  fort  indiffé- 
rente ôc  neutrale,  aux  deux  parties ,  qui 
s'ydeuoyent  obliger,  &  par  ce  moyen  le 
déporter  de  toutes  pourfuites  &  molettes 
l'une  contre  l'autre  :  mais  iuiuamment 
procéda  aucc  tant d'aftuce,  ckdecautel- 
le ,  en  tout  cet  affaire ,  qu'il  enlaça  les 
Efcholicrs  premièrement  à  iurer  ce  qui 
les  touchoit  és  dits  Articles,  cklaifla  les 
Ieimtes  fans  iurer  pour  leur  part;  imitant 

le 
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Je  trait  des  Sarrazins,  quand  ils  iouënt ,  f 
le  nœud  eft  ferré,  ou  lafché.  Et  par  c<> 
moyen  effectua  fon  deflein  ambitieux &•  ; 
fecret ,  de  rendre,  les  Iefuites  maiftres  &. 
gouuerneurs  dudit  Collège,  au  grand  de-, 
fplaifïr  &  foule  des  Efcholiers.  Et  de  vra 
le  mefmc  faut-il  iuger  de  toutes  ces  li- 
gues, payions,  3c  pacifications,  faites  en-  ■ 
tre  ceux  de  la  Religion  Romaine  ,  & 
ceux  de  la  Reformée  :  c'eft ,  que  lune 
des  parties  eftant  liée  .  l'autre  laifleeeu 
liberté,  ces  ligues  &  paix  dureront  &  fe- 
ront gardées  tout  autant,  &  non  plus,que 
l'uilite,  6c  aduantage  de  l'autre  particqui 
eft  eu  liberté,  le  commandera,  ou  per- 
mettra. Le  plus  facré  &  fouuerain  moyen 
de  toute  îuftice  entre  les  hommes ,  n'eft, 

ne  peut  eftre  autre  encemonde,  quel- 
le (èiment ,  qui  eft  la  plus  forte  bride  de I 
la  conlcience.  Ceft  la  fin  des  difTcrensr 
particuliers,  c'eft  le  determinateur  de  lai 
paix  publique,  feule  afteurance  d'amitié  i 
entre  nations  différentes:  ferment,  lequel: 
fait  ça  bas,  eft  a  l'inftant  enregiftré  &  ve-  : 
rifle  là  haut,  en lacourcelefte  de  celui,i 
duquel  le  feint  Nom  &  vénérable  a  efté»  ' 
employé  à  le  figner  j  &  qui  auflî  en  fa  pa-  •; 
rôle  ne  donne  entrée  au  palais  de  fon  re-  «  i 
pos ,  &  de  fa  gloire ,  finon  à  ceux ,  qui  a- 
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1  yant  iuré,  ticnent,  fuft  ce  à  leur  dam  ,  Ja 
foi  promife.  De  manière ,  qu'on  ne  peut 
|  preuoir  autre  chofc  que  ruine  au  monde 
1  en  cet  ange  il  mefehant,  auquel  lestribu- 
!  naux  de  initiée  font  tous  mines  &  percés  à 
iour  par  le  panure  ,  qui  a  charte  la  îuftice 
hors  du  monde,  &  n'a lailfe aucun  lieu 
«fleuré  aux  gens  de  bien  pour  fe  rempa- 
rer  ck  défendre  contre  les  trompeurs ,  Ôc 
perfides.  Mais  faut-il  f  esbahir  de  cela, 
quand  on  void  ,  que  celui  qui  fied  au 
Temple  de  Dieu  ,  fè  furhaulfe  11  infolem- 
ment  contre  Dieu  melme,  qu'il  ofe  di- 
fpenfer  des  fermens  faits ,  arreftés  fous  le 
feau  du  trefîaint,  ôc  redoutable  nom  de 
Dieu?  Quand  celui,  qui  fait  eftat  d'eftre 
le  ftul  arbitre  ,  ex  pacificateur  du  monde, 
tranche  <Sc  incifè  les  nerfs,  qui  lient  &  fer- 
rent la  paix  d'icelui  ?  Quand  le  pere  titu- 
laire de  tous  Princes,  fegouuerne  auec 
tant  d'impie  partialité  ,  querelafchantles 
fermens,  il  verfe  fur  la  partie  qu'il  a  en 
haine,  peines  &  nffliélions  perpétuelles,  Ôc 
-  end  l'autre  atoufîoursobligeeàfoijpour 
"  er  de  touresdeux,  par  voyes  différen- 
tes 6c  contraires ,  fes  auantages  ?  Et  en 
femme,  quand,  changeant  ce  quiiadis 
eitoit  la  bride  des  iniques,  en  unlaqsà 
furprendre  les  innocens  ,  il  met  fur  le 

front 
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front  du  nom  Chrétien,  h  flétri  flure,  v- 
que  les  Payens,  en  leur  moralité  natu-ti 
relie,  ont  toufioui  s  detetee. 


C  h  a  p.  X I  T. 

Ligue  du  Pœpat  auec  U  Maifin  ctAuflri.  X 
chc:  &  des  lefuttes. 


1 


E  ne  veux  auflî  obmettre  vne  grand' 


■ 

iiv. 


aide,  quilcuraefic  prefentee  plutôt 
par  cas  fortuit,  que  fabriquée  par  leur  r 
propre  a ft uce  :  félon  eues  affaires  lui-  f *f 
marnes  il  auient  fort  fouuent ,  que  laoïif^ 
la  prudence  a  fait  prouifîon  de  plufieurs  * 
inftrumcns  &  aides  j  il  y  en  concourt  en*  h 
cor  d'autres  d'eux  mefmes ,  qdafi  par  ha-  f5' 
zard,  par  diuers  accidens,  dont  le  courant 
fe  rencontre  a'i  flux  gênerai  de  l'état  du 
monde.  Comme  à  ce  propos  il  cft cer- 
tain, que  lagrandeurmontrueufc&fou-  -l 
daine  de  la  Maifott  d'Autriche  a  fcrùi  i 
tout  à  point  à  l'accroifiement  duPapat.  I 
De  quoi  il  faut  monflrer  au  monde  la  ve-  p«  ci 
rite.  Il  elt  donques  ainfî  ,  que  la  Manon 
d'Autriche  s'étend  preiques  à  toutes  les 
parties  de  l'Europe,  &  confine  auec  plu- 
fieurs des  principaux  ennemis  du  Pape. 
Icellc ,  après  auoir  fait  la  riche  conquête 

du  L 
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1  Jdu  grand  threfbr  &  magazin  des  Indes,  a- 
luoir  deuoré  par  efperances ,  à  Ton  auis  in- 
faillibles, l'Empire  vniuerfel  de  ces  par- 
ties Occidentales  du  Monde  :  <Sc  ne  trou- 
uant  prétexte  ne  moyen  plus  propre  pour 
aggrandir  (es  eftats  ck  feigneuries,  que  de 
.  s'interetler  auec  le  Pape  ,  pour  reftablir 
fonfpirituel ,  elle  s'eft  tres-eftroitement 
liée  a  Ton  fiege  :  &  par  inueltiture  fai- 
te de  là  propre  authoritc,  elle  s'eft  en- 
fàifince  du  droit  ck  charge  d'eftre  exécu- 
trice des  excommunications  Papales  ;  à 
ce  ,  qu'ayant  acquis  le  titre  par  donation 
,  du  Pape  ,  qui  eft  toufiours  treflibcral  des 
|  eftats  de  les  ennemis  à  qui  les  veut  ou 
|  peut  enuahir;  &  desbauchant  les  fuietsde 
i  leurs  Princes  légitimes  par  la  crainte  de 
I  l'interdit  d'icelui  $  elle  accomplift  puis 
;  après  le  refte  de  Pinuafion  par  fes  propres 
I  forces,  à  temps  opportun.  A  cet  effet  a 
cftéinftitué  &  érige  cette  outrepafTede 
:  toute  police,  qui  eft  le  fàcrefaint  &  inuio- 
.  lable  Ordre  des  Iefuites ,  lelquels  accou- 
plent enfemblc  en  leurs  perluafions,  vn 
Dieu  ,  &vnc  foi  j  ckdemefmes  vn  Pape, 
:  «5c  vn  Roi  :  &  s'efforcent  de  faire  croire  à 
tous ,  qu'il  n'y  a  autre  moyen  de  faire  que 
PEglife  puifle  lubfifter  au  monde,  que  de 
s'appuyer  fur  cette  colonne ,  5c  ioindre 

par 
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par  ce  moyen  en  vn  toutes  les  forces  deb 
Chreftiens,  pour  les  oppofer  au  Turc,  en* 
nemi  commun ,  en  efperance  de  le  vainii 
cre ,  ôcrenuerfer.  Les  Italiens  àcecontr- 
ne  fe  pourront  point  vanter  dauoirefti 
les  feuls  vainqueurs  &  conquerans  dr> 
monde:  caries  Efpagnols  leur  pourrons 
à  bonnes  enfeignes  embler  bonne  partio 
de  cette  gloire.  Car  quoi  que  lesEfpa" 
gnols  n'ayent  elte  que  les  efcholiers  de: 
Italiens  en  cette  Icience  ,  &  foyent  do 
beaucoup  inférieurs  à  eux  a  inuenter  le:  l 
fondemens ,  qui  font  les  prétextes  de  l'a1' 
uancement  de  la  Religions  &  a  fabri-t- 
quer  les  initrumens  ,  qui  font  les  Ordres 
des  Religieux,  tous  propres  à  fureter  ,* 
couri  eter  ,  ôc  pratiquer  les  efprits  desi 
hommes  :  ils  les  deuancent  toutcsfoijc 
en  ce  point ,  c'eft,  qu'ils  empioyent  les>l 
armes  du  Pape ,  tes  foudres,  tonnerres,  &> 
terreurs ,  pour  inftrumens  de  leur  proprei  : 
grandeur.  Voire  mefmes  lefperancc  qu'ar 
le  Pape  ,  de  racquerir  fon  authorite  fpiri--; 
tuelle  par  leur  moyen,  fert  àtrefgrand  ac->t 
croisement  de  leur  puilïànce  ièculiere.i 
De  forte,  qu'ils  elperent  que  lui  mefme  cm 
fin  fera  contraint  defeietter  entre  leursjrt 
bras,  &  iè  remettre  à  leur  diferetion,  &f> 
reconnoiftre  pour  Seigneur  &Maiftre,ce-t: 

luit 
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.cjllii  qui  par  lui  eft  gouuerné  &  commandé 
■  tjcomme  enfant.  Qui  eftvn  point,  que  les 
oniniures  du  Roi  d'Efpagne  ,  en  la  teme- 
tirité  de  leur  orgueil ,  n'ont  pu  celer  :  ains 
rjiont  braué  le  Collège  des  Cardinaux  en 
lîbarbe  ,  difans,  qu'ils  efperoycnt  voir  bien 
tort  le  temps,  que  leur  Maiftre  prefente- 
\*iroit  tout  à  la  fois  vue  demie  douzaine  de 
>-perfonnnges  pour  eltre  faits  Cardinaux, 
•jfàns  qu'il  en  ofaft  refufer ,  ni  cfconduire 

•  ;aucun:  &  que  les  Cardinaux  n'auroyent 
,1a  hardie  rte  d'élire  pour  Pape  autre  qu'un 
nommé  par  leur  Roi.  Et  de  vrai,  leur  ex- 
ceflîue  importunitc  à  contraindre  le  Pape 

;  en  ces  derniers  temps  àferuiràtous  leurs 
ambitieux  &  furieux  deiTeins  :  &  le  con- 
tinuel preiudice  qu'ils  font  dés  il  long 
itemps  à  la  liberté  du  Conclaue  es  ele- 

•  Iftions  Papales ,  nous  affeurent  qu'ils  par- 
lent comme  ils  l'entendent,  &que  leurs 
.'linftanccs  font  efperances&delTeins.  Ces 
ijbrauades ,  &  menaces ,  fruits  naturels  de 
.Jafuperbc  iniblence  des  Efpagnols  ,  qui 
font  venus  uifques  là,  que  deiurer  par  la 
vie  de  leur  Roi,ont  extrêmement  embro- 
uille aucuns  des  Papes  derniers ,  &  les  ont 
poulies  à  des  eftranges&  defefpereesre- 

vfolutions,  qui  leur  ont  neantmoins  coudé 
bien  cher ,  &  quelquesfois  la  vie  mefmes, 

&ont 
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&  ont  caufé  cet  effet ,  qu'il  eft  quafï  par* 
en  loi,  Screiglc  d'eftat ,  de  ne  point  tai 
s'eftudier  à  réparer  les  brèches  de  lei 
authorité'  ipirituclle  au  dehors ,  ce  qui  v 
fe  peut  fans  ce  grand  inconuenient ,  cor 
me  de  fe  fortifier  au  dedans, &  s'agsrand 
en  leur  citât  temporel.  Toutes! ois ,  d< 
que  la  France  eft  réunie  de  Tes  diuifions 
factions  palfets ,  &  eft  en  efperance  d 
fleurir  comme  par  ci  deuant  :  dont  ellh 
pourra  (cruir  de  remède  &  contrepoids 
la  Monarchie  Efpagnole  .  Cn:  qu'il  eftvr: 
fcmblable  que  de  ces  deux ,  cclle-la  aur 
le  delliis,  a  laquelle  les  Papes  s'adioh 
dront  :  ie  ne  doute  nullement  que  , 
chofes  demeurant  es  termes  d'aprefentr 
ils  ne  foyent  contens  d'entretenir  bonni? 
correfpondance  auec  la  maifon  d'Auftri  f 
che,  feruant  icellede  leurs  excommuni 
cations,  pour  efrre  feruis  de  Tes  execui 
tions.   T  es  Efpagnols  ont  ia  goufté  le. 
doux  fruits  de  cette  focieté ,  avant ,  foufcilepru 
ce  prétexte,  emblé  la  Nauarre  :  &  n'aguelflup  \< 
res  par  pcriùafion,  c\-  eiperance,  cru  cf Anocbes 
pouuon  par  le  mefme  moyen  engioutijbchc,  o 
la  France  ,  6c  l'A  ngleterre.  Et  autant  qui. ci;  c« 
ie  puis  reconnoiftre  de  loin,  l'autre  branfcadirjç 
che  d\A  uftriche ,  qui  domine  en  Allemac 
gne,  affriandeepar  ces  exemples,  apreq^fe; 

auoh 
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âuoir  approprie  a  Toi ,  Se  réduit  en  forme 
de  fïdecommis  de  fa  mai/on  tant  d'eftats 
jele&ifs ,  comme  l'Empire,  le  Royaume 
de  Bohême  ,  auec  lès  dépendances',  &  ce- 
lui de  Hongrie  j  &  peu  s'en  falut  n'ague- 
res  la  Principauté  de  Tranfyluanie  ;  ne 
'faudra  pas  do  (on  coite  de  tenir  la  melme 
voye  <5c  procédure  auec  les  Princes  Pro- 
jtelians  d'Allemagne,  s'il  auient  iamais 
jqu'ils  puifTent  auoir  paix  &  repos  du 
jTurc ,  ce  qui  n'eft  point  mal  croyable 
-jdeuoir  arriuer  bien  toft.  Sur  tout ,  ayant 
en  Allemagne  tant  de  Prélats ,  5c  autres 
'Princes  a  leur  faueur ,  lelcjuels  par  l'expul- 
ifion  de  tous  les  Proteftans  de  leurs  Euats, 
font  prépare  vn  rresbon  fondement  a  l'a- 
Juenir  pour  vne  relie  entreprife.  Il  ci\  bien 
vrai  au(fi,que  le  Pape  va  plus  retenu  à  lait- 
ier fës  fulminations ,  ayant  appris  à  fes 
(propres  dams  &  interdis,  qu'en  action  de 
cette  forte ,  c  eft  figne  pluftoft  de  fureur, 
(que  de  prudence,  de  faire  bruit  auantque 
jle  coup  foit  preft.  Et  comme  ces  deux 
«brandies  de  cette  grande  Maifon  d'Au- 
Iftriche,  ont  en  main  ces  moyens,  ckau 
•eceur  ces  efperances,  pour  dilater  ckag- 
Jgrandir  leurs  Etats,  &  molefter  leurs  voï- 
-iiins  :  autïî   trauaillent-ils  a  entretenir 
-<vnion&  bien vueillance  entr'eux,  y  em- 
ployant 
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ployant  ce  fort  lien  des  mariages ,  qui  < 
la  plus  forte  boucle  d'amitié  qui  foit  ; 
monde  :  en  forte,  queconiointspar  fr 
quents  mariages ,  ils  demeurent  tous  vn 
comme  enransd'vne  mefme  famille , 
bras  d'un  mefme  corps.  Quoi  qnequei 
ques  vns,  qui  ont  efclairé  le  fonds  de  leu  i 
defleins  5c  actions  de  plus  près,  afTeuren  ' 
âctienent  d'en  auoir  des  expériences  i 
dubitables  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  fai 
fcmblant  &  feintife  en  tout  cela  :  &  qip 
la  branche  d'Efpagne  cil  plus  allouun* 
que  iamais  du  defir  d'enuahir  l'Empin 
qui  lui  efchapà  fi  lourdement  au  temps  d  f 
Charles  cinquième  :  &  que  pour  y  panier 
nii  ou  n'efpargne  poifons  ,  n'abortifs  » 
n'auncs  abominables  moyens,  pour  ci 
planer  le  chemin  ,  par  l'extinction  de  h 
branche  d'Allemagne,  à  la  reunion  à> 
1  Empire  ,5c  delà  Monarchie  Espagnole*' 
Dencin  qui  va  fe  meuriflant,  &  appro  ' 
chant  de  fon  accompliffement ;  qui  eh 
bien  le  faifte  des  defîrs  Iefuitiques ,  ii 
n'ofero/  dire  qu'il  le  foit  de  mefme  do 
Pape:  mais  bien  deuroit-ce  eftre  lctocfir) 
de  tous  Princes  Chreftiens  à  s'yoppofei^ 
à  temps.  Ic  conclu  donc,  que  ce  font  ci  le# 
moycns.que  le  Pape  a  employés  pour  s'aft 
feurer  des  Pnnces ,  &  grands  Monarques* . 

C  H  a  p  ! 
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C  H  A  P.  XIII. 


Comment  ils  attirent  la  Noblejfe  ,  par  h 
moyen  des  Cardinaux ,  bénéfices , 
ç£»  penjions, 

jT  E  veux  maintenant  defeendre  à  ceux 
j«*  qui  font  d'un  degré  plus  bas  :  afTauoir, 
.à  la  Noblefle  ,  Ôc  autres  perfonnes  de  va- 
lleur,  5c  de  haute  qualité:  à  l'efgard  def- 
jjquels  le  Papat  n'eft  nullement  defpour- 
<ueu  d'inftrumens  pour  les  façonner,  d'at- 
traits pour  les  allécher,  ne  d'hameçons 
fpour  les  retenir.  le  ne  nVarrefterai  point 
au  grand  bénéfice ,  que  leur  confeflîon 
leur  porte  en  cet  endroit:  par  laquelle, 
^uiilans  &  regardans  le  fons des  cœurs 
confeiencesde  chacun,  ils  defcouurent 
fecrets,fbndent  les  difpofîtions,recon- 
loiflenc  les  humeurs,  ôc  s'in fini ifent  des 
itérées  de  toutes  les  perfonnes  de  meri- 
;te ,  5c  de  fuffifance  ,  detouspaïs,  profeC 
-fions,  eftats,  ôc  qualités.  Point  de  très- 
;rande  confequence  au  maniement  des 
"Wa  importantes ,  pour  bien  ôc  feure- 
ment  guider  les  confeils  ôc  délibérations. 
:ommeàroppofite,  l'ignorance  de  ces 
ffaofes  a  efte  fouuent  caule  d'erreur  en 
Pclibcratioœ  errifegts,  ôc  a  rendu  les  fiifc* 

ces 


les 
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ces  des  rcfolutions  les  mieux  fondedP 
très-incertains  &  hazardeux.    Pour  ne 
rien  dire  des  grandes richefles ,  qu'ils  a 
maflent  par  ce  moyen,  perfuadant  au> 
pcnitens,  fur  tout  à  l'hcuie  d'agonie  & 
d'extrémité ,  de  racheter  leurs  pèches  pai 
bencHcences  enuers  l'Eglife.  le  dirai  ieun 
lement  ceci ,  qu'ils  ont  efté  il  exceififs 
en  leur  auidité  de  capter  héritages,  & 
doiiï ,  que  prcfque  tous  Eftats  ont  efte 
contraints  d'y  mettre  vue  borne  par  loix, 
&uatuts.  Et  fur  tous  autres  l'Ordre  des 
Icfuites  tlt  marque ,  pour  le  plus  afpre,  & 
caut  a  ce  pourchas  :  car  ils  ont  ii  fubtile 
ment  enuahi  la  prerogatiuc  d'eftre  Con- 
fciieurs  des  perfonnes  riches,  Ôc  libéra- 
les, qu'ils  en  ont  attire  fur  eux  la  haine  & 
enuie  des  autres  Moines ,  ckdonnéfuiet 
au  monde  de  faire  des  merucilleuxregi-|: 
ftres&  muentaires de  leurs rufes,  effron-j 
teries ,  &  rapacités  infatiables.  En  autresj 
temps  &  occafions  ,  ilsaffeurentlescon- ! 
feiences  esbranlees,  par  Indulgcnces,Me- 
rites,  Menés,  &  participations  :  maisenb 
cas  de  mort  ,  ils  exténuent  finement  tous  < 
cesfubfides,  &  tous  autres  fuffrages  pro- < 
mis  après  ia  mort  ,  d'Indulgences  Pro[ 
defunctis ,  de  Mettes  de  Requiem ,  &  def 
leurs  Autels  prnulegcs.  Et  tienent  pourji 

idiots 
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.idiots  &  ignorai»  ceux  qui  nefefçauent 
tfcruir  de  leurs  diuers  artifices,  fans  les 
,;laiflTer  choquer  &  efchouer  l'un  contre 
'l'autre,  quoi  qu'ils  foyent  contraires  de 
:;tout  en  tout.  Et  pourtant,  tins  esbrecher 
t;  la  Tout  puiflànce  du  Pape,  ils  diront,  que 
:peut  cftre,  par  faute  de  contrition  futfi- 
fante,  du  colle  des  penitens,  areceuoir 
ces  admirables  pardons,  iceux n'ont  pu 
produire  leur  effet,  pai  le  défaut  du  fiiiet 
non  bien  di/pofe.    Et  quant  aux  autres 
fubfides  après  la  mort,  qu'il  pourroit  auc- 
nir  que  par  défaut  de  l'intention  au  Pre- 
ftre,  la  Melfe  feroit  priueede  fà  vertu: 
•:  dont  leurs  âmes  pourroyent  frire  en  Pur- 
gatoire, lors  que  leurs  amis  croiroyent 
-Velles  feroyent  refplendiffantes  en  gloi- 
.  Que  la  fèule  voye  affeurce  pour  rece- 
uoir  du  bien,  ef*  de  faire  bien  en  tout 
temps.  Et  quel  autre  bien  peut-on  faire  à 
fa  mort,  que  de  bien  difpoler  de  fes  biens? 
Et  comment  en  peut  on  mieux  difpofèr, 
qu'en  les  rendant  ôc  confierai*  à  celui 
rimeimes,  qui  les  a  donnés?  Or  font  ils 
Idonnés  à  Dieu  ,  quand  on  les  donne  à  les 
minimes.  Outre  beaucoup  d'autres  in- 
uentions  ,  û  accortement  par  eux  prati- 
quées &  infînuees,  qu'ils  ne  biffent  point 
mefincs  lieu  aucun  aux  fîmplcs  à  les  con- 

F  fiderer» 
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1 1 6  Relation 
fiderer.  le  pâlie  plus  outre,  Se  reprefen 
le  puiflant  moyen  de  captiuer  la  Noble 
fe  ,  &  perfonnes  de  haut  affaire,  par  l'eltl 
ction  des  Cardinaux,  élus  par  eux,  poil 
la  plus  part ,  des  plus  nobles  &  puiflant J 
familles ,  lesquelles  ou  requièrent  ce  d 
gré  d'honneur  ,  ou  le  reçoiuent  au 
beaucoup  de  gré  &  d'obligation  quan|: 
il  leur  eft  prefenté.    Dont  ils  donnen 
grand  <Sc  notable  contentement  a  toute 
nations  eftrangeres  :  mais  particulière 
ment  tienent  l'Italie  en  tres-eftroite  de 
HOtion  enuers  eux ,  s'affermillant  cepen 
d  un  eux  mcfmes  par  la  faueursex  appui 
des  païen:;  de  ceux ,  qui  par  eux  ont  eit} 
colloques  en  vn  degré  fi  proche  du  comj 
blc  c\-  haut faiftede  leur  gloire.  Et,qil 
plus  ell  ,  les  Papes,  parle  moyen  de  cei^ 
Cardinaux'  ,  s'entremettent  &  fourrerit 
dans  les  affaires  d'autres  Eftats ,  elquel 
leldits  Cardinaux,  Ibit  parnoblcile, foi 
pour  autres  eminences,  ont  authorité  , 
pouuon.  Qmeft  vne  police,  pratique 
&  continuée  ia  des  long  temps  par  pl 
fieurs  d'entr'eux.  Mais,  comme  les  io 
yaux  font  rares ,  &  n'appartient  pas  à  tou 
de  les  porter  :  ainfi  ces  grands  honneur 
font  pour  peu  de  gens ,  6c  faut  que  plu 
fieurs ,  quoi  que  de  grand  fens ,  &  de  va 
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4eur,  s'en  patient  :  &  pourtant  auffi  il  a  fa 


abond 


ance 


ouihons 

Kontcuter,  appointer,  fupplccr  auxnccei- 
(ités,  &  ont  retenir  tous  en  bonne  concor- 
de &  correfpond. me e  ,  fans  émulation,  & 
lialoufic.  Choie ,  qui  en  tous  eltats,  èft  de 
itresgrand  poids  &  effet.  Et  quoi  que  pour 
'ceci  il  piiifle  fcmbler  que  le  Papat  ne  foit 
xpointplus  extraordinaircment  fourni  de 
>imoyens  ,  que  les  autres  Princes  :  faut 
•pour  les  Ecclefiaftics:  (auquel  ordre  le 
4Pape  peut  efleuer  les  gens  de  lettres  plus 
fans  comparaifon  que  Prince  du  monde, 
'.attendu  qu'il  a  la  d:<pofirion prefquesde 
♦tous  les  Archeuefchc* ,  &  Euefches  d'Ita- 
\\icy  5c  quafi  la  moitié  des  bénéfices  d'E- 
jfpagne  ,  auccpliuîeuis  dignités  EcdeiTa- 
'ftiques  de  toutes  fortes  "en  autres  pais) 
.neantmoins.fi  nous  confîderons  l'vlàgeflé 
la  pratique  de  ce  temps,  nous  verrons  que 
:auec  cesreuenus  Ecclcfiafîics, il accom- 
imode  ou  permet  quefoyent  accommo- 
dées toutes  fortes  de  profeiïîons ,  &aa- 
es,quoi  qu'incapables  d'Ordre  Ecclelîa- 
ic  :  &  ce  par  difpcnfcs,  ôc  fouffi  an  ces; 
ou  fous  le  nom  &  titre  d'Adminiitrateurs 
'Abbayes,  Euefches,  ck  autres  bénéfices, 
omme  cela  fe  pratique  en  France  :  ou 
>ien  mefmes  ,  par  aliîgruuon  de  peu 

F  2  fions 
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nS  Relation 
fions  annuelles  lin  Icsreuenus  des  bene-| 
fîces  :  ldquclles  les  titulaires  peuuentai-fc 
fement  (apporter,  6c  n'en  font  d'ordinai-J 
repas  grande  difficulté,  non  feulement 
pource  que  le  demeurant  elt  gras  &  opu- 
lent aflez ,  mais  auflî ,  d'autant  que  par  là 
ils  ont  cfpcrance  de  paruenir  plus  haut,  L< 
comme  en  Efpagne ,  &  Italie,  où  toutes*  L 
fois  les  penfions  font  venues  à  télexées,  ■ 
en  La  médiocrité  ordinaire  des  rentes  des  . 
Euefchcs>qu  il  y  a  fouuent  de  grands  mur-  . 
mur\s.  Mais  il  faut  auoir  patience*,  caria 
Coin  de  Home  fe  veut  refaire  de  ce  quel-  . 
k  l  perdu  es  pais  eftrangers,  fur  l'Italie 
mefines,  en  degraifiant  ainfi  les  bénéfi- 
ces Italiens,  pour  entretenir  la  Cour  en  fa 
fplendeur,  &  les  intimes  du  Pape  en  opu- 
lence. Or,  ce  qui  cft  l'outrefin  de  l'inueiv 
tion,  c'clt  qu'ils  tirent,  pour  le  plus,  ces 
accommodcmens5<3c  bons  appointemens 
pour  leurs  confidens,  &  Mimitres,  des 
pais  Ôc  eftats  d'autres  Princes ,  fans  que 
pour  cela  eux  chargent ,  ou  appounlTcntj 
les  leur*  propres.  QuintefTence  de  via»  de 
raffinée  police,  à  laquelle  ïamais  aacufll 
cftat  n'a  fçeu  atteindre ,  fors  le  Papat.  UT 
n'enten  point  de  m'eftendre  aunombrd 
infini  d'honneurs  ôc  appointemens  ,  en) 
parue  Ecclcfiafi  ics ,  en  partie  rapportés  ■ 

iccu) 
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iceux,  en  partie  auiïî  mifeculiers,  comme 
font  ceux  des  cheualiers  des  ordres  faci  ès, 
qui  ibnten  trefgrand  nombre:  touslef- 
I quels  bénéfices &  honneurs,  quoi  qu'ils 
•ne  foyent  directement  ôc proprement  de 
i  collation  du  Pape ,  ni  à  fa  difpofition, 
•  font  toutesfbis  autant  de  fermes  cftan- 
;  çons  au  Papat  :  attendu  que  tout  le  droit 
:d'iccux  eft  annexé  a  la  Religion  Romai- 
ne :  tellement  qu'ils  ruineroyent  par  (à 
1  ;  cheute ,  &  feroyent  anéantis  en  fa  repro- 
:  bation.    Dont  tout  autant  qu'il  y  a  de 
J  perfonnes  qui  les  tienent ,  auec  leurs  pa- 
ïens, amis  &  adhérai»,  n'ont  bouche  que 
pour  iuftirîer ,  ne  bras  que  pour  défendre 
l'Eghle  Romaine,  de  laquelle  ils  font,  & 
les  autres  cfpercnt  d'eftre ,  fi  fort  auanta- 
.  gés  &  exaltés.  L'eiperance  d'honneur,  <5c 
!  commodités  mondaines,  eft  vne  douce 
icharmei  eife,  &  flaterefle  des  hommes, 
:  qui  endort  la  confeience  des  moins  mau- 
i  uais ,  ac  tout  enfemble  reiùeille  en  eux 
l&  aiguife  l'eiprit  pour  inuenter  des  ar- 
Jgumens  à  prouuer  laconclufion  ,  que  la 
'.palîion  aia  toute  forgée:  àquoisadioi- 
jgnant  la  couftume  continuée,  ils  fe  forti- 
fient en  l'opinion  d'auoir  bien  fait:  en 
Uieu  que  fi  la  confeience  euft  pu  parler 
Ides  le  commencement,  elle  ne  luiettft 

F  3  iamais 
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i2o  Relation 
iamais  laiffï prendre  racine.  Que  ficela 
Fc  vérifie  en  cette  forte  de  gens,  combien 
pluspuiiîammert  opcrcra-ellc  fur  ceux, 
desquels  le  ventre  cft  le  Dieu  ,  &  l'appétit 
toute  leur  Religion?  L'expérience  an- 
ciene  conferme  cela  amplement.  Mais, 
le  récent  exemple  de  la  France  donne  „ 
tout  clairement  dedans  les  yeux.  Car,' 
qui  ne  void  que  la  caufe  mouuantc  de 
tantd'efpees  delgainccs  ,  par  les  Princes, 
S loueurs,  &  Nobles  de  France,  en  Fa- 
lieur  de  la  Religion  Romaine  ,  cft  l'inte- 
reil  particulier  qu'ils  ont  à  fa  conFcrua- 
non,  pour  pouuoir  Fucer  à  longs  traits, 
en  l'eftat  où  elle  eu,  desmammellesde 
Ion  abondance ,  par  le  moyen  des  Induits! 
du  Pape  ,  &  gratifications  des  Rois?  En 
lieu  qu'il  cft  bien  à  prefumer  ,  que,  Fans 
cela ,  ils  Fe  Fcroyent  alternent  tournés  à 
procurer  la  ruine  d'icelle,  pour  alfouuir 
leur  cupidité  par  les  defpouilles  de  l'Egli- 
Fe,  de  laquelle  ils  ne  pourroyent  tirer  au- 
cun émolument ,  comme  par  le  pane:  Fé- 
lon qua  cela  butoit  le  Clergé ,  par  fa  re- 
quefte  6e  pourfuitc  entiers  le  Roi  i  de  ne 
conFcrcr  pin-  aucuns  biens  ou  rcuenus 
EcclcFiaftics  .1  autres  perfonnes  qu  Eccle- 
liaftiqucsde  prof  dïîon,  &  dignes  de  me 
rit< 


:  'Vngk  terre  a  bien  demonftré  le 

inclines. 
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mefrnes,  ayant  trouuc  en  la  Reformation 
•faite  par  le  Roi  Eduard ,  &  continuée  par 
la  Roine  Elizabeth  ,  vn  grand  renfort 
:contre  les  deiTeins  &  efforts  de  la  Roine 
Marie  ,  en  l'aliénation  Ôc  dons  qu'auoit 
fait  Henri  huitième  des  rentes  des  Mo- 
nalteres,  5c  autres  Iïcilx  de  religion  fans 
cure  d'ames. 


C  H  A  P.  XIV. 


V  obligation  du  Clergé  au  Papat  :  la  crain- 
te du  Clergé  pour  la  reformation:  no  ti- 
nette comonclion  d'iceluiauec  le  Pa- 
pat ,  fur  tout  en  Ft  ance. 

OR,  pour  paner  au  Clergé,  qui  eft  vne 
partie  trefgrande  en  nombre  ,  & 
confiderable  en  puilîànce,  il  ne  faut  point 
douter  qu'il  ne  foit ,  ne  s'esbahir  s'il  efl 
tres-ertro:tement  Ôc  fermement  conioint 
&  attaché  au  Papat  :  les  vns,  à  caufede* 
grandes  exemptions  &  prerogatiues  fin- 
ies lais ,  dont  ils  iouïfifent  paisiblement 
fou  la  protection  du  Pape:  les  autres,  par 
la  crainte  d'vn  total  (accagement  &  rui- 
ne ,  en  cas  que  les  ennemis  du  Pape  eu(- 
fent  ledeffiis.  Comme  de  vrai  piuiieurs 
d'entr'eux  ont  donné  fuiet  d'ainli  croire 

F  i  par 
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122  Relation 
pari  eurs  violences,  ôc  indifer étions  es  en-  ■ 
droits  où  ils  ont  introduit  la  Reforma- 
tion,  foit  par  perfuafion  ,  (bit  par  autho- 
ritc.  Et  en  cet  endroit  eft  auenu  ce  qui 
clt  aflez  ordinaire  en  autres  accidens, 
quvne  chofe  fe  renforce,  ôc  raffermit  par 
fon contraire.  Caries  moyens  pratiqués 
&  deftinés  a  la  deftruttion  du  Pape  ,  font 
toui  nos  a  fon  auantage  ôc  bénéfice  :  d'au- 
tant que  ce  qui  a  cité  perdu  pour  lui,a  ren- 
du le  demeurant  plus  ferme  à  fon  feruice, 
plu  I  ialoux  de  fa  conferuation ,  Ôc  deuoué 

(.)  grandeur.  En  France,  par  exemple, 
auant  la  reformation  ,  le  Pape  eftoit  fort 
peu  reipe&e  de  tous,  mefprne  des  Prin- 
ces ,  (on  authoritc  négligée  Ôc  restreinte  4 
par  les  Prélats ,  fà  puiîîànce  rabatuë  ôc  es- 
brechee  par  appel  comme  d'abus  es  Par- 
lemens ,  ôc  en  fin  lui  mcfaies  vilipendé 
du  peuple.  Mais  en  ces  derniers  temps, 
la  haine  ôc  rancune  conceuë*  contre  les 
ennemis  d'icclui,  attifée  par  Panimofitc 
de  loppoiition  ôc  contrebande ,  ôcroidie 
par  la  durée  du  temps ,  a  produit  effets 
tout  à  fait  contraires.  Caries  Princes  fe 
font  es  années  palfees  ligués  pour  le  fou- 
ftenir  :  le  peuple  sert  mutiné  furieufe- 
ment  contre  les  ennemis  d'icelui,  les  a 
guerroyes ,  maflacrés ,  pourfuiuis  à  feu  3c 

àlang 
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de  la  Religion.  ri| 
àfengen  tous  lieux:  le  Clergé ,  qui  iadis 
s'oppofoit  fréquemment  à  lui  en  diuers 
Conciles  ,  requiert  à  prefent  tres-inftam- 
ment  que  ion  Concile  de  Trente  foitre- 
ceu  en  Franco.  Concile,  gouuerné  par  lui 
par  toutes  fortes  de  rufes,  &  cabale  s ,  fins 
droiture,  vérité,  ne  fincerité  :  le  tout 
pour  le  rendre  puiflant  &  perpétuel  ba- 
ftion  de  fon  authorite,  &  de  toutes  fes 
auantageufes  vfurpations  :  mais  auec  tel 
fucc^s,  qu  es  fecrets  triomphes  de  leurs 
efprits ,  ils  ne  peuucnt  faillir  d'en  rire 
gayement  fous  leurs  tiares  &  chapeaux, 
comme  du  plus  braue  trait  demainrede 
toute  leur  police.  Et  cette  oppofition  a  fi 
forteonioint  a  lui  fon  Clergé,  quà  pre- 
fent le  nom  de  Concile  gênerai  lui  efc 
trefdoux&  lauoiireuxien  heu  qu'es  temps 
iadis  il  eftoit  redoutable,  Ôcfunefte,  & 
iamais  les  Papes  ne  s  y  laiflerent  tirer  qu  a 
viue  force  :  comme  vn  vieil  Ours,  ia  tout 
lacère'  ne  Ment  ïamais au  polteau  que  tout 
herilTede  frayeur,  &  de  pure  contrainte, 
voyant  bien  que  fes  ennemis  les  chiens 
ofent  bien  là  le  mordre  &  defehirer  en 
compagnie ,  en  lieu  qu'un  à  vn  a  peine 
cntreprendroyent-ilsd'abboyer  à  rencon- 
tre. Tant  cft  puifïante  l'oppofition  pour 
accroître  la  fureur  6c  indignation  con- 

F  5  ne 
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tre  l'ennemi:  6c  pour  faire  que  les  amis, 
fui  tout  s'ils  font  interefles  en  mefine 
caufe  ,  s'uniflTcnt  enfemblcplus  eitroite- 
ment.  Mais  montons  plus  haut ,  &  don- 
nons au  Sounerain  Seigneur  &  Maiftrc 
gloire  en  ceci,  comme  en  tout  le  relte  de 
la  prouidenec:  car  de  vrai  c'en;  lui ,  qui 
par  (à  fapienee  attrempe  en  forte  les  acci- 
dons  de  cette  vie  ,  qu'il  n'y  a  aucune  pro- 
scrite fàns  inconuenient,  n'aduerfité  (ans 
réconfort.  Pour  efloigner  des  hommes 
le  defcfpoir,  <5c  la  iccunté,  ennemis  de 
i  otites  actions  vertueufes. 


r.  ■  ■ 


Y  \7 
A  V . 


Comme  ni  ils  entretienent  la  multitude  du 
commun  peuple  :  des  Moines:  du  con- 
tentement quils  donnent  au  mon- 
de^ à  eux  mefmes,à  leur  uti- 
lité &  profit  particulier ,  & 
au  détriment  du  public. 

I  A  grand  bonté  du  Souuerain  Archi- 
-*-'tcde  à  communiqué  a  toutes  choies 
vue  particulière  marque  d'honneur,  ôc 
excellence,  afin  qu'en  ce  monde  choie 
quelconque  ne  mit  mefprifeeôc  contem- 
tible.  Le  Prince  excelle  par  defïiis  les  au- 
tres 


mû 
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trcs  hommes  en  Maiefté  ,  Scfouueraineté 
de  puilfance.  La  Noblefle  eft  fignalee 
par  valeur,  &  fagefle,  enfemble  les  inftru~ 
mens  de  ces  vertus  principales ,  qui  font, 
richelTès ,  iiute  d'amis,  de  paï  ens,  &  d  ad- 
hérants j  crédit ,  &  réputation,  l  e  peu- 
ple eft  coniïderable  par  Ton  nombre  <5c 
multitude,  tant  important  en  matière 
d'eftat  :  attendu  que  c'en1  en  fin  de  ces 
petites  veines  que  fe  forment  les  grottes 
riuieres  delapuiifànce  publique  :  ôc  que 
toutes  adions  grandes  &  fortes  font  im- 
médiatement exécutées  par  icelle.  Dont 
auflî  le  Papat  a  cru  eftre  oblige  a  pour- 
noir  à  cette  partie  d'unraifbnnable  entre- 
tenement  ;  &  a  eftre  toufïours  fourni  de 
afïbrti  de  moyens  conuenables  pour  le 
pratiquer,  de  manier.  Qui  font  principa- 
lement les  Ordres  des  Moines ,  multiplies 
à  telle  immenlïté ,  que  par  tout ,  mais 
principalement  en  Italie,  le  monde  en 
grouille.  Race  de  gens,  iadis  honorable 
pour  La  faintetc  de  vie  :  mais  à  preient 
contemtible  &  vilipendée  pour  (es  vices 
&  vilete  :  qui  toujours  eit  en  oraifon  , 
mais  très- rarement  auec  aucune  marque 
dedeuotion:  qui  a  voué  lob  eïlîanc  c ,  ôc 
eit  toujours  contentieufe  :  de  chaltete, 
&eit  la  plus  luxurieufe  5c  impudique  de 

F  6  toutes: 
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toutes  :  de  poureté ,  6c  eft  en  tous  en- 
droits rapincufe  ,  &  avare.  l'excepte 
d'entr'eux  les  gens  de  bien,  &  de  vertu, 
félon  leur  voye ,  tels  que  i'en  ai  reconu 
quelques  vus  és  endroits  où  i'ai  efté ,  mais 
certes  en  allez  petit  nombre,  à  comparai- 
son des  autres.  Pour  voir  quel  grand  bé- 
néfice le  Papat  en  retire ,  il  faut  s'imagi- 
ner, que  le  foin  le  plus  cuùant  du  com- 
mun des  hommes ,  eft  de  pouruoir  à  leurs 
enfans,  pour  les  laifler  après  la  mort  des 
pères  en  bon  eftat ,  au  pair ,  fi  on  ne  peut 
au  deffus ,  de  leurs  predecefleurs.  A  quoi 
tous  ne  pouuant  fournir,  &  fur  tout  ceux 
qui  en  ont  nombre,  ce  leur  eft  vn  grand 
allégement  de  décharger  &  eux  ckleur 
famille  de  quelques  vus  d'entr'eux  :  fur 
tout  de  ceux  qui  par  malheur  ,  ou  défaut 
de  nature,  font  les  moins  agreablcs,&  ha- 
biles.Et  à  cela  fe  portent  quelques  fois  les 
Princes  mefmes  ,  &  les  grands  Potentats, 
comme  a  moyen  aifé,  &  de  fort  peu  de 
dcfpenfe ,  honorable  toutefois ,  pour  ac- 
commoder les  affaires  de  leurs  maifons: 
car  le  prétexte  y  eft  fpecicux,  aflauoir, 
qu'ils  les  conlàcrent  au  feruice  du  Créa- 
teur ,  &  les  préparent  à  vn  degré  de  gloire 
plus  lublime  en  fon  Royaume  celefte. 
Car  c  eft  la  l'opinion  commune  touchant 

ces 
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ces  Ordres  ,  qu'ils  font  de  perfection  re- 
ligieufe  ,  &  Angélique.  Et  les  Moines 
mefmes,  qui  portent  les  noms  qui  leur 
font  impofes  par  leurs  fuperieurs,  félon 
%cs  mentes  de  chacun,  de  main  en  main 
qu'ils  nuancent  en  fainteté,  paflentaum* 
auantcn  titres:  car  dePere  Benoift,  ils 
montent  à  Père  Ange  ,  puis  Archange , 
puis  Chérubin,  &  en  fia  Séraphin  :  qui  en: 
le  comble  de  perfection.  l'alléguerai  ici 
vn  exemple,  quifuffira  à  montrer  quelle 
cftime  ils  font  de  leur  propre  perfection» 
&  mérites.  l'ouï  vne  fois  en  Italie  vn  Ca- 
puchin,  des  plus  fameux  en  zele ,  fainte- 
té ,  ce  doctrine ,  lequel  prefchant  en  vne 
ville  célèbre ,  en  prcfence  de  l'Euefque, 
entra  en  vne  afpie  reprehenfion  des  de- 
teftables  blafphemateurs  au  ieu,  &  la  def- 
fus,  quoi  qu'au  preallable  il  fe  reconuft 
par  humilité  trcsgrand  pécheur,  il  fit  vne 
folennelle  prière  à  Dieu  ,  par  fes  propres 
mentes  ôcdifciplines  5  par  les  larmes  que 
fes  yeux  tant  de  fois  auoyent  efpanducsj 
par  tant  de  durs  &  pénibles  voyages  qu'il 
auoir  faits  pour  l'amour  de  Dieu;  parles 
fréquents  chaftimens  ôc  mortifications 
qu'il  s'eltoit  donnéàlbi-mefmes  5  que  s'il 
y  en  auoit  aucuns  là  prefens ,  qui,  nonob- 
ftant  fes  exhortations ,  perfeueraflent  en- 
cor 
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cor  en  telle  impieté  ;  il  lui  pluft  les  fraper 
dans  l'année  de  quelque  fapplice  fignalé: 
d'autant  qu'ils   contriftoyent  antmam 
pauperis ,  c'eft  à  dire,  de  lui  mefrne.  I'oifi 
Je  mefme  Moine  vne  autre  fois  raui  en 
vue  exftafc  eftrange  de  charité  ,  après 
auoir  attefté  Dieu ,  &  tous  les  Saints  6c 
Anges ,  fc  dépouiller  de  tous  Tes  mérites, 
deuant  le  petit  Crucifix  s  qui  eft  fur  la 
chaire,  enlebaifant,  &  embraflant:  & 
le  prier  den  faire  la  rétribution  es  per- 
fonnes  de  fon  trefeher  auditoire  :  en  fa- 
neur duquel  auiTi  il  eftoit  content  d'eftre 
réputé  le  plus  grand  pécheur  de  toute 
l'atlemblccPuis  donc  que  leur  perfection 
cft  ii  grande  ,  à  leur  opinion  ,  il  n'y  a 
qu'honneur  à  la  dcfîrer  ardamment.  Il  eft 
bien  vrai  que  l'Italien,  citant  de  fon 
naturel  toi  t  retenu  en  la  defpentè  ,  ïc  fa- 
fche  &  dclpite  en  foi-mefme  d'vne  cou- 
ftume  introduite  es  Monafteres  des  fem- 
mes,contraintes  a  cela  de  vrai  par  l'exce£ 
fuie  multitude,  qui  fe  defgor<re  en  leurs 
marions  pour  la  fuidite  cauYe.  C'eit,qu'el- 
les  ne  t  e^oiuent  aucune  fille  de  gentil- 
homme ,  ne  de  marchand,  fans  le  dot  de 
deux  cens  efeus  au  moin  j  &  de  quinze  ou 
Vint  efeus  de  penfion  par  an  pendant 
Vie,  &  de  dix  eleus  de  rente  annuelle  à 

perpe- 
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-  (perpétuité. Et  ne  rcçoiuent  aucune  fille  de 
imoycnne  condition,  fans  quelque  fom- 
»»Jome  d'elcus  en  nom  de  dot  en  les  nopees 
jfpirituelles  aucc  Dieu  :  &  toutesfois  ces 
jjdernieres  ne  font  que  feruantes  des  pre- 
ndmieres.  Nonobftant  ce  defgouft,  ils  trou- 
rriluent  que  de  deux  defpcnfes,  celle-ci  eft  la 
moindre  ,  &  pourtant  fe  contentent  de 
'lldeuorcr  par  patience, ce  qu'ils  ne  peuuent 
(i  amender  en  rongeant  leur  frein.  Ces  Or- 
dres de  Religieux  les  foulagent  encor 
:  d'vn  autre  f  açon:  car  toute  la  voirie  d'hu» 
1  meurs  malcontentes  j  &  de  payions  defe- 
fperees,fe  va  fondre  &  verfer  dans  les  Mo- 
1  nafteres.   Qui  a  cite  malheureux  en  la 
j  pourluite  de  Ces  amours:  qui  n'a  pu  reiif- 
fir  en  aucune  autre  pi  ofeflïon ,  à  laquelle 
ilfefoit  applique  :  qui  par  malheur  ,  ou 
;  accident  ,  cft  priuéd  cfperancede  iamais 
I  fe  releucr  de  mifere  &  calamité:  qui  a 
<  piouoqué  tant  d'ennemis  par  fes  mauuais 
deportemens, qu'il  n'y  a  plus  que  fon  fang 
.  &  vie,  qui  en  puiflTe  expier  le  mesfait: 
J  Ceux-là,  &piufieursfcmblables,reduitsà 
ces  extrémités  d'angoiffe  &  dt  fefpoir  ;  & 
autres  auiïî ,  qui  font  deigouués  du  mon- 
j  de  pour  autres  raifons,  ont  les  Monaftc- 
j  res  pour  dernière  retraite,  &  port  de  con- 
tentement. Car  ,  quand  ils  ne  trouucnt 

aucun 
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1 3  o  Relation 
aucun  autre  lieu  de  repos ,  ils  fe  refblucri 
de  fe  rendre  Moines.  Voire  mefmes, 
aucun,  pourmonftrueux  bhupheme,  o* 
autre  acte  fcelerat,  a  mérité  tous  les  tour* 
mens,  &  fupplices  du  monde,  Ôc  auan* 
qu'eftre  mifi  de  la  iuftice  fe  rendCapu<3 
chin,  ou  Ermite,  ou  de  quelque  ordre  oi> 
reigle  cftroite  ,  le  Pape  défend  qu'il  n'ai 
loir  plus  faite  aucune  pourfuite,  ne  punkî 
tion  ,    laquelle  il  iuge que  fuffifè  la  penii» 
ttnce  volontaire  d'icelui.  c'elt  lapom! 
ejuaii  générale,  par  laquelle  In  NobleiTtî 
entre!  grand  nombre  fe  rend Capuchi-i 
ne.  Et  de  vrai  la  manière  de  vie  desRe-», 
ligieux,  fi  ce  n'en:  en  quelque  peud'Or-l 
dres,  n  elt  nullement  tant  fequeftree  du: 
monde  ,  ôc  de  fes  plaifîrs  Ôc  commodités,! 
qu'elle  ne  puilTe  iouïr  d'autant  de  conten-f 
remens  ,  qu'un  efprit  modère  en  peut 
deiïrcr:  cai  mefmes  aulfi  les  immodé- 
rés ne  trouuent  iamais  de  quoi  fe  con- 
tenter. Enfomme,  les  Moines  font  plu- 
ltoftdelch.uoés  defoucis,  ôctrauaux;  que 
f  orclos  des  plaifirs  ,  5c foulas  de  cette  vie. 
J  n'y  a  preîques  entr'eux  Moine  iî  bas  ôc 
chetif,  qui  n'ait  quelque  eiperance  de  de- 
uenir  Prieur  de  ion  Contient ,  ôc  peut  e- 
itre  de  la  Congrégation,  ou  Prouince.  Et 
puis  encor  n'cll  il  pas  impoilïblcquefes  | 

mérites 


ai 
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eritcs  foyent  fécondés  de  fi  grand  bon- 
ïheur  ,  qu'il  atteigne  à  eftre  le  General 
de  Ton  Ordre  :  &  les  Généraux  d'Ordre 
<iont  autant  de  facilité  &  ouuertureà  eftre 
'Cardinaux  qu'aucun  autre.  Et  enfin  plu- 
•ifîeurs  d'entr'eux ,  en  nos  iours  ont  efte 
ifiirhaullcs  de  la  prééminence  Cardinale^ 
(que  à  lafouueraineté  de  la  gloire  Papale. 
Ûefperance  elt  vne  douce  &  fidèle  com- 
pagne à  l'homme ,  c'eft  la  dernière  qui  le 
I  laiife,  elle  l'amadoue  des  efperanccs  de 
llchofes  fublimes  ,  elle  lui  rend  festrauaux 
fupportables ,  &  toutes  les  difficultés  fiir- 
montables.  Or  donc  le  nombre  de  ces 
i  Ordres ,  auec  leurs  rentes  ,  prouifions , 
:  moyens,  Ôc  auantages ,  eftant  vn  fi  grand 
foulagcmcnt  à  toutes  fortes  de  gens  en 
J  l'eftat  de  leurs  affaires  priuees,fèlon  qu'ils 
I  le  iugent  ;  il  ne  peut  eftre  que  ce  ne  (bit  en 
i  eux  vn  fort  lien  d'afFe&ion  entiers  le  Pa- 
lpât, fous  lequel  ils  iouïlTent  de  cebene- 
i  fice ,  comme  enuers  le  grand  protecteur 
1  de  ces  Ordres,  lefquelsles  Aduerlàiresdu 
I  Pape  s'efforcent  par  tous  moyens  derui- 
1  ner  &  exterminer.  le  ne  veux  pas  beau- 
;  coup  m'arrefter  à  parler  des  perfonnes 
|  particulières ,  qui  entrent  en  ces  Ordres, 
I  lefquelles  tirent  auec  eux  la  faueur  de 
;  tous  les  leurs  enuers  la  reigle,  qu'ils  pro- 

fef- 
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feflent:  chofe  qui  ne  peut  faillir  d'eftnJ 
de  tre/grande  confequence  en  vn  nome 
bre  prennes  infini ,  comme  ils  font.  OtC 
me  pourroitobiefter  ici  auecraifbn ,  qu'if 
lopppilte  le  public  y  reçoit  notable  pre- 
iudicc.  Comme ,  par  exemple,  en  Italie,  : 
la  moitié  des  terres  en  quelques  endroits^  ; 
&  généralement  par  tout  le  tiers  eft  tenu  : 
&  poifedé  par  Moines ,  ou  autres  perfon- t 
nés  EccleJiaitiques  :  outre  leurs  autres» 
commodités.  Et  pour  les  perfonnes,  ici 
calcule  qu'en  Italie  le  quart  d'un  million  t 
d'âfnes ;  du  moins,  fefbuftrait&eman-r 
(  ipe  par  ce  moyen  du  feruice  de  Ton  Pnn- 1 
CC  ,  République ,  ou pais,  &fe confinant  1- 
dans  le-  Monaftcre,  ne  fait  autre  meftieri 
que  celui  du  bourdon  ,  qui  mange  &  de-  j 
uore  inutilement  le  miel,  que  l'abeille  a, 
ramafle  par  fon  induftrie.  Il  y  a  bien  de  > 
vrai  aulli  vne  autre  forte  de  gens,a(Tauoir,  j 
putains,  rufiens  ,  pipeurs,  brelandiers,L 
macquereaux ,  &  maquerelles ,  &  autres  i 
miniftres  d'illicites  voluptés,  dont  1er 
nombre  monte  bien  en  Italie  de  mef- 
nics  à  vn  quart  de  million,  fi  ie  ne  me 
trompe  au  calcul  que  ie  fai,  par  la  pro- 
portion des  lieux  que  i'ai  veu  auecceux 
ou  ic  n'ai  point  efté  :  engeance  de  gens 
bien  autant  oifeufe  que  les  Moines  ;  mais 

dVnc 
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Vne  profcffion  cncor  beaucoup  plus 
clerate  &  impie ,  deuorant  biens,corps» 
anu  s  des  hommes  tout  enfemble.Dont 
c  beau  païs,  autant  peuplé  qu'il  peut  por- 
r  d'habitans  ,  <ft  déchu  de  plufieurs 
egrésde  cette  puïiïànce  ,  qu'il  auoitau- 
tresfois,  tant  pourfà  propre  defenfé ,  que 
pour  offenfer  fes  voifîns  :  portant  dedans 
(on  fein,  comme  vne  apoittime,  ou  chan- 
rc  ,  l'vne  ôc  l'autre  cfpecc  iïifdite  de  gens 
ut  à  fait  inutiles  au  public  pour  fes  fer- 
îces  &  charges  ;  6c  toutesfoistres-glou- 
on  &  inïàtiable  a  en  ronger  la  îubftance. 
lais  ce  font  Théorèmes ,  lefquelspeu  de 
ens  prenent  plaifir  defpeculer  :  chacun 
courant  à  Tenui  a  chofes  feniîbles ,  &  pre- 
fentes,  &  à  ce  qui  lui  eft  profitable  &a- 
Uantageux  pour  ion  particulier,  quoi  qu'il 
apporte  auec  foi  vne  certaine  &  finale 
ruine  du  public.  Erreur  populaire  tres- 
groiHer  :  attendu  que  les  profperités  par- 
ticulières, ne  peuuenteftre,  ne  longue- 
f  ment  fubfiiter,  fi  elles  ne  (ont  entées  dans 
le  tronc  du  xalut  &  bien  public. 


C  H  A  P. 
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C  H  A  P.  XVI. 


Suite  des  Moines ,     comme  le  Pape  prati- 
que les  peuples  par  leur  moyen  :  dexté- 
rité des  Moines  à  ce  faire  :  de  leurs 
refoluttons,  &  absolutions  con- 
ditionnées. 

T^fAis  Pvtilité,  que  lePapat  perçoit 
des  Moines,  ne  confifte  point  (eu- 1 
lementen  ce  point,  d'accommoder  par} 
leur  forte  de  vie,  les  affaires  &  familles  \ 
du  peuple.  Elle  gift  principalement  en  1 
vneprefques  infinie  multitude  de  cœurs,  i 
de  langues,  de  plumes,  efparfes  de  vrai  en  j 
diuei  s  lieux ,  mais  toutes  vnies  de  but  6c  il 
d'afkttion  à  Ton  feruice  j  de  perfonnes  de  ) 
zele  «11  dant  &  furieux ,  qui,  par  vne  inde- 
fatigable  induftrie,  &re(blution  incroya- 
ble ,  trauaillans  toutes  pour  fbuftenirle 
Tapât,  &  auancer  la  Religion,  de  laquelle 
dépend  tout  leur  confort  &  crédit  en  cet- 
te vie;  &  toute  leur  efperance  de  prero- 
gatiue  en  l'autre  ;  ne  fe  rendent  iamais  au 
travail,  ni  ne  fuccombent  aux  combats, 
ni  n  obmettent  aucune  entreprife ,  pour 
hardie,  &  defefperee  qu'elle  foit.  Animés 
de  plus  fort  a  cela ,  par  le  iugement  qu'ils 
voyent  que  le  parti  contraire  au  Pape  fait 

d'eux, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

235  E  41 
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eux,  comme  de  la pouillerieck  voirie 
du  Monde ,  &  des  plus  inutiles  bourdons, 
pcfauterelles  d'iceluij  &  de  laplusdete- 
ftable,  fordide,  infâme,  & mefehante  ra- 
ce qui  iamais  ait  empefte  le  monde  :  plus 
le  que  la  terre  mefme  qu'ils  foulent 
pieds.  Il  n'y  eut  iamais  Eftat  au  mon- 
IC ,  fi  bien  compofe' ,  ou  fourni  d'initru- 
1  mens  pour  fou  lmiice,  qui  ait  peu  venir  à 
I  bout  de  pratiquer  ou  perlùader  Jamulti» 
!  tude  ,  autrement ,  qu'es  publiques  aflem- 
I  blees  d'icelle,  &uf  le  Papat  :  lequel,  par 
!  l'infini  nombre  de  ces  gens,  portans  nom 
i  &  robbe  de  Religieux, vkmns  &  fubfiftans 
1  des  biens  d'autrui,  peut  pratiquer ,  trai- 
ter, infinuer,  fuggerer ,  perfuader ,  en  pu- 
blic ou  en  particulier ,  tout  ce  que  Tocca- 
fion  requiert,  auec  hommes,femmess  en- 
fans,  de  toutes  conditions:  inftruûant, 
exhortant,  confermant, coniurant ,  en- 
{  flammant,  félon  qu'il  leur  vient  à  point 
;  pour  leur  but.  Icdi  en  particulier  autant 
1  qu'en  public;  d'autant  que  les  perfuafions 
-  infantes,  artificielles ,  &  inculquées  en 
pviu;:,  ont  bien  autre  forcer  vertu,  que 
les  fimples  harangues  publiques,  la  où  les 
auditeurs  reçoiuent  négligemment  en 
leur  particulier  ,  ce  qui  leur  en:  recom- 
mande &  remonltré  en  commun.  Cela 

n'a 
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n'a  pas  grande  difficulté  à  cftre  cru  :  maki 
peutefhe  ,  n'cft  gueres  viucment  pcfë  &  ■ 
confideré,  finonpar  ceux  qui  auront  vcw 
vnMoinc,qui  ayant  abandonné  leMonde:»! 
cft  en  perpétuelles  extafes  ,  &  emportai 
d'efprit ,  l'habit  duquel  renonce  à  toutes.'", 
vanités  terrienes  ,  &le  vifàgcne  prefche  i 
que  feuerite ,  pénitence,  ckdifcipline,  quiv 
«çrefoire  que  foufpirs  pour  la  haine  duh 
pechequi  a  les  yeux  perpétuellement  ren- i 
ucifesenhaut  ,  comme  fichés  àfesioyes/ 
cclcilcs  ;  qui  porte  lateltc  baifiee  ,  com-n 
me  par  tendreur  d'amour,  &  humilité;»: 
qui  eftendles  bras,  comme  pour  accueil-  u 
lir&embraflerles  ames  ,  <Sc  les  arracher  3 
de  Tardante  gueule  de  ce  béant  &  noir  ;; 
dragon,  &  les  mettre  au  chemin,  qui  me- 
né en  Paradis.  Quand,  di-ie,  vn  tel  hom-  k 
nie,  s'addreflera  à  vne  femme,  fexe  bigot  : 
&  Crédule  5  ou  à  quelque  perionne  du  vul-  h 
gaire  ,  puant  ,  &  coniurant  par  toutes  r 
voyes  Dlaufiblcs  de  raifons  ,  accompa-  i 
gnees  de  foufpirs  de  crainte ,  Ôc  de  larmes  : 
d'amour  ,  (ans  recercher  autre  chofe  par 
toutes  ces  inftanecs  que  le  làlut  dicelie,  t 
lequel  elle  peut  infailliblement  obtenir,  j- 
s'cnroolant  en  l'armée  eclefte  de  Dieu,  1 
qui  cft  ion  Eglifè ,  fous  la  conduite  de  fon  j 
Vicaire  :  cachant  cependant  tout  defir  ôc 

intention 
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ijintcntion  d'acquérir  aucun  bien  ou  auan- 
itage  pour  foi, linon  d'auoir  l'honneur  d'e- 
ijftre  infiniment  de  la  laluation  d'une  a- 
îme  :  faut-il  s'esbahir  fi  vn  tel  homme  eft 
urecett  comme  vn  Ange  de  Dieu  ,  enuoyé 
ritout  exprès  pour  le  filut  de  ceux  a  qui  il  eft 
:,addreife  ?  Si  la  maiûrife,  qu'il  acquiert  fur 
-;ces  ames  foibles  ,  eit  fi  forte  <5c  abiblue, 
.(qu'elle  ne  preftc  plus  d'entrée  à  aucune 
-  olcontraire  perfî  afion?  Tellement  qu'il  n'y 
.:<  la  chofe  quelconque  fi  violente  ,  qu'elles 
;|n'ofent  attenter  *  ne  il  chère  quelles  ne 
•  (Hbyent  preftes  de  la  dcfpendre  pour  Tac - 
croiflcmentde  l'Eglife ,  par  laquelle  elles 
mefmes  efperent  d'enre  en  fin  exaltées 
en  gloire  éternelle?  Et  quoi  que  tous  Moi- 
nes indifféremment  n'ayent  la  fuffifince 
de  îouer  leur  partie  fi  naïfvement ,  &  par- 
faitement comme  aucuns  que  i'ai  vcus; 
fi  eft-ce  qu'eftans  tous  nourris  &  cil  eues 
ii  en  mefîne  Efcole  ,  ils  tienent  auflï  tous 
.  vn  mehric  ftyle.  Et  de  vray ,  il  n'y  a  celui 
d'entr'euxqui  ne  férue  félon    médire  en 
priué,  &  pai  perfuafions  inftillees  en  de- 
uis  familiers.  Que  dirai-ie  maintenant  de 
leur  promptitude  6c  reiblution  a  embraf- 
'  er  l'exécution  de  toutes  entreprifes  penl- 
eufes  &  de.ùfperees,  iugees  nccefiaii  es  à 
'auancement  de  leur  Ordre  ,  <3c  parti? 

Henri 
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Henri  troifiéme  traiftreufèment  anaiîït:3 
par  vn  Moine  Iacopiu  :  &  fbn  (uccefleit 
Henri  quatrième  ,  Blefïepar  vn  icune  ert 
fant  Efcolier  des  Iefuites  :  le  premier* 
pour  vn  prétendu  défaut  de  zele  aux  vio- 
lences de  leurs  mouuemens  :  &  lautnr 
pour  ne  fembler  alTez  fincere  en  fa  conc 
uerfion  :  ces  deux  exemples ,  di-ie,  mont 
firent  atfèz  ,  ce  que  leurs  profés  ennemir 
pourroyent  attendre  d'eux,  en  cas  qu'il? 
y  puflent  auoir  l'accès  &  l'entrée  aulli 
prompte  &  ouuerte.  Le  Roi  Henri  quat 
tricme  fut  depuis  encor  en  danger  de  Û 
vie  ,  par  la  machination  d'vn  Capuchint 
qui  auoit  entrepris  de  le  defpefchei à  L 
at ion  de  certains  Iefuites  de  Lorrain 
ne  :  le  pourtrait  duquel  ayant  efté  enuoy^ 
au  Roi  par  le  Marquis  du  Pont ,  le  Moin<i. 
pris  aux  enfeignes  d'icelui,  fut  exécute  i 
mort ,  auec  vn  autre  Iacopin,  coulpable!' 
de  m  cime  crime.  Et  de  vrai ,  que  peut- on 
imaginer  que  ne  fifTent  6c  n'ofàflent  ce*; 
gens  ,  quand  quelque  a&e  notable  de  cet-} 
te  fbrte  leur  feroit  exprefîement  com-( 
mandé  par  leurs  Généraux  ,  aufquels  il*} 
ont  fait  vœu  d  obeïr  aueuglément ,  pouij 
quelque  necefiaire  feruice  du  Pape,  &  païf 
ion  ordre  expies  :  puis  que  de  leur  propref 
mouuemcnt  ils  courent  choquer  de  furiej 
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î  dtfcfperee  contre  tous  empefchenrèns, 
|&  s'enferrer  en  iupplices  &  morts  inélu- 
ctables :  c\-  que  les  conceptions  expenfees 
jpropres  de  leurs  certieaux ,  fans  autre  em- 
jpaintedcpuiirancefuperieiirt  ,  reprefen* 
•te  leur  naturel  fi  hazardeux  ,  &  dctermi- 
.né  ?  Et  de  vrai  ,  ils  le  fbntdeliuresd'vn 
irand  6c  fort  contrepoids,  qui  peut  arrê- 
ter femblables  branles  de  courages  for- 
jcenes ,  n'ayant  aucune  lignée,  fiepar  con- 
séquent ,  cure  aucune  de  ce  qui ,  par  eux, 
ou  après ,  lui  puifle  auenir  de  funelte  ,  Se 
ruineux.  Ils  pratiquent  en  outre  vue  dili- 
gence 5c  fecret  admirable  ,  à  inciter  les 
•peuples  à  tumultes  &  (éditions ,  en  faucur 
de  leur  caufe  ,  &  de  leur  Religion  Catho- 
dique ,  fe  feruans  de  la  commodité  des 
Confeifionspourfuborner  le  fimple  vul- 
gaire ,  y  adiouftant  les  abfolutions ,  re- 
iheintci  par  conditions &referues  ,  con- 
venables à  leurdcffcm.  Qui  eft  un  point 
fort  confiderable  ,  à  l'efgard  des  grands 
n  uits  que  ce  Sacrement  rapporte  au  Pa- 
nât. En  conformité de  quoi,  il  n'y  a  pas 
ongtemps  qua  Paris  furent  defcouuerts 
ertains  Conf  efleurs,  qui,  après  auoir  tiré 
.romelîelolennelle  de  leurs  penitens,  de 
oulon  m  m  e  &  mourir  en  la  Religion 
uhohquci  c\  memies ,  çn  cas  de  necef- 

G  fité, 
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lite,  de  mourir  pour  iccllc  :  leur  enioignh 
1  ent  en  fuite ,  qu'ils  duffent  totalement 
s'oppofer  a  la  vérification  des  Edits  de  Pa  ,r 
cincatton,  faits  en  faueur  de  ceux  del;: 
Religion.  Dont  nafquit  tout  ioudain  vr/ 
grand  bruit,5c  vacarme  de  nouueaux  maf 
Ucrea  >  qui  fut  ncantmoins  bien  tortaf 
(o  pi. 


C  h  a  i>.  XVII. 

De  U  multitude  des  Moines  ,      de  leurJL 
Ordres:  de  leur  difyofition  a  la  guerre: 
cj>  des  Confrairies fpirituellcs. 

)}Ovr  dire  encor  plus  outre  quclqu<( 
L  choie  des  Moines  Jeur  multitude  enorë 
me  me  feinble  fort  confidcrable  ,  en  ca  ; 
que,  pour  vne  dernière  relfource,  le  Vap<j 
f  i\iï  contraint  de  les  armer  es  neceffitcl' 
extrêmes  de  fa  defenfe.  l'ai  ouï  dire  ,  qu<ij 
desleuN  Cordelicrs  ,  s'en  trouuerent ,  ai 
temps  de  Sixte  quatrième  ,  leur  compagi 
non ,  &  Pere ,  iulques  au  nombre  de  trer.s 
te  mille,  a  conte  large.  Les  Capuchins,qii 
ne  font  quvn  petit  ietton  de  ceux-là,  li 
vantent  à  prefent  d'eftre  bien  huit  milld 
Les  Iacopins  par  tout  font  concurrens  si- 
lice ies  Coiddicis  en  nombre ,  &  autr  * 

prer 
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Cf^iUCS;  LeS  Idùi^>  grands  hom- 
es d  Litat,  font  è\-  fort  riches ,  &  en  tres- 
;rand  nombre  :  nuis  font  infâmes  par 
fclt, .pour leur infatiable  nuance  ,  ôççvt- 
jidite  d'argent  ,  &  pour  leurs  eftrahgcs 
pipenes  a  en  attraper.  Les  Carmes,  éUes 
Auguftins,  ont  leurs  ruches  en  tous  jar- 
dins ,  comme  les  abeilles  ;  «S:  cogent ,  <5c 
font  des  eflams  en  tou>  lieux.  I]  n'y  a  vu 
cun  Ordre  de  Moines,  de  tant  qu'il  y  en  a, 
qui  fc  plaigne  nm.us  de  leur  peut  nom- 
bre. En  fournie  ,  pour  parler  de  l'Italie 
,  foecialement ,  ie  puisdire  de  fcience  ocu- 
laire, que  les  autres  pais  en  font  uarfemés, 
mais  que  l'Italie  en  elt  couuertc  ■  &  le 
•nombre  d'iceux  en  tout  peut ,  il  ie  ne  me 
trompe,  palier vn million  dames.  Dont 

lamo,tiedumoins,eit,ouentres-peu 
de  temps  (e  pourroin  endre.pour  la  f  orce 
:du corps.  &  pour  ladite  aux  armes ,  ca- 
pable d  eitre  employée  à  tous  vfaoes  & 
-feruices  de  la  guerre.  Si%ape,  ayant 
louedefon  refte  en  fes  artifices  ordinai- 
-  tes  ,  eikut  réduit  en  termes  deneceulté 
meurtable  d  employer,  pour  dernière  refc 
•fource,  cette  fort^  de  gens  ,  quiiW- 
Kcheroit,  ie  vous  prie,  de  (ondoyer  des 
(grandes  armées  de  Moines  en  diuers  en- 
idroits;  Scnr«icndroit-ilà  çaufe  de 

G  z  lems 
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leurs  vccux,&  profcifionsîMais  n'en  tient  ! 
il  pas  les  clefs  ,  pour  les  ouurir,  &  fermer 
àlbngre?  Euxmefmes  feroyent-ils  peut> 
cfti  e  fort  reftifs  à  fe  ranger  à  cette  lbrtn 
tle  vie ,  tant  contraire  à  la  leur?  le  ne  cro 
point,  que  ceux  qui  conoiuent  leur  afpre 
te ,  ferueur,  <5c  bouillons  d'efprit;  &  com- 
me ils  font  tellement  liesek  collés  auPa- • 
pat  ,  qu'ils  ne  pcuuent  fubiîfter  fansqu'i 
demeure  déboutai  icelui  cheoir  fans  leur' 
rùîncj  ne  s'imagineront  iamais  cela.  Eu 
quant  a  latendreur5& imbécillité  du  corps  j 
le  il:  que  tout  au  contraire,  ils  font  pku'f 
durcis  au  trauail,  &  duits  à  toutes  fatigue?  r 
militaires  qu'aucune  autre  forte  de  gens  r 
&tc  pat  leurs  iuines  ,  veilles  ,  coucher  fui  r 
la  dure,  fouffrir  froidures  &  autres  iniuro 
de  l'air,  5c  fouuent  voyager  &  changer; 
dan  &  de  climat:  outre  leur  eftroite  cx> 
prompte  oberiïance  à  leurs  fuperieurs,:" 
vraiaprentilfage  de  difeipline  militancr 
Et  d'autant  qu'on  pourroit  obie&cr,  qu'il?' 
fcroit  très  difficile  de  les  aflembler  en  telr 
cas,il  faut  que  iereprefente  ici, pour  ceuxr 
qui  ne  le  feauent  pas,quel  cft  l'exact  ordre?1 
qu'ils  tienent  en  leur  gouuernement.  * 
Chaque  Ordre  ,  a  poui  cetefFet,fon  Ge- : 
ncral,  lequel  rcfide.le  plus  fouuent,  à  Ro-t 
me  »  pour  confulter  auec  le  Pape  >  &  rece-r 
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.  uoir  de  lui  Ces  commiiTîons.  Ceux-ci  font, 
J  pour  l.i  plus  part ,  perfonnages  de  grande 
.réputation,  <5c  puiifance:  ôcenleurele- 
jftion  ,  quoi  qu'en  apparence  ils  femblcnt 
.j  procéder  auec  de  l'indifférence ,  ils  font 
-toufiours  en  forte  que  les  fùffiages  des 
Italiens  y  prédominent:  ce  qu'ils  prati- 
.(quent  aulïî  au  nombre  des  Cardinaux, 
•  toufiours ,  (ans  comparaifon,  plus  grand 
de  la  nation  Italiene ,  que  d'autres  \  &  es 
JConciles  généraux,  où  ils  pouffent  tant 
d'Eueiques  Italiens ,  qu'ils  furmontent  de 
j  nombre  celui  de  toutes  autres  nations  de 
.jlaChreftienté  :  le  tout  pour  a fleurer  au 
Tapât  la  fubfiftançe,  tx  a  l'Italie  &  à  Rome 
J  le  Papat.  Sous  ces  Généraux  font  ordon- 
inés  des  Prouinciaux,  comme  autant  de 
Lieutcnans  généraux  en  toutes  prouin- 
.  ces,  5c  eftats  de  Chrelrienté.  Sous  les 
fflp rouinciaux ,  font  les  Prieurs  de  tous  les 
Contiens ,  <5c  fous  les  Prieurs  font  les  Mo- 
.inafteres,  ôc  Congrégations.  Quand  donc 
île  General  defpefche  quelque'  mande- 
raient,  il  ett  tranfmis  en  toute  diligence 
far  les  Prouinciaux  aux  Prieurs;  &  par  eux 
,  .rapporte  aux  Moines  particuliers,  lefquels 
rfur  le  champ  fe  mettent  en  deuoir  de 
il'executer:  &  quand  bien  leur  feroit  en- 
joint vn  voyage  à  la  Chine  ,  ouauPeru, 

G  ?  fans 
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fàns  contredit,  ne  délai  ,  ils  fe  metten  ; . 
tout  fubit  en  chemin.   Ce  feroit  prefom  ; 
f  tion  de  mettre  en  doute,  ouqueftionf  ><s 
les  mandemens  de  leurs  fùpericurs  :  fui 
perbecuriofité,  d'en  vouloir  fonder  01 
recercher  les  raifons  e\:  motifs  :  \  iolatiom^^ 
de  vœu  ,  egaleàfacrilegc,  à  les  (indiquer 
blaimer ,  ou  tranfgreiîer.  Et,  comme  ci 
vue  armée  bien  difeiplinec,  les  (old.it1 
fume  ru  leur  General ,  lors  qu'il  marchef  °ç 
luiobeiiTent  fans  délai,  neco'itrerooleff  t 
lors  qu'il  commande  :  ainii  ceux-ci  nom 
antre  fouci ,  que  de  mettre  dextrementr 
exécution  tout  mandement  ,  qui  leur  edi 
fait  par  leur  General,  en  vertu  de  la  plcJC0U^ 
nltudc  de  fon  poiuioir&authoritéV  Par' 
an\(i,  cette  dfllgence,&a£tiuite,  ce  fecret^  ' 
cette  obeilTancc,  en  vne  forte  degcnsl*?0 
qui  peut  roder  par  tout  'ans  fbupçon  ,  &> 
trouuer  repaire  &  prouifion  toute  preftej10111  Pr 
fans  defpensj  toutes  ces  choies,  di-ie  peu-j 
ucntfùffifammcnt  refpondre  a  la  fiiMitdir™ 
obicetion.  A  quoi  on  peut  adiouilcr ,  Ici 
crédit ,  ex  \  eneration,  en  laquelle  le  peittf"*11 
pie  les  a  :  ex  les  grands  moyens,  qu'ils  onn 
pour  fc  fournir  de  toutes  chofes  necefiW* 
faites  :  les  vus  par  conièrues  dcreliquesj 
prêt  i eules ,  &  fl  .1  ;  ues  d'argent  j  les  ai uref  >  ^ 
parla  vailfcllc  fàcree ,  Se  le  Threfor  dei'^fo 

rÈgiifel 
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PEçlife,  dont  aucuns  Conuens  font  ti  cs- 
pulens ,  6c  tous  les  iours  s'enrichillent 
.'auantagc.  Dont  ie  ne  doute  nullement, 
l'en  c:is  qu'ils  ne  trouuavTent  vnegene- 
le  relittance  de  tout  le  monde  coniuré 
ntr'eux,ils  pourroyent  aifèmcnt  le  ioin- 
aux  amis  qui  leur  retteroyent ,  &  for- 
er en  tous  endroits  vn  parti  fort  puil- 
(ànt  3c  ferme  en  faueur  du  Pape  :  lequel 
auroit  de  plus  cet  auantage  ,que,  tirant 
ces  forces  des  pais  de  fes  ennemis ,  il  les 
affoibliroit  d'autant,  comme  ayanttiré 
paitie  du  fang  de  leur  propre  corps.  le 
fuis  bien  d  aecordi  que  ceci  ne  fe  doit  re- 
douter, qu'en  quelque  temps  d'extrême 
necelTke  ,  tk  contrainte  :  maisaulîî  en  tel 
accidët  ne  me  puis-ic  laiiTer  d'efmouuoir 
de  mes  apprehenfions.  Car ,  afin  que  nul 
ne  fe  trompe,  croyant  qu'en  ces  gens,  qui 
font  profclfion  de  paix ,  il  n'y  ait  aucune 
humeur  de  guerre;  &  que  des  ames  toutes 
poffedees  de  contemplations  douces  ne 
puiffent  embrafler  des  refolutions  fan- 
guinaircs,  qu'on  me  confîdere  l'exemple 
de  la  France,  en  la  ligue,  là  où  les  com- 
pagnies de  lbldntsfetrouuerent  fort  fou- 
uent  remplies  &  farcies  de  Moines  ,  &  de 
Prettres  ,  hommes  détermines  ,  &  fer- 
mes foldats  :  ex  que  d'entr'eux  plulicurs 

G  4  étuoyent 
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feruoyent  en  garnifon,  plulieursencarm 
pagne:  &  que  fi  tous  cuflent  eftéramaf. 
fc:s,  ils  eftoyent  fuffllarisde  compofer  vn<  i 
groffc  &  puitfànte  armée.  Vu  feulCa- 
puchin,  enuoyépar  Ton  Prieur  exprefle- 
ment  à  Orléans ,  fut  capable,  courant  par 
les  i  ues. &  criant,  Vien  ça,  bon  Chrefticn, 
dcitrui  les  ennemis  de  la  Croix  de  ton 
Sâllticur;  de  faire  maiïàcrer  plus  de  fix 
\  intsde  la  Religion,  qui  feuls  eftoyent  de 
h  rte  en  cette  ville-là.  Et  tout  nouuelle- 
mem  ,  quelque»  vns  d'entr'euxont  failli 
île  peu   i  xaternouucauxmafftcres  à  Pa- 
rti par  leurs  feditieufes  prédications, 
crians  és  chaires  ,  que  le  corps  du  Royau- 
me crtoit  fort  malade,  &  chargé  de  mali- 
gnes humeurs,  n'ayant  efté  es  vinteinq 
dernières  années fuffifammentfàigne.  Et  I 
en  foin  nu-,  ie  tien  que  cette  race  dépens  i 
eft  (i  pmlîànte ,  tant  pour  leur  multitude , 
que  pour  leur  rage  contre  leurs  Aduer-  I 
fanes,  qu  il  fei oit impolTîble  à  toutEitat  I 
d'introduire  la  Religion  reformée,  fans  I 
auoir  tout  premier  exterminé  cette  en-  - 
gence,  quinefertquc  de  fardeau  inutile  i 
au  monde ,  6c  de  trauerfe  a  toutes  bonnes  i 
îifolutions.  En  Allemagne,  les  premiers  il 
Réformateurs  furent  d-.  s  Moines  mef  f 
mes,  petfennages  de  grande  réputation 

5c  mérite 
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ôc  mérite  parmi  les  leurs,  qui  auilî  pour 
cela  tirèrent  après  eux  leurs  Contiens ,  c< 
grandes  troupes  de  leurs  Ordres.  Et  par 
la  mirent  les  autres  en  tel  delarroi,  &  e- 
ftonnement,  que  le  Pape  entra  en  grande 
prehenflon  de  les  perdre  tous  par  vue 
iuerfelle  reuolte  de  Ton  obcitiance. 
Mais  en  Angleterre ,  on  y  procéda  plus 
politique  nient ,  &  difcrctemcnt,  les  diilî- 
pant  tous ,  auant  que  faire  aucune  men- 
tion de  information  de  Religion  :  en  lieu 
que  fi  on  euft  entrepris  l'un  &  l'autre  tout 
la  fois ,  la  chofe  ,  peut  ertre  ,  fe  feroit 
ouuee  à  l'exécution  très-difficile  ,  pour 
i  ne  dire  impofiïblç.  Mais,  en  les  ayant 
|  preuenus.par  les  recherches,pouriûites,& 
iuridiques  exécutions  de  Henri  huitième, 
&  par  la  deiblation  de  leurs  repaires  & 
baftimens,  auam  qu'on  mift  fur  le  bureau 
la  reformation  de  la  Religion  au  fonds; 
6c  le  Papat  ayant  cité  défaite  de  cette  no- 
table defenie  ;  ilauint,  qu'ils  ne  purent 
rie  remuer  dans  l'Eftat,  auquel  ils  auoyent 
perdu  le  droit  &  pouuoir  de  faire  corps, 
les  biens ,  &  l'honneur;  &  que  par  ainfi  la 
Religion  y  furt  paifiblement  reformée. 
En  F i  ance,le  Roi  auoit  permis  que  par  ar- 
rert  du  Parlement  les  Iefuites  fulfent  cka£ 
fes  de  Ion  Royaume ,  à  caufe  de  l'attentat 

G  5  fin 
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fur  fa  propre  perfbnnc  ,  pnr  Chaftel  Efcoô 
lier  des  Iefuites  :  mais  le  Roi  me/mes  fut; 
peu  confiant  a  maintenir  l'Arreft  défont' 
Parlement,  s'eftant  laifle  couler  dans  Ici 
cœur  vne  frayeur  bien  autant  fieureufe,? 
de  quelque  lecret  coufteau  affile  de  loin: 
&  peu  foucieux  de  venger  la  mort  de  Ton 
predccefTeur,  tué  par  vn  Iacopin ,  fer  tout 
l'Ordre,  puiflàht  &  redoutable  autant  que 
celui  des  Iciîiites:  &,  qui  plus e#,  eon-f11 
nmenr  entiers  les  Capuchins,  pour  ne  re- 
cherchei  l'afîàfiînat  entreprispar  Barrière 
fin  fa  propre  perfonne.  Que  fi  on  eult  eu 
It  courage  d'approfondir  ces  fourcesdef0 
éamnabîes  entreprifes ,  &  qu'en  fuite  on  F 
fe  fufl  desfait  de  la  pépinière  de  ces  pén|^ 
ftes,  c\  qu'on  fuiuift  de mefîne pied  ci  a-l01 
M  es  |  il  y  auroit  grande  efperance.  que  la  1 
Religion  reformée  preuaudroit  :  en  lieu  i 
qu'a  prefent  elle  c(i  il  outramment  perle-  • 
cutee,  &  oppre(Re  de  preiugés ,  par  cette  f 
engeance  de  Moines,  qu'à  peineffc|t  elle  > 
fetenn  de  bout  és  lieux  où  elleeftcfta-  Ie 
blic.  Et  tant  foit  dit  des  forces  que  ces  î 
Ordres  Religieux  preftent  à  la  Papauté,  i 
A  cela  peut-on  adioufter  encor  vne  autre  |  r£ 
femblable  inuention  de  Compagnies  &  f*c 
Confrairies  fpii  îtuellesjqui  font  peut  eftre  If 
égales  en  foi  ces,  mais  certes  excédantes  I :- 


en 
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m  nombre  les  Ordres  des  xMoines:  les  lais 
le  toutes  fortes,&  (éxes,  hommes  &  fem- 
ics,  maries «5c non  mariés,  s'enroolent 
m  l'vne  ou  en  plufieurs  d'icelles ,  fous  la 
MOtcciion ,  &  a  l'honneur  de  quelque 
>aint ,  ou  de  quelque  Beat  Pere,  ou  Mini- 
ère de  i'Eglife;  ou  mefmcss'adioignent  à 
quelque  Ordre  de  Moincrie,s'approchant 
>ar  Là  d'autant  plus  près  du  Clergé,duqucl 
minces  Confiâmes  ne  font  quappendi- 
:es,&  appartenances  CebConfrci  es  par  là 
"un  obliges  a  quelques  cbferuances  par- 
ticulier esde  dénotions  ,  oc  proférons;  ôc 
)ortent,  en  certain  temps  alfignes ,  des 
laï  ques  de  ladite  Compagnie  :  ck  au  ré- 
ciproque auflî  font-ils  faits  participais  de 
toutes  les  grâces  ex  prerog.niues  fpirituel- 
les  ,  que  les  Papes  ont  ottroyees  auxditcs 
Compagnies ,  pour  confoler  le  peuple 
Çhreftien,  ou  pour  l'animer  à  la  deuo- 
tiom  &  charité  :  lesquelles  grâces  conil- 
ttent  a  la  communion  aux  mérites  d'au- 
tres Eglifes,  ou  au  profit  de  plufieurs  In- 
dulgences, aucunes  mipleniercs,  autres 
pleniercs:  aucunes  pour  le  parte,  autres 
)Our  longues  années  à  venir:  &  fur  tout 
pour  efchapper  du  Purgatoire ,  ou  bien 
pour  en  eilre  bientoft  deliuré.  CesCon- 
f raines  ne  font  encor  gueres  en  vfoee  en 
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autres  lieux:  mais  en  Italie  elles  font  telle: 
ment  multipliees,qu'il  y  a  fort  peu  de  pen 
fonnes,  fur  tout  de  médiocre  eftat,  qui  re 
cherchent  la  réputation  de  deuotion,  qui 
n'en  ibyent  de  quelqu'une  ,  &  aucuns  du 
plufîcurs.  Et  ne  faut  nullemët  douter,  que 
l'affection ,  deuotion ,  &  foi  au  Papat,  ne 
foit  redoublée  en  toutes  ces  gens  :  atten- 
du que  l'amour  croift  àlamefurc  &  pro- 
portion de  l'efperance. 


C  H 


XVIII. 


Pratiques  Romaines  contre  leurs  Aduer- 
fairesjar  diffamations, & par  recompen- 
fes  à  ceux  qui  d'entre  les  Vrote flans  fe 
rcuoltent  à  eux  :  Leur  induflrie 
a  imiter  les  Proteflans. 

T  E  vien  maintenant  au  dernier  rang  des 
*  Artifices  Romanefques  contre  leurs  en- 
nemis, profés  ,  &  plus  dangereux  :  par  lei- 
quds  ils  s'efforcent  de  fe  replanter  es  en- 
droits,  d  on  ils  ont  efte' defracinés  :  ôctout 
d'vne  main  d'affaiblir  leurs  ennemis  ,  là  » 
où  ils  font  cfbblis  ;  &  d'exclurre  6c  eux,  &  / 
leur  doctrine,  des  lieux  où  elle  n'eft  encor  i- 
entree.  le  ne  veux  ici  produire  les  exem-  «? 
pies  ordinaires ,  tx  manifeftes,  qui  font  h 
comme  grands  chemins  pafTans,  dont  î, 

laddrcfîe 
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l'addrefle  &  guide  feroit  fuperflue  :  comi. 

me  (ont,  leurs  perfccutions,  confifcations, 
tortures  ,  brullemens  ,  fecrets  aflTaflînats, 
&  maflacres  généraux  j  foullcuemens  ôc 
efmeutes  intcftkitt  de  guerres  ciuiles ,  Ôc 
de  guerre  gucrroyee  contre  leurs  Aduer- 
faires.  l'accorde  bien  qu'ils  n'ont  pas  efté 
.  les  premiers  muenteurs  de  ces  diaboli- 
ques moyens  de  manier  affaires  ôc  que- 
!  |W>  de  Religion;  autant  abominés  par 
lafainte  &  vénérable  Ancienneté  contre 
I  les  plus  dangereux  hérétiques  mefmes; 
que  familiers  a  l'Empire  Romain  payen, 
:  dont  les  Ieluites  aujourd'hui  n'ont  point 
.  de  front  de  faire  le  Pape  héritier ,  Ôc  leçi- 
timcfucceiTeur.  Mais  au/fi  faut-il  a uouër 
que  le  los  de  les  auoir  raffinées  ,  ôc  tirées 
iufques  au  plus  haut  point  ,  leur  eft  du: 
comme  aufli  leur  appartient  la  gloire  de 
rinduftrie  ,  ôc  mdefatigable  diligence  ôc 
ardeur,  a  les  mettre  en  exécution.  Aulïï, 
ne  preten-ie  pas  de  beaucoup  m 'arrefter 
ia  eftaler  leur  artifice  à  calomnier  leurs 
Aduerlaires,  en  diffamant  leurs  avions 
ou  falfifîant  leur  Doctrine ,  ôc  alertions: 
chofes  ,  dont  leurs  chaires  retentirent 
■tous  les  lours,  ôc  leurs  Efcrits  font  tous 
farcis.  Ceci auiîîeftvne pratique,  vfitee 
auant  eux  par  autres.  Comme  fembiable- 

ment 
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152  Relation 
ment  défaire  marchandée &rcuenderi<i 
des  confcienccs,  en  propofànt  prixôc  re  -r 
compenfesa  ceux ,  qui  abandonneront  1; 
Religion  desProteltans  ,-ôefe  ioindiontii 
la  leur  :  comme  cela  elt  pratiqué  à  Augf; 
bourg ,  là  où  ,  comme  on  dit ,  le  prix  efi 
de  dix  flonns  de  penfion  annuelle  pour 
les  rcuoltcs  :  &  en  France  ,  où  le  Clergé  : 
lait  des   notables  contributions  poui 
l'entretien  des  Miniftres  Apoftats.  Cec 
aufli  cil  vnc  inuention  afTez  commune  & 
triuiale.  le  veux  m  arreiter  pluftoft  à  cel- 
les,qui  font  plus  fecretes  &  fuhlimes.C'cil . 
de  vrai  vnc  chofe  digne  de  considération  i 
que  la  diuerfité  des  humeurs*  ouappre 
henfions  des  hommes  de  cet  aage  au  fan . 
d'accroiilre  &  auantager  leur  parti  en  Li 
Religion  :  <Scy  ena  de  tels ,  chcfs& con-i 
ducteui s  des.  autres,  lefquels,  foit  par  vnc, 
extrême  haine  &  deteftation  del'Egliici 
Romaine  j  (bit  auiîî  par  vue  Digcarrc  fin-; 
gularité  ,  toute  tournée  à  l'admiration  de: 
leurs  propres  penfees,  ckinllitutions  onti 
bafti  leur  reformation  Air  le  contrepiedj 
de  l'Eghfc  Romaine  ,  pour  aller  tout  ; 
l'oppoliad  icelle ,  non  lculemcntaufer-t 
uice  de  Dieu ,  ôc  cérémonies  5  &  au  gou-| 
uernement  &  diicipline  de  lEglife:  (erj 
veux  rendre  iuge  du  droit) 

oui 
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u  de  tort  de  leurs  actions  ,  queiefçaine 


lefaillir  de  grands  ai 


umens  mais 
moyens  d'effet,  &  de  polices, 
,  »nt  grandement  à  leur  auan- 
cment  :  abhorrant  de  paroiftre  en  chofe 
uelconque  imitateurs  de  ceux  qu'ils  de- 
eftent  fi  extrêmement  :  ne  plus  ne  moins 
qu'un  capitaine  bigearre,<5c  acariaitrequi 
prendroit  a  honte  d'imiter  quelque  flra- 
fcrgeme  ou  rufe  de  guerre,  pratiquée  au- 
parauant  par  fon  ennemi ,  quoi  qu'appa- 
remment pat  icetoi  il  pté  obtenir  la  vi- 
ctoire. C'cft  vne  maladie  entre  les  Prote- 
ftans ,  (ie  pue  d'eftrefupporté  en  ce  mien 
nuis  )  quafi  générale  ,  laquelle  des  les  pre- 
miers inftauratenrs  de  la  Rcfbrmation  eft 
eriuce  iufques  a  leurs  dilciples  de  noftre 
temps,  pre/quespartout.Etàccla,  i'im- 
pute  qu  ils  n'ont  iamais  pu  trouuer  le 
moyen  d'affemblcrvn  Concile  generalde 
tout  leur  parti,  pour  compoferles  diffe- 
rens  qu'ils  ont  entreux,  &  mettre  quel- 
que ordre  &  règlement  à  leurs  propres 
affaires.  l'accorde  bien  que  la  concurren- 
ce de  quelques  circonftances  ne  s  eft  ia- 
;  mais,  ou trefiarement rencontrée  :  mais 
;  autîi  le  zele  ôc  facilité  a  bienautant  de- 
I  failli  à  plufieurs  de  leurs  conducteurs, 
'jradioulte  en  fuite,  que  pour  la  mefmc 

caufe 
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caufc  on  a  négligé  d'ériger  en  chaque 
Eftat ,  ou  Prouincc  ,  des  Collèges  de  per- 
fonnes  fpeculatiues ,  &  ftudieufcs ,  pour 
les  oppofer  6c  mettre  en  tcftc  auxlefui- 
tcs.  Et  a-on  lailîe  cette  pefànte  charge 
d'efclaircir  &  defmeflcr  les  Controuerfes, 
de  illuftrer  les  fciences ,  &  de  refpondrc 
aux  Aducrlaires,  aux  miniftres  ordinaires, 
lefquels  tous  rompus  du  trauail  des  pré- 
dications ôcgouuernemcnt  d'Eglifes ,  ne 
pouuoyent  vaquer  à  tel  ouurage  qu'à  la 
defiobce  ,  &  par  interualles  rompus  :  6c 
en  quelques  lieux  ,  aux  Efcolicrs&nour- 
ihTons  des  Vniuerfités.  Etencor,  les  vns 
&  les  autres  fans  autre  aftri&ion ,  oune- 
ceflîté,  que  celle,  à  laquelle  leur  confeien- 
ce,  ou  zele  les  obligeoit.  Le  Papat  au 
contraire,  a  diligemment  confideré,quels 
ont  cfte  les  moyens,  pratiqués  par  les  Ad- 
uerfaues,  qui  les  ont  fi  fort  auanecs,  <Sc 
fortifies ,  qu'en  moins  d'vn  fiecle  ,  ils  lui 
ont  enleue  la  moitié  de  fon  Empire  :  aueç 
refblution  de  s'accommoder  fouplement 
à  les  imiter  ,  pour  en  tirer  tout  le  profit 
qu'ils  ont  porte  à  leurs  Adueriàires  :  quoi 
qu'en  la  profonde  paix  de  leur  domina- 
tion ces  moyens  ne  rymbolilafTent  gueres 
bienauec  leurs  délices,  oifiueté ,  6c  tyran- 
nie. En  fomme,  ils  en  ont  fait  vnc  dange- 

reufe 
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eufe  contrcminc  pour  les  ruiner  fous 
main  ;  ou  vnc  forte  trauerfe  à  leurs  pro- 
jRgi  es.  Failànt  en  cela,  comme  vn  braue  & 
auife  Capitaine  ,  qui  tient  à  gloire  de 
furpalfer  fou  ennemi  és  propres  inuen- 
tionsd'icelui  ,  Scdel'abbatre  de  fes  pro- 
pres armes,  le  ne  veux  pas,comme  i'ai  dit, 
entreprendre  le  ingénient  de  cette  que- 
ftion,  ou  différent  :  mais  bien  me  don- 
nerai- ie  la  liberté  de  dire,queceil:  vn  dif- 
férent entre  obilination  ,  ôc  difcretion: 
:  &  qu'vn  brin  de  prudéce  pourroit  attrem- 
I  perle  tout,  &  a  (feoir  les  affaires  Ôc  actions 
hors  de  tout  danger  :  veumefmes,  que 
:  toutes  chofes  bonnes fontdeDieu  ,  quoi 
:  qu'elles  fe  trouuent  en  fes  ennemis  :  & 
:  que  toutes  chofes  indifférentes  en  foi, 
:  eftans  employées  a  bonne  fin  3c  effet/ont 
:  bonnes. 


C  H  A  P.    XI  X. 

Comment^  les  Romanifles  imitent  les  Refor- 
més és  Vredtcations  ,  &  traités  de 
pieté  &  deuotion. 

T  E  premier &principalmoyen,parle- 
quel  les  Reformateurs  de  la  Religion 
authon(ercntenuers  les  peuples ,  &  pri- 
rent 
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rent  vn  pied  certain  d'auancement ,  fui 
leur  fingulicre  diligence  ,  &  dextérité  II, 
prefeher  la  Parole  de  Dieu  ,  fur  tout  é 
«raiides  villes  ,  &  es  Cours  des  Princes^ 
Dont  auint ,  que  le  peuple  ,  raui  d'amour 
&c  d'admiration ,  de  cette  tant  agréable 
ck  diuinc  lumière  de  la  vérité  de  l'Euan- 
gile  ,  qui  inopinément  les  efclairoit  apre: 
des  fi  eipouuantablcs  ténèbres,  couroit  a- 
presceux,  qui  lui  portoyent  au  deuant  cet 
admirable  flambeau  :  ne  plus  ne  moins 
qu'yn  homme  fbrtant  d'vn  profond  ca- 
chot ,  s'cfgayeroit  à  la  vcuèdufoleil.  A 
i  rla  fe  peut  adioufter,que  les  mefines  aufi 
(i  publioyentefcritsck  traités  de  vertu,  de: 
pieté  ,  de  deuotion ,  de  prières,  de  medi-} 
tationsfpu  ituelles,  &  divines.  Ce  qui  en-i 
gendroit  és  coeurs  des  hommes  ,  cette) 
créance  que  de  neceiîïté  le  fonds  qui  pro-c 
duifoit  fruits  fi  iauoureuxck  falutaircs.de- 
uoit  cftre  iain,  &  bon.  Or,  quoi  que  les 
opinions  du  Papat ,  &  de  ceux  de  la  Reli- 
gion reformée,  foyent  en  ceci  peu  moins 
contraires ,  que  le  chaud  &  le  froid,  la  lu- 1 
miere  c\  les  ténèbres  :  les  vus  n'approu-  : 
uant  aucune  deuotion  >  feparce  d'intelli- 
gence :  les  autres  eitimant  que  l'intc'li- 
gence  fert  plu^  a  diuertir  &  csblouir  la  de- 
uotion, qu'a  l'adrcflcr,  &  la  forment er:|. 

ficquan 
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&  quant  aux  Prédications ,  les  Proteftans 
croyant  qu'elles  font  partie  eflentielleSc 
neceflaire  du  feruicc  de  Dieu,  en  lieu  que 
lcsRomaniftes  attribuent  cette  nccciîité 
en  vertu  de  commandement ,  feulement 
la  Méfie,  &  font  de  1  ouïe  des  prédica- 
tions iimplcment  vue  bienfeance,  lailfee 
à  la  liberté,  &  commodité  des  hommes, 
(ans  qu'il  y  ait  pèche  a  l'omettre.  Toutes- 
fois,confiderant  la  grand  force,  qu'ils  ont 
appris  par  expérience  qu'ont  les  prédica- 
tions à  attirer  &  cfmouuoir  les  efprits  ,  & 
les  affections  ;  ils  fe  font  en  tous  lieux  ef- 
vertués  d'égaler ,  \oire  mefmes  furmon- 
ter  leurs  Adueriaires  en  l'vn  &  l'autre.  Il 
eft  bien  vrai, que  peut  ehVe,prix  pour  prix, 
iin'yapastant  de  Prefcheurs  en  nombre 
entre  les  Romaniftes,  comme  entre  les 
Reformes:  attendu  que  le  meltier  de  pre- 
fchern'ell  paschofe  ,  en  laquelle  les  Prê- 
tres icculiers  veuillent  fe  rompre  beau- 
coup Ja  telle  ,  ains  le  laiflant  quafi  tout  à 
leurs  Rcguliers,c<  Moines  :  lefquels,  me£ 
prifàns  les  villages,  s'adonnent  feulement 
aux  grands  villes,  &  autres  lieux  de  fré- 
quence, &  concours,  qu'ils  fournirent  de 
prefcheurs  a  fiez  conuenablement.  Il  y  a 
des  parties  en  la  prédication,  cfquejles  les 
Romamiies ,  &  entre  eux  principalement 

les 
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les  Iefuitesaenuient  de  beaucoup  fur  l'or- 
dinaire des  Reformés:  comme  ellla  di- 
ligence, ôc  l'art,  1  ornement  de  l'éloquen- 
ce, &  la  grâce  de  l'aclion  ;  &  chofesfem- 
blables  ,  par  l'excellence  delquelles  ils 
ont  acquis  le  renom  de  parfaits  Orateurs. 
11  y  en  a  d'autres,  efquelles ,  fi  la  vérité  n'y 
eft  égale ,  ce  que  Dieu  &  leurs  confci  en  - 
ces  peuuent  îuger  ;  l'apparence  l'eît  de 
vrai,ains  furpafle  celle  des  autres:  comme 
(ont,  la  monftre  de  pieté,  &  de  reuerence 
entiers  Pieu  ,  de  zele  à  la  vérité,  d'amour 
enuers  leur  peuple,  lequel  auffi très- foi  1- 
uent  ils  tefrnoignent  par  abondance  de 
larmes.  De  cesexcellens  Maiftresde  bien 
dire,  les  plus  triés  font  à  tour  enuoyés  tous 
les  ans  par  leur  General ,  qui  refide  à  Ro- 
me, à  prefeher  parmi  les  Infidèles ,  &  Hé- 
rétiques :  autres  vont  és  bonnes  villes  d'I- 
talie prefeher  tout  le  Quarefrne  ,  fans  in- 
termilfion;  fors  qu'en  cas  de  maladie  fiir- 
uenante  :  de  manière  qu'vne  mefme  per  • 
(bnne  le  prefche  tout  entier ,  lefixiours 
de  la  fèmaine  fur  l'Euangile  courant,  &  le 
Samedi  à  l'honneur  de  Noftre  Dame.  Et 
tels  prefc heurs  font  changés  d'année 
en  année  :  en  quoi,  il  y  a  premièrement 
la  délectation  du  changement  :  &  puis 
aulli l'admiration  de  la  fuffifance  à  four- 
nira 


k* 

kOfd 
■ 

f 


H 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


D 1  i  a  Religion.  159 
nir  à  tant  d'actions  continuées.  Et  ne  faut 
inullement  douter,  qu'en  d'autres  pais, 
llefquelsles  Ielùitesfe  glifTent  furtiuement, 
les  m e(m es  artifices  ne  foyent  punctuele- 
'  ment  obferués,  félon  qu'ils  ontdesrei- 
;gles,  &  compas  de  leurs  defleins ,  5c  a- 
ctions,  fort  iuft  es  <5c  égaux.  Et  de  là  il  en 
)  redonde  vne  merueilleufe  réputation  a 
leur  Ordre,  qui  en  acquiert  en  fuite  des 
lauantages  indicibles.  Quant  aux  liures  & 
traités  de  Méditations ,  & Oraifons ,  tous 
païs  en  regorgent  en  leurs  propres  lan- 
;  gues ,  pour  rabattre  par  ce  moyen  les  re- 
:  proches  de  leurs  Aduerfàires,  de  n'auoir 
ïaifle  aupoure  peuple  autre  exercice  de 
[«kuotion,  quedes  marmonnemensians 
intelligence,  ôc  des  vains  fpectacles  (ans 
inftruc'tion  :  Se  quant  &  quant ,  pour  ga- 
gner l'amour  du  monde ,  par  cette  mon- 
ftre  de  fainteté  &  pieté ,  plus  viue  &  inti- 
me.  Et  prefument  bien  d'auoir tant  de- 
luancé  leurs  Aduerfàires  en  ce  point,  qu'ils 
lofent  leur  obiecter leur fterilité, imbecil- 
;  lité,  c\-  froideur  en  cette  efpece  de  deuoir, 
liufques  là,  qu'ils  font  necelîités  de  fe  four- 
inir  des  liures  des  Catholiques  pour  y  fap- 
tpleer.  Cela  ,  de  vrai,  n'eft  que  tropre- 
i-prochable  à  plufieurs  d'entre  lesRefor- 
rmes,  lafehes  à  rechercher  les  occafîonsck 
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i£o  Relation 
moyens  de  profiter  au  pubic,  en  cultiuant  i. 
par  bons  ik  làints  Ecrits  les  femenecs  deo 
la  doctrine  de  pieté ,  iettees  par  la  predi-J 
cation.  Mais  a uilî  peut-on  repartir  à  tre£: 
bonne  raifon  aux  Romaniites,  qu'il  feroit  « 
à  délirer  ,  que  leurs  liurcs  de  Méditations  ! 
&  Exercices  fpirituels,  fourdiifent  plultoit 
des  \  un  s  fources  de  la  confciencc,  que  de  ï 
la  boutique  des  fards  &  comportions \. 
d\  n  bel  efprit  :  comme  la  choie  parle  l 
d'elle  mcimc en  plufieurs:  &  fur  tout  au  i! 
Iefuitc  Pcrfbn  ,  de  qui  les  avions  ont  efté  f 
de  tout  en  tout  contraires  à  Tes  Refolu-I* 
lions,  qui  eft  le  titre  dîne  de  les  Geuures.11 
Ic/çai  bien  qu'il  y  en  a  eu  quelques  vnsf 
dVnti  eux,  auant que  la faclion  fuit  tant  < 
\  lceree  ,  &  defeiperce,  qui,  par  cette  (orte  » 
i'eferits  ,  fuiuis  de  vie  &  deportemens  : 
bun  .iceordans,  ont  cru  frayer  le  chemin  r 
a  quelque  reconciliation.  Mais  à  prclènt,  ; 
que  la  Uinteté  meuiies ,  &  tout  Ton  appa-  : 
reil ,  n'eit  que  pur  moyen  ,  ôc  infiniment  { 
de  police  ,  pour  attirer  &  gagner  des  per-  f 
fonnes  a  leur  parti;  tous  tels  efents  ne  c 
peuuent  produire  es  efprits  des  hom-  (' 
mes  non  aûeruis  ,  que  des  labyrintes  ' 
inextricables  deialoufie,  ckdeperpJexi-  ' 
te;  ians  pouuoir  ïamais  prendre  aucune  j 
créance  de  leurs  rufes  &  polices  ;  ni  e-  h 

(perance  i 


de  la  Religion'.  i  6  i 
fpcrance  qu'ils  y  aycnt  aucune  droite 
intcntiou. 


C  H  A  P.  XX. 

Education  de  U  ieunejfe  :  difeipline  U- 
f/at/que. 

L  y  a  vn  autre  poinr,qui  fauorifà  gran- 
dement le?  progrés  du  parti  desProte- 
'  flans:  affauoir,  la  bonne  éducation ,  &  in- 
ftructioii  delà  icnncill'  :  fur  tout  ésrudi- 
:mcns^  principes  de  la  Religion  Chre- 
,  lliene,  &  de  la  pieté.  Ce  qui,  par  la  grâce 
;  de  Dieu,  en  pluiîeurs  endroits  atres-heu- 
[reuiement  è\  louablement  perfeueré  ;  à 
l'inf  am  ie  de  quelques  autres,où  on  a  mis  à 
i  nonchaloii  d'enfemencer  ces  pures ames 
I  des  femences  de  vertu  &  de  pieté ,  auant 
;  que  les  plantes  mauuaifes  &  baftardesdu 
i  monde  eufïènt  gagné  &  eiuali  le  terroir. 
'!  Choie,  pai  le  contentement  detousfa- 
;  ges ,  de  force  incomparable ,  &  de  confe- 
;  quenec  tref  grande,  au  bon  ordre  6c  gou- 
:  uernement  de  toutes  fortes  d'eftats  ,  pour 
;  rendre  les  Republiques  perpetuelement 
iheureuics,  Scflcuriflantes.  Car  toute  edu- 
:  cation  ,  conforme  aux  loix ,  &  coutumes 
vnc  ibis  bien  eftablies  ,  maintient  les 
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1 6  2  Relation 
eftats  en  vnc  certaine  égale  teneur  ,  &  fini) 
te  vniforme  .  qui  eft  la  vraye  courfe  &» 
mouuement  inuariable  d'vne  Republi-I 
mie  :  dont  fins  fecoiuTe ,  ni  choc  ;  &  hors! 
des  dangers  des  fleures  aiguës  d'eftati 
caufecs  par  changemens  ou  loudains ,  ou< 
frequrns  &  dcfreiglés,  ilfemeutàrimi-i. 
tation  des  corps celeftes,  (ans bruit,  net 
tracas,  n'alteration.  Et  qui  f'eftvnefoist 
des  l'enfance  habitué  à  des  opinions,  ôcl 
coutumes  louables,  fans  peine, voire  auec* 
force  ex  confiance,  continue,  ckferendi 
fbuple  a  toutes  (muantes  permafions.I'ex-r 
cept  e  bien  certains  cerueaux  volatiles ,  Selfi 
remuants  ,  amoureux  de  nouuellesopi-  j 
nions,  &  vfànces,  autant  que  de  façons  If 
d'habits  étrangères ,  affectant  en  cela  la  V 
vaine  gloire  de  quelque  fingularité  plus 
recherchée ,  ôc  raffinée  :  &  mefpriftnt,  r 
comme  groflîcr  &  lourd,  ce  qui  eft  pi  ati-  y 
que  en  leur  patrie.  Donques,  pour  venir  f 
à  mon  point,  il  eft  certain  quelePapat  lto 
fetrouua  preuenu,&  incomparablement  pj 
deuance  par  les  Proteftans  en  cette  forte  *< 
de  deuon  ,  comme  au  précèdent ,  auant 
qu'il  s'en  apperceuft.  Mais ,  les  difficultés  fc 
aiguùent  &  efchaufFent  oïdinairement  w 
les  courages  généreux ,  qui  fuppleent  par 
la  diligence  aux  défauts  de  s'eftre  laines  f 
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de  la  Religion*.  i6; 

;  preuenirpar  ''muenrionou  induftried'au- 
:trui.  El  aii  à  en  cft-il  auenu  en  ceci  :  car 
'les  Romaniftts  (è  ont  tellement  ef\«er- 
:  tues  &  bandes  en  cet  arïairc,  à  l'émulation 
jjjô:  concurrence  de  leui^Adueriaii\  .> ,  que 
s'ils  ne  les  ont  deuanecs ,  fi  les  ont-  ils  de 
ai  atteints:  fauf ,  que  comme  ils  ont 
es  vifees  mondaines  de  gloire,  de  profit, 
&  de  cabales  ,  pluftoft  que  d'acquit  de 
confcKTKv ,  &  de  beneficence  purement 
charitable, ils  n'ont  point  eu  grand  efeard 
a  l'inftruction  des  enfans  de  batte  condi- 
tion ,  foit  pour  lanaiflance,  foitpoui la 
capacité  naturelle  :  en  lieu  que  les  Protc 
ftans  y  vont  auec  vne  plus religieufe  in- 
différence, Ce  lentans  par  confcicnce  dé- 
biteurs de  ce  talent  d'inftruclion  de  pieté 
a  tous,  riches,  Ôc  poures;  nobles,  Ôc  igno- 
bles. Mais  au  demeurant,  qu'ont-ilsob- 
mis?  n'ont- ils  pas  conftruit  &  rente  aux 
defpens  d'eux  ,  ou  de  leurs  fauorits,  par 
.tout  des  Collèges  pour  les  leurs ,  &  des 
.•Séminaires  pour  les  Etrangers  j  pour 
:  maintenu  &  continuer  leurs  factions  ôc 
pratique*  es  pais  de  leurs  ennemis?  Ht. 
Yeft-cepasvne  grand' gloire  ,  celle  que 
"e  donnent  les  Séminaires  Anglois ,  fon 
..dés  en  Italie  ,  France  ,  &  Pais  bas,  d'en- 
moyerhors  tous  les  ans  plus  dePrclïn  s, 

H  que 
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164  Relation 
que  les  deux  Vnivcrfités  d'Angleterre!  ; 
n'enuoyentdeMiniftres?  Voyez,  ievous/v 
prie,  les  Iefuites  ,  ces  grands ôcfublimeîi.? 
maiftresd'Eftat ,  ces  fameux  Orateurs  dul  ; 
Monde, qui  fe  vantent  que  l'ame  du  mon-i -.y. 
deeft  l'Eglife,  le  Clergé  l'ame  de  l'Eglife, 
tk  eux  du  Clergé  ;  lefquels  neantmoins  fei  nw. 
démettent  volontairement  à  cette  peni- 1 
blc  &  ignoble  charge,  voire  mefmes  pro-ji^tt 
curent  par  toutes  fortes  de  fubreptions,  ôcîLjati 
de  Implantations,  qu'elle  foit  totalementLtkr 
ckabiulument  remife  entre  leurs  mains,i 
&  chargée  fur  leurs  efpaules.En  tous  lieux,< 
où  ils  pâment  nicher  ,  ils  ouurent  libresî 
efcoles  de  toutes  eftudesd'humanitéiaux-* 
quelles  courent  à  Tenui  les  plus  beaux! 
cfpi  its  ,  &  les  enfans  des  principales  fa- s 
milles  ,  &  en  fi  grand  nombre  ,  que  pan 
tout,  ou  ils  ont  pris  pied  ,  on  voidlesau-l 
très  Collèges  taris  Ôcdeferts,  fice  n'elr.  def 
lapoure  racaille  &  lie  du  bas  populaire.! 
Et  ont  ii  dextrement  fçeu  mefiiagcr  cette» 
amorce  ,  qu'en  certains  lieux  les  Prote-i 
ftans  mefmes  y  enuoyent  leurs  enfans,  en4 
forcelésde  cette  opinion  ,  démentie  tou-U, 
tesfois  pa*  la  commune  expérience  ,  quej 
de  leur  main  ils  en  fouiront  excellens  ésj 
lettres  &  arts  libéraux:  fans  confiderer  Ici 
dangereux  &  mortel  hameçon  qu'ils  ca-, 
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de  la  Religion".  165 
:hent  fous  le  doux  appaft  des  fciences 
îiondaines.  Car,  par  ce  moyen  ils  plan- 
tent cauteleufement  &  înienfiblement  les 
racines  de  leur  religion  en  ces  terroirs 
tendres,  &  peu  à  peu  leur  font  couceuoir 
des  mcfpris,  puis  des  haines ,  ôc  en  fin  des 
fureurs  delefperees  contre  le  parti  con- 
traire. Et  pour  les  rendre  encor  plus  reue- 
fches  ôc  intraitables  à  aucune  contraire 
perfuafion,  ils  leur  impriment  par  grand 

artifice  vne  certaine  acariaftrccx  auertinc 
obftination ,  d  affecte  la  victoire  en  tous 
ditferens,  par  vne  defmefuree  paffion  ,  ôc 
violence  d  cfpnt  :  quoi  qu'il  n'yait  chofe 
quelconque  plus  contraire  àlarecherche 
de  la  vente ,  laquelle  eftant  pure  ôc  (impie 
de  fa  nature  ,  nefemanifefte  auflî  qu'aux 
efprits  clairs,  ôc  nets ,  qui  ne  fe  laiflent  of- 
fulqucr  de  la  fiimee  des  partions  ,  ne  pré- 
occuper de  iïninresefgards,&preiu<rés, 
qui  leur  lacent  faufler  la  droiture  delà 
balance  du  îugemcnt.  Et  en  gênerai ,  ie 
tien  qu'il  n'y  a  au  monde  efpnts  moins 
M  propi  cs  à  la  contemplation ,  ôc  à  l'enque- 
■  :  rte  de  la  vérité,  que  ces  chauds,ôc  precipi- 
n  tés  ,  lcfquels  à  corps  perdu  feiettentôcat- 
>l  tachent  à  ce  qu'ils  rencontrent  le  pre- 
*  mier,  ôc  s'y  amordent  puis  après  par  vnc 
;  inflexible  obitination  de  preiugé,dont  ai- 

H  z  lem ent 
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\66  Relation 
iement  ils  fc  Initient  emporter  d'vn  erreur 
en  vn  autre  fans  fin.  Ce  font  efprits ,  qui 
ne  Te  donnent  iamais  la  patience  d'exami- 
ner t^epefer  les  choies,  félon  leur  mérite 
ïk  neccrîîté  :  &  aufli  peu  font-ils  doués 
d  humilité,  pour  ranger  leurs  phantafies 
à  l'obeïllance  de  la  railbn  :  mais  fur  tout, 
font  destitués  de  cette  fbuueraine ,  &  tant 
noble  ftgefle,  qui  comprend,  que  la  véri- 
té citant  le  but  auquel  ils  fontprofelîion 
de  viier >  ils  obtienent  le  comble  de  leurs 
delirs  par  le  renuerfement  de  leurs  er- 
reurs, ik  (ont  victorieux  en  citant  vaincus. 
Eu  lieu  qu'il  auient  fbuuent ,  que  deux  ar- 
dans  &  vehemens  difputeurs  perdent  la 
vérité  entr'eux,  ou  la  lainent  cheoirpar 
terre ,  auec  honte  &  mefpris ,  laquelle  vn 
auditeui  d  'efprit  modéré  &  rafîls,  recueil- 
le ,  &  polîede  paiiîblemcnt.  Mais  les  Ie- 
luitcs,pi  dùmansd'eftre  en  actuelle  &  non 
debatable  poffeiïïon  de  la  vérités  &ne 
s'ciludians  à  autre  chofe,  qu'à  l'auance- 
ment  de  leur  parti ,  font  fort  diligensà 
imprimer  dans  les  efprits  de  leurs  Eco- 
liers cette  fierté  ôc  obftination  ,  qui  les 
rende  ardans  amateurs  &  defenfeurs  de 
leurs  opinions  -,  &  impatiens  &  intraita- 
bles à  toutes  confi délations  contraires, 

comme  n'ayant  autre  but  en  leurs  dispu- 
tes 
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de  la  Religion.  167 
tes  que  la  victoire.  Et  pour  ancrer  pro fon- 
dement ces  paillons  en  leurs  efpritspar 
"  exercice ,  ie  les  ai  vcu  en  leurs  Collèges 
attifer  ôc  acharner  leurs  Efcholiers ,  me£ 
mes  les  plus  petits  en  leurs  dilputcs 
~  rammaticales,  iufques-  là  qu'  à  peu  qu'i  1s 
ne  fe  fautalfent  aux  yeux ,  &  ne  fe  dcfchi- 
afTent  la  face  à  belles  ongles  les  vns  aux 
lutres  :  de  quoi  les  afïiftans  étrangers 
"efcandalizoyent,  &  les  Iefuitesau  con- 
traire y  prenoyent  fingulierplaiiîr  ,  6c  en 
faifoyent  gloire.  Ils  ont  en  outre  en  leurs 
Collèges   vnc  fpcciale  confrairie  ou 
ompagnic  de  Noftrc  Dame,  aueccer- 
ains  exercices  &  deuottons  particuliers, 
n  laquelle  ils  tienent  à  grand  honneur 
d'eftrc  admis  :  dont  ils  obligent  les  plus 
auances  6c  habiles  d'entre  leurs  Efèolicrs 
à  fatisfaii  e  exactement  à  leurs  humeurs  6c 
emeignemens ,  pour  pouuoir  par  ce  mo- 
yen eftre  promus  à  vn  degré  de  plus  hau- 
te eitimequi  en  effet  n'eftqu'vn  lien  plus 
fort  6:  eitroir  d'obligation  6c de  loyauté 
enuers  leurs  maiftres.  le  fai  couruec  d'in 
fercr  en  cet  endroit ,  ce  qui  eft  conu  ,  6c 
trompeté  par  tout  le  monde:afïàuoir,leur 
diligence,  6c  aftuce  à  attraire  d'entre  leurs 
Efcolie  rs,  les  plus  nobles,  6c  ceux  qui  font 
plus  1  ichemêt  doués  des  grâces  de  nature, 

H  5  ou 
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ou  d'habilité  \  Ôc  fur  tout  s'ils  ont  droit  & 
prétention  à  quelque  riche  fùcceifion:  les 
rauilTant  a  parens,à  amis,à  la  Republique, 
pour  les  acquérir  à  eux  Ôc  à  leur  Ordre;fàns 
aucune  charité,  équité,  ou  efgard  ,  fi  c'eft 
vn  fils  vnique ,  ôc  tout  le  foulas  Ôc  efperan- 
ce  du  perc.  Et  quoi  qu'ils  excitent  des 
grands  vacarmes  ,  ôc  indignations  con- 
ir'cux,  ils  y  (ont  la  fourde  oreille,  ayant 
l\ril  tant  feulement  à  fournir  ôc  peupler 
leur  fouetc  de  perfonnes  de  rares  qualités, 
foir  pour  r cxtra&ion,  foit  pour  la  (uffifàn- 
ce  :  ce  qui  tourne  à  leur  grande  gloire ,  ôc 
à  grand  profit  aufïi  ,  félon  qu'ils  (çauent 
les  employer  fortablement  aux  diuei  fîtes 
de  leurs  naturels ,  ôc  capacités.  A  tout  ce- 
ci ils  adiouitent  encor  l'alïiduité  desCa- 
tech ilmes  es  iours  de  Dimanche ,  ôc  des 
Feftes,  mftruilànt  en  iceux  la ieunefTe, qui 
s'y  rend  ou  \  olontairement ,  ou  par  indu- 
ction. Tellement  qu'on  peut  dire,  qu'ils 
n'ont  laide  partie  aucune  des  moyens 
gardés  par  leurs  Aduerfàires,qu'ils  n'ayent 
vtilement  Ôc  dextrement  imitée  ,  voire 
renchéri  par  deflus.  Et  ce  point  de  t'in- 
ftitution  de  la  ieunefTe ,  eft  réputé  par  les 
plus  fages,ôc  judicieux  d'entr  eux,  de  telle 
confequenec,  qu'ils  cftimentque  l' vnique 
moyen  de  replanter  en  quelque  lieu  la 
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eligion  Romaine  ,  &  peu  à  peu  extermi- 
1  ner  la  reformée  ,  eft  d'y  fonder  vn  bon 
1  Collège  de  Iefuites;  comme  de  fait  on  le 
pratique  communément  en  Allemagne, 
!  Sauoye,  &  autres  lieux  :  &ce  ,  que  les  Ie- 
fuites ont  efté  dechalfés  de  la  France  & 
puis  de  Venife ,  les  rend  perplex  &  incer- 
tains de  ce  qui  fera  en  fin  de  ce  Royaume, 
&  République. 


C  h  a  p.  XXI. 


dijputes  :  &  leur  habilité  en  ic  elles* 

T  A  troifiéme  chofe,  qui  donna  grand 
auantage  aux  Proteftans  ,  fut  l'offre 
qu'ils  firent  en  diuers  lieux  ,  d  enti  er  en 
lice  de  difpute  publique  auec  leurs  Aduci 
(aires  ,  auec  des  très- inftantes  fupplica- 
tions  aux  Princes  &  Magiftrats  ,  pour  y  a£ 
fifter  comme  auditeurs  &  luges.  Chofe, 
qui  donnoit  au  peuple  grande  créance  du 
bon  droit  ,  6c  fermeté  ceux  qu'il  voyoit 
fubir  6c  defîrer  auec  telle  afTeurance ,  & 
prcfence  de  courage  ,  i*examen  &  le  iuge- 
ment  :  le  défaut  dequoi  eft  le  feul  delà- 
uantage  delà  vérité:  comme  au  contrai- 
re la  liberté  d'icelui  eft  la  defcouuerture 
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170  Relation 
&  ruine  du  menfonge:  tel  queferoitJc 
débat  d'vn  homme  de  bien  auee  vn  ef- 
fronté feelerat ,  auquel  il  y  auroit  au.inta- 
ge  pour  l'vnd  eftre  bien reconu,  Scpour 
l'autre  de  ne  Peftre  que  peu ,  ou  du  tout 
point.  Et  d'autant  qu'alors  leurs  Do- 
cteurs n'eitoyent  tant  flylés  es  difputes, 
ne  tant  habiles  en  leurs  desfaites,  &di- 
ftin&ions,  comme  ils  /ont  deuenus  à  pré- 
sent :  ck  que  la  faûion  n'eftoit  fi  fort  paf 
(kmce,qu'cllc  eftoufafttoutmouuement 
de  confcicncc,&  efteignift  toute  eftincel- 
Jc  de  raifon ,  il  auint,que  de  ces  défis ,  ou 
acceptés  ,  ou  refufés,  comme  ils  furent 
prefques  par  tout,  la  Religion  reccut  des 
altérations  &  reformations  fort  fréquen- 
tes. A  quoi  on  peut  adioufter  l'indefati- 
gnblctrauail  de  ces  bons  premiers  réfor- 
mateurs, de  traduire  toutpromptement 
la  Sainte  Efcriture  en  toutes  langues,  & 
d'y  faire  des  amples  Commentaires ,  de 
compofer  ,  InhMtutions  de  la  Religion 
Chrefticnnc,  dedreiTer  des  longues  hi- 
ftoirebEcclcIîalriquesdeduitesdés  la  fon- 
dation de  PEglife  Chreftiene  iufques  à 
noftre  temps,  de  compiler  &  largement 
eftofler  lieux  Communs  de  Théologie, 
d'examiner  toutes  queftions  controuer- 
fees,  &  finalement  de  refondre  fubite- 
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de  la  Religion.  i7i 
cnt  à  tous  les  Efcrits  des  Aduerfaires:  le 
out,pour  iuftifier  leur  Doftrine,&  a  l'op- 
politc,  pour  defcouurir  lafainTcté,  &la 
vermoulure  de  la  contiaire  :  afin  que,  s'ils 
cltoyent  violemmét  opprimés  par  la  puif 
fànce  ,  ils  eulfent  leur  retour  fur  leurs  Ad- 
uerfaires par  lestorrensde  la  raiibn,&  par 
l'efclat  de  la  defàgreable  &  importune  vé- 
rité. Les  Romaniltes  ont  entrepris  dés  pic- 
ça  de  courir  par  ces  mefmes  brifees  ,  & 
d'enleuer  à  leurs  concurrensk Josde ces 
vertus ,  6c  les  armes  de  ce  combat  :  fauf 
celle  de  la  uanflation  de  la  Bible  en  km 
gues  vulgaires  :  en  quoi  ils  ont  de  vrai  fait 
dmers  eflais,  mais  fi  eftropiés  5  fi  fiévreux, 
ckdifgrauéi ,  qu'ils  ont  en  fin  mieux  aimé 
fe  feruir  de  la  générale  interdiction  de  cet- 
te forte  d  ai  mes.  En  tout  le  demourant 
des  armes  fufdites,  ilsfegrblent  auoir  l?a- 
uantage  :  de  la  multitude,  comme  auiîï  ils 
ont  plus  grand  nombre  de  gens  ,  qui  va- 
quent à  cette  forte  d'efhide:de  la  diligëce, 
comme  plus  fournis  de  loifir,ôc  de  moyes: 
d 'exacte  claboration,&  perfection  detra- 
uail,comme  venant  après  leurs  Aduerfai- 
res ,  8c  faifànt  repaiTer  leurs  Efcrits  par  di- 
uerlés  filieres,&  limesj  &  recueillant  l'ou-, 
trefin  de  tout  le  paiTe.Mais  auflï  ce  ne  font 
que  rëplages  des  défauts  effentiels  qu'on' 

H  5  yre 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


iy2  Relation 
y  remarque  de  vérité  ,  &  d'ingénuité  5 
franchife  ,  qui  eft  fa  compagne  infcpara- 
blc.  Et  quant  aux  Controuerfès  ,  il  faut 
confelfer  qu'ils  y  font  aujourd'hui  in- 
comparablement confommés  ,  ayant  al- 
térés les  termes,  raffiné  le  nœud  des  ma- 
tières &  eftat  des  queftions,  fubtilifé  les 
diftinftions ,  affilé  les  preuues,  apporte  les 
refponfcs  ou  desfaites  -,  eftanscopieufe- 
ment  fournis  de  diftin&ions  pour  gauchir 
les  plus  fortes  objections  j  ôc  d'interpréta- 
tions attitrées ,  pour  efquiuer  le  plus  clair 
paflage  qui  face  contre  eux.  IlsontauiTî 
grapille  certaines circonftances ,  ckconfi- 
derations ,  pour  renforcer  leurs  plus  foi. 
bles  conieftures:  ôc  en  iomme,des  raifons, 
pour  donner  vie  à  leurs  plus  mortes  ab- 
furdircs.  Comme ,  par  exemple ,  il  y  a  un 
cas  fort  gentil  ôc  gai  en  la  doctrine  de 
leurs  Efcoles,  c  eft,  que  pour  iuftifïer  les 
ridicules  ottrois  faits  par  leurs  Papes  de 
pluficurs  vintaines  de  miliers  d'années  de 
pardon  j  ils  n'y  mettent  autre  emplaftre, 
ne  cheuille ,  que  la  diftinftion  de  intenfi- 
n t  ,&  extenfttù:  d  e  potentialiter  Ôc  cfaclua- 
liter  :  dans  les  haliersdefquelles  ie  n'en- 
tens  m'embarafler  à  prêtent  hors  mon 
deflfein.  Tant  eft ,  que  fur  l'aflfeurance  de 
ce  bel  cquipage ,  oc  munition ,  Se  par  leur 
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Habilite  de  parole  >  &  d'eiprit ,  à  la  perf  e- 
kion  de  laquelle  ils  afpirent  continuelle- 
ment par  le  fréquent  exercice  ;  ils  ont  la 
hardiefTe  de  desfier  les  plus  braucs  de 
leurs  Aducrfaires,  lefquels  puis  après  ils 
înlaccnt  dans  leurs  non  preueues  fubtili- 
tés  ,  &  les  coups  defquels  ils  gauchiifent 
>ar  leurs  diitinétions:  en  forte  qu'vnau- 
liteur  du  commun  ne  fe  peut  apperce- 
loir  qu'ils  foyent  vaincus,  &  ceux  qui  leur 
font  fauorables  ,  croiront  aifément  qu'ils 
foyent  victorieux.  Qui  elt  la  caufe  qu'au? 
iourd  hui  ils  ont  changé  départie ,  Ôcpar 
tout  crient ,  A  la  diipute.  Comme  fît  il  y  a 
juelques  années  fort  infultueuicment 
:ampian  en  Angleterre  :  qui  par  fà  thra- 
mique  audace  fut  guindé  fur  un  haut  gi- 
bet ,  là  ou  tous  fes  (bphifmes  furent  bou- 
clés par  vn  beau  cordeau:  &femblable- 
ment  les  Iefuites,qui  eftoyent  à  la  fiiite  du 
Cardinal  d  Autriche,  quand  ilpalTapar 
Zurich  ,  fur  laquelle  ville  il  pretendoit 
droit  Ecclefiaitic  pour  fbn  Euefché  de 
Confiance ,  dudiocefe  duquel  eftoit  iadis 
Zurich.  Lemefme  fut  fait  par  les  Capu> 
chins,  nichéo  es  enuirons  de  Geneue  ,  en- 
uers  les  Minières  d'icelle.  Mais  la  pru- 
dence des  Magiftrars  de  cesl!eux-là  eftà 
louer ,  en  ce  que,  comme  les  Romaniftes 
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desfîent  leurs  Minières  à  la  diipute  en 
leurs  propres  villes  5  chofe,  qu'ils  fçauent 
tort  bien  ne  leur  pouuoir  eftre  accordée, 
iceux  auiTi  leur  rendent  leur  change  de  la 
fan  olfrir  es  leurs,  ce  qu'ils  ne  pcuuent 
goufter,  aimant  mieux  voir  le  feu  bru- 
liant  chez  leurs  ennemis,  que  de  l'allu- 
mer chez  eux-meifnes.  l'ai  bien  aulîiouï 
pai  1er  d'vn  autre  grand  deflein,  d'vn  gê- 
nerai ex  lolennel  Colloque ,  ou  Confé- 
rence ,  des  plus  triés  &  principaux  Do- 
cteurs de  part  &  d'autre,  qui  doit  auoir 
pour  prétexte  vn  elTai  deraiibnnablc& 
îolerable  compoiition  entre  les  parties: 
mais  de  vrai ,  comme  i'en  ai  diuers  argu- 
mens,  pour  exercer  quelque  ftratageme 
incomi,  &  donner  quelque  notable  en- 
torce  au  parti  contraire ,  félon  que  nulle 
fincemé,  ou  vrai  amour  de  vérité,  &  de 
paix,  fc  peut  attendre  de  ceux,  qui  n'ont 
autre  but  que  la  Domination ,  laquelle  ils 
fçauent  ne  trouuer  aucune  foufTrance  es 
Reformes,  &  ne  pouuoir  admettre  aucu- 
nerepreifiun,  ou  correction  fans  fa  totale 
ruine.  Suffit  pour  le  prefent  d'auoir  mon- 
tré comment  ils  font  habiles  à  manier 
les  armes,  delquellcs  ili  ont  reccu  leurs 
plus  mortelles  playes. 
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C  H  A  p.  XXII. 

Comment  les  Komanifles  defcriuent  la  vie 
de  leurs  Aduer [aires,  &  venti- 
lent leurs  eferits. 

T  A  quatrième  chofe ,  qui  affligea  fort 
le  Papat,  &  par  confequent  fortifia  6c 
facilita  la  reformation,  &  fes  progrés,  fut 
de  defcouiuir,  &  efchafauder  publique- 
ment les  taches ,  ordure; ,  &  abomina- 
tions de  la  vie  des  gens  d'Eglife  :  moyen, 
à  mon  auis ,  plus  à  exeufer,  quand  ilïèm- 
Meque  la  neceflîtéleiuftine ,  qu  a  louer 
lois  que  c'elr  de  gayeté  de  cœur  qu'on 
l'employé    le  ne  veux  point  dire  ,  ce  qui 
y  porta  les  Proteftans:  tant  eft,  qu'ils  imi- 
tèrent en  cela  les  exemples  des  anciens 
Orateurs  ,  qui  poignoyent  iufques  au 
vif  la  vie  de  leurs  Aduer/àires  en  leurs 
actions  particulières:  &  prirent  principa- 
lement pour  fuiet  de  leurs  inue&iues  & 
fatyres,  la  vie  monftrueufe  de  plufieurs 
Papes  ,  &  les  desbordees  actions  des  Pré- 
lats ,  &  des  Religieuxde  toutes  fortes  „& 
:  fexes  :  là  oii  ils  auoyent  vn  champ  ou-r 
uert  de  matière  prefque  infinie  en  quan- 
1  tité,  &  en  qualité  treÊenorme,  &  abo- 
l  minable ,  &  qui  riadmettoit  aucune 
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autre  comparaifon  >  ni  égalité,  que  dc< 
mefchancetés   horribles   des    anciens  i 
payens  :  &  ces  vices  &  crimes  fe  trou-;; 
iioycnt  attachés   aux  perfonncs  plus, 
eminentes  au  gouuernementde  l'Eglifc: 
&  la  vérité  en  eftoit  fi  efclatante  &  in- 
dubitable ,  tant  par  la  preuuefenfiblc  de 
leur  vie  couftumiere  ,  que  par  le  rapport 
&  tefmoignage  de  leurs  propres  hifto- 
riens ,  qu'elle  fermoit  la  bouche  à  toute 
conti  adicfion.   Ces  chofcs  ainfi  publiées 
par  prédications ,  &  par  efcrits ,  au  mon- 
de ,  ia  tout  affadi  du  train  des  Preftres, 
& ,  par  la  leuee  de  ce  grand  foleil  de  \ 
vei  ht,  affranchi  de  la  feruitude  &  crainte 
fupti  (tir  i  eufe  des  ténèbres  5  cauferent  vne  I 
extrême  deteftation  contre  ces  gens,  1 
notou  emcnt  infâmes  j  &  quant  ck  quant  ( 
engendrèrent  vne  perfuafion  tresforte,  I 
qu'il  eftoit  impofTïble ,  que  les  portes  I 
d'enfer  n 'enflent  preualu  contre  ce  Sie-  . 
ge,  les  Chefs,  Prélats  ,  Preftres,  Moi-  - 
nés,  Vierges  duquel  ,  auoyent  fi  long  j 
temps  croupi  dans  les  fondrières  de  Te-  • 
(prit  immonde  ,  &  auoyent  cfté  toutes  1 
h  au  i  es  du  louflfle  empefté  du  prince  de  t 
la  Géhenne.     Et  ne  fembloit  aucune* 
ment  vrai-femblable ,  que  ceux,  quia-  * 
uoyent  ainil  eshontément  abandonné  I 
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de  la  Religion.  177 
|  tout  foin  de  vie  Chreftiene ,  &  honnefte 
1  en  toutes  fes  parties,  euflfent  eu  beaucoup 
1  deiollicitudedeconferucr  la  doctrine  en 
I  fa  pureté.  Et  de  la  vie  paflbyent  à  demon- 
ftrer  comme  en  la  doclrine  mefmes,  ôc 
en  leurs  deuotions  ,  &feruices  ,  &  autres 
actions  de  religion,  il  s'y  trouuoit  des  a- 
bominations  ,  &  vices  infupportables: 
comme  de  déifier  le  Pape  partres-impies 
adulations:  dabufer  de  la  S.Efcriture  auec 
toute  in  euerence,  &prophanitc:  de  faire 
les  bafteleurs  au  fait  des  Images  ,  lesfai- 
fànt  fuer,larmoier,(higner,pour  exciter  au 
peuple  vne  deuotion  d'idololatrie  paye- 
ne  enuers  icelles  :  de  contrefaire  miracles 
es  exorciimes ,  es  guerifons  des  maladies, 
es  apparitions  des  ames,  tout  pour  le  gain 
&  profit  :  dottroyer  pardons  pour  plu- 
sieurs milliers  d'années,  en difant certai- 
nes orailbns  deuant  quelque  image;  &  in- 
dulgéces  pour  péchés  à  venir ,  auant  qu'ils 
foyent  commis  :  de  forger  ridicules  ,  & 
honteufes  fables  touchant  la  vie  de  No- 
ftre  Seigneur,  &  des  Saints  bienheureux* 
faifant  des  mariages  ça  bas  en  terre  entre 
lui  &  aucunes  faintes  femmes  ;  auec  une 
infinité  de  puériles  vanités,  &  de  bouffon- 
nefques  folies,  prefehees  par  les  plus  gra- 
ucs  de  leurs  doreurs  és  chaires ,  &  pu- 
bliées 
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178  Relation 
bliees  par  belles  hiftoircs,  diaprées,  de 
peintures,  &  enrichies  de  tous  atours  & 
fards  de  langage  :  de  promettre  aux  dm* 
pics,  qu'en  obfeuiant  certaines  deuotions 
cnuersNoftreDame,ils  en  pourront  auoir 
la  veuë  quelques  fois  auant  leur  mort  :  de 
falfiflei ,  ôc  corrompre  tout  ce  qui  eft  de 
l'Antiquité  5  d'y  tronquer  ,  ôc  adioufter  à 
plaifir:  de  fupprimcr  la  vérité:  de  fappofcr 
faillies  Ecritures,  félon  qu'il  leur  venoit  a 
propos  pour  leurs  interefts.  A  toutes  ces 
obicetions  ,  qui  leur  eftoyent  reprochées 
auec  grande  euidence  de  vérité,  ôc  inftan- 
ce  de  p.iHîon,  ils n'auoyent  autre  defenfë, 
que  de  leur  bonne  intention  :  ni  exeufe, 
qilC de  l'infirmât^  humaine:qui  furent  re- 
mèdes bien  légers  contre  la  forte  imprel- 
fion.que  prit  le  peuple,qu'il  eftoit  impo£ 
fible  que  eelle-la  fuft  lamaifon*3e  Dieu, 
habitée  ôc  régie  par  fon  Efprit,  dans  la- 
quelle tant  de  légions  d'e/prits  immon- 
des, d'orgueil ,  d'hypocriiîe,  demenfon- 
ge ,  Ôc  de  fallace ,  auoyentfi  long  temps, 
&  fi  impunément  régenté.  Et  partant  ils 
ont  bien  îugé,  que  contre  ces  taches  fi 
profondes,  il  y  falloit  autre  laucmcnt  que 
d'eau  bénite:  dont  ils  ont  concerté  vn  re- 
mède de  vengeance,  Ôc  de  retaliation  en 
meime  genre >  pour  fe  monftrcr  au  mon- 
de 
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de  moins  foies  &  hideux  par  la  confron- 
tation de  l'artificielle  noirceur  qu'ils  ont 
mifc  fur  le  front  de  leurs  Aduerfaires. 
I  Et  ne  fe  font  point  contentés  de  fai- 
re comme  le  fini  pie  ôc  moufle  Proteftant, 
;  qui  ne  fit  autre  chofe ,  en  fi  grande  abon- 
1  dancc  d'cftorTc  toute  prefte,  que  de  la  re- 
cueillir &  arrenger  :  car  ,  ils  ont  en  ceci 
fait  comme  vn  artiian  tranfcendant  ,  qui 
1  ne  fe  contente  point  de  donner  la  forme 
à  la  matière ,  mais  par  lafùblimité  de  (on 
i  cfprit  veut  forger  partie  de  la  matière 
1  melmc.  Ainii  en  ont  fait  ces  gens ,  pour 
i  dénigrer  6c  honnir  la  vie,&  les  actions  des 
I  Protc-il ans  :  car  en  partie  ils  les  ont  char- 
gés de  crimes  fi  notoirement  faux,  qu'ils 
ibnt  deiauoués  par  leurs  propres  autheurs; 
1  en  partie  aulîi,  ils  ont  attiré  certains  eferi- 
1  uains  à  gages ,  pour  dreffer  les  légendes 
1  de  leurs  vies;  afin  que  puis  après  ils  les  pu£ 
I  fent  alléguer  comme  autheurs  &  hifto- 
1  riens  authentiques  :  comme  l'exemple  en 
eft  tout  vulgaire,  es  vies  de  Caluin  ,  &dc 
Ueze ,  efentes  par  Bolfec,  leur  ennemi  iu* 
!  ré,  Moine  &  Médecin  vagabond  ,  &  trois 
1  fois  fugitif }  à  l'iiiftance  des  Romaniftes 
inielmesj  qui  n'ont  pour  tout  cela aucu- 
tne  honte  de  l'alléguer  comme  tefinoin 
idç  bonne  foi.  Mais ,  quoi  qu'ils  ayent  en 

cette 


i8o  Relation 
cette  procédure  imité  les  Proteftans ,  ç'a'; 
cfté  auec  un  notable  defàuantage,  pouip 
eux  au  droit,&  pour  les  Proteftans  au  fait.ii- 
Car.quoi  que  le  Proteftant  fçache  produi-r 
re ,  foit  en  faueur  des  (es  avions ,  foit  en  > 
desfaueurde  fonAduerfàirejtoutcela  n'eft 
d'aucun  poids  ne  valeur  enuers  le  parti 
contraire  ,  s'il  ne  le  vérifie  directement  i 
par  les  eferits  d'entr'euxmefmes  :  ne  plus  : 
ne  moins  que  les  Iuruconfùltes  ne  font <■■ 
aucun  cas  des  tefmoignages  domellics: 
en  heu,  que  fi  le  Romanifte,  es  calomniesjw 
qu'il  inuente ,  n'eft  refuté  par  preuues  di- 
rectes^ formeles,  (ce  qui  n'eft  autre,que 
verifiei  lanegatiue,  chofe  toufioursfort 
difficile,  &  le  plus  impoflïble  )  iltriom 
phe  comme  de  fait  tout  aueré  ,  &  irréfu- 
table Et  fait  eftat ,  qu'en  cette  forte  de 
coups,  quand  bien  la  playe  fera  guérie  ,  il 
en  demeure  toufiours  la  cicatrice,  6c  cou- 
ture. Ils  fement  vn  bruit  à  prefent  ,  qu'ils  U  t 
ont  enn  e  les  mains  vn  ceuure,de  la  vie  des  Kt: 
Miniftres  d'Angleterre  :  là  où  il  feroit  à  b* 
defirer,quc  ceux,  qui,  par  leur  diflolution  r.- 
&  deprauation,ont  donné  fùiet  de  feanda-  il  <• 
le  contre  tout  l'Ordre  5  puifTent  auffi  l'ex- 
pier  par  punition  exemplaire.  Mais  cer-  jr 
tes  les  gens  de  bien  &  innocens  ne  peu-  k 
uent  attendre  d'auoir  meilleur  marché  de  h. 
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de  la  Religion.     i s i 
cette  forte  de  gens ,  qui  ont  bien  eu  le 
front  d'alléguer  en  leurs  eferits  plus  mo- 
:|dernes,  le  Malprelat.libelle  diffamatoire, 
vîpoui  vn  grand  autheur  &  tefmoin  figna- 
Jé  :  outre  autres  de  mefmeôc  de  plus  me- 
:ifchante  farine.  Dauantage  ,  quant  à  la 
:  manière  de  la  Domine  des  Proteftans, 
certains  Anglois  Romaniftes  ont  entre- 
pris vn  trauail  indicible ,  de  recueillir  en 
:  certains  volumes,  &  înuentarifer ,  tout  ce 
qui  par  leurs  Aduerfaires  de  cette  nation, 
:en  vne  infinité  de  volumes  &  de  compo- 
rtions ,  peut  auoir  efté  abfurdement ,  ou 

•  faulTement ,  ou  impertinemment ,  ou 
ifcandaleufement,  ou  deshonneftement, 
ou  fottcment,ou  paflîonément  conceu,& 

•  exprimé.  Car  ils  ont  faitgerbe  de  tout  tel 
meflinge  ,  prenant  auantage  de  quelques 
popularités  de  langage  ,  Ôc  releuant  des 
contradictions  apparentes  ,  &  reprefen- 

;  tant  puis  après  le  tout  en  la  plus  laide  hi- 
ddeui  qu'ils  peuuent  au  peuple  :  deman- 
dant ,  s'il  cft  vrai  femblable ,  que  Dieu 
I  aitchoifi  exrraordinairement,pour  refor- 
imateurs  de  l'Eglife,&threforiersde  la  ve- 
Jrité,des  hommestels,  qui,  fans  parler  de 
.  ileur  vie  vitieufè,  ôc  mœurs  damnables,ont 
-lefté  ,  en  leurs  plus  feueres  ôcfobrcs  pen- 
sées, Ôc  en  leur  doctrine  ,  polTedés  par  e- 
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îîz  Relation 
fprits  fi  phantaftiques ,  fi  farouches,  fi  fu 
rieux,  fi  mefduans,  fi  impurs?  En  ceci 
j'accorde  bien  que  le  Romanifte  imite  1< 
Proteftant.  Mais  on  y  peut  remarque* 
cette  difFcrence,que  le  Proteftant  a  obie- 
£té  au  Romanifte  ,  ce  qui  eftoit  tout  no- 
toire &  commun ,  tant  à  caufe  de  Tau- 
thorité  publique  qui  l'auouoit,  que  pour- 
ce  que  la  couftume  en  eftoit  tant  inuete-i 
rec  parmi  les Canoniftes,  &  le  Clergé,  quci 
la  pofTeiTïon  en  fembloit  preferitc.  En 
lieu  que  le  Romanifte  trouuant  fort  peu 
de  pièces  de  tel  alloi,  en  ce  qui  palTc  pouri 
publié  ôc  approuué,  comme  font  les  Ca- 
techifmes  ,  Confeflïons ,  Sommaires  de 
Doctrine  ,  &  Inftitutions  ,  &  Liturgies 
publiques  ,  a  couru  ,  pour  fupplement, 
aux  c(crits  des  particuliers  ,  efquelsc'euft 
de  vrai  ciré  vn  grand  miracle  s'ils  n'eu£ 
fent  rien  trouué  de  quoi  blalmer ,  ou  de- 
prauer  :  attendu  Timmenfe  tas  d*efi:rits<5c|! 
d'eferiuains  ,  que  ce  fiecle  ,  malade  de 
l'incurable  demangeaifbn  d'eferirca  pro- 
duits. Veu  meftnes  que  vn  fort  célèbre 
Pere  Ancien  a  tant  trouué  fur  la  fin  de  fes 
iours  à  reprouuer  &  corriger  es  fiens  pro- 
pres. Que  ii  les  Proteftans  auoyent  enuie 
ne  leur  rendre  le  retour  à  la  pareille,  ils 
trouueroycnt  de  la  matière  aflfez  à  char- 
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de  la  Religion.     i  8  $ 
çer  vnc  gi  oflfe  carraque  ,  &  à  laiTer  tout 
"jrit ,  qui  voudi  oit  entreprendre  de  leur 
fpondre.  Mais  de  vrai  ces  moyens  (ont 
rop  vils&chetifs  ,  quand  bien  iln'yen- 
treuiendroit  aucune  rufe  ,  ne  fautTcte  ,  5c 
font  indignes d'efpnts  francs  &noblcs,qui 
<laipircnt  à  La  venté  par  voyes  plus  hautes  & 
aenereufes,  que  n  eft  le  ramas  de  fcmbla- 
ble  voirie.  Je  dirai  d  auantage,  qu'ils  font- 
indignes  de  l'afTcction  charitable  &  ver- 
tueufe,  de  tout  vrai  Chreftien,  qui  s  efùer- 
Jtue  d'imiter  la  bonté  de  Dieu ,  qui  fe  con- 
:riil:e  des  fautes  de  fes  propres  ennemis, 
..  .lans  les  defcouurir  ,  qu'entant  qu'il  eftne- 
Kceflaire  pour  le  maintien  delà  vérité op- 
fijpugnee,  ou  pour  aduertilTemcnt&inftru- 
liftion  au  monde.  Que  fi  à  cette  balTelTe  & 
fordidité  de  publier  les  défauts d'autrui, 
non  adioultc  de  furcroift  la  malice,  aies 
laccuicr  ,  la  ruie  aies  accroiftre,  &  l'adula- 
::  rion  ou  fauffeté  a  les  tirer  à  contrefens; 
Mors  peut-on  bien  dire,  qu'en  delauTant 
•  :1e  vrai  patron  de  toute  imitation  ,  qui  effc 
iOicu,on  a  pris  pour  modelle  de  fes  avions 
■.  ;>e  naturel  de  ce  mefebant  ennemi  du  gen- 
re humain,qui  pour  marque  finguliere  de 
:  là  malice  a  obtenu  le  titre  de  diablcc'eft  à 
llire ,  Calomniateur.  Il  n'y  eut  iamais  au 
•iionde,forsNQftreSeigncur,aucunhôme 
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i*4  Relation 
de  naturel  fi  raflïs,  &  patient,  que  fi  o 
entreprenoit  de  recueillir  tous  Tes  dit 
cholériques,  &  Tes  actions  defpiteufes  ,  £ 
trauerfieres ,  &  de  ksreprefènter  comme 
en  vn  blot,  on  ne  le  fît  paroir  homme  tuf 
rieux,  &  forcené.  Et  toutesfois ,  fi  on  de  J  - 
feriuoit  ta  vie ,  en  la  teneur  qu'il  l'a  mei 
nec  ,  tout  le  monde  le  pourroit  eftime  i 
ralTîs ,  voire  admirer  fà  modération ,  £  ; 
equnnimité.    Et  à  vrai  dire  ,  que  font 
ceux  ,  qui  ne  remarquent  es  hommes  fàl 
ges   &  excellens  ,  autre  que  les  défauts*! 
&  tares ,  fans  mettre  en  ligne  leurs  emtfmi 
nentes  vertus  ,  finon  qu'ils  mettent  erf  * lkU 
mcfpris&derifionceux  ,  que  Dieu  auoi^tfdw 
fïgnalcs  pour  patrons  d'honneur,  &d'i-f« 
mitation  ?  Et  toutesfois  Ce  fiecle  a  four  ptout 

mille  de  fcmblables malins  e(prtts,&mau-|f?tt  < 
dits,  qui  ont  fait  chef  d'oeuure de  recueil- 1< 
ïir  erreurs, former  répugnances  &  contra 
dictions  à  plaifir,  interpréter  finiftre  ment* 
ambiguïtés,  embrouiller  obfcurités ,  que; 
leurs  cerueaux  enuieux,  &  raffines  en  ma-R 
lice  ,  leur  ont  fçcu  prefenter  és  plus  ex  *: 
cellens  autheurs  ,  qui  furent  iamais  auK 
monde  ,  fors  les  fàcrés  &  diuins  :  imitant)** 
en  cela  Porphyre  ,  qui  par  femblables  at-Ht 
tentats  fur  l'Ecriture  Sainte,  mérita  leioa 


nom  d'ennemi  du  Chriftianifmc.  Dont 
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de  la  Religion.  185 
,  &  eux,  comme  pefles  de  toute  vraye 
.xience  ,  &  vérité,  fe  font  rendus  coul- 
Jrables  de  tel  crime ,  qu'il  n'y  a  que  l'abo- 
;lition  6c  fuppreiïîon  de  leurs  deteilables 
•  OCUiues,  qui  le  puifTe  expier. 


C  h  a  p.  XXIII. 

<Z)e  leurs  Martyrologes ,  &  généralement 
des  hifioires  de  ce  temps. 

LE  dernier  moyen ,  que  ie  remarque 
auoir  elle  heureufement  pratiqué, 
our  auaneci  la  reformation  ,  fut  de  dé- 
crire diligemment  les  hifioires  du  temps 
jcourant ,  Se  des  actions  plus  fîgnalees  :  5c 
■fur  tout  Philloire  particulière  de  ceux, 
,qui  par  leur  mort  feellerent  la  vérité, 
•qu'on  perfecutoit  en  eux.  Ces  hifioires 
ujeftaloyent  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
d'vn  colle  la  lîmplicité  ,  innocence  de 
./ie,  fincerité  de  penfees ,  zele  es  defîrs, 
onflance  es  tentations,  patience  es  tour- 
ens,  magnanimité , force,  Scconfola- 
Jon  diurne  es  agonies& en  Iamort  méf- 
ies, de  ceux,  qui  pour  la  feule  Religion 
oyent  fi  outramment  perfecutés',  6c 
.nui  offioyent  allègrement  leurs  corps  à 
x  furie  des  flammes  ,  &  leurs  ames  en- 
tre 


i*6  Relation 
tre  les  mains  de  leur  Créât  citr  :& tout  en- 
fcmblc  rcprcfentoyent  leurs  perfecuteurs, 
comme  vne  engeâce  maudite,&  vipérine, 
tome  coulùc  de  fraudes,  fubtilitcs,  &  pra- 
tiquesd'hommes  amateurs  du  Monde,en- 
nemisdc  toute  pieté,  &  vérité,  adiierfaires 
à  la  lumière ,  fauteurs  des  ténèbres,  perfe- 
cuteurs du  mariage  ,  protecteurs  des  bor- 
deaux, 1  enieurs  -de  Dieu ,  emancipans  les 
ami  s  de  l'obenTance  de  fa  Loi  par  leurs 
difpenlcs ,  &  exigeant  tyranniquement  v 
ne  cftroite  obferuation  de  leurs  com 
mamkmens  ,  trompeurs  és  promefles, 
deiloyaux  es  pretenfions  ,  barbares  és 
exécutions  ,  qui  ne  rcfpiroyent  autre 
que  cruauté  ,  fang  ,  &  feu  ,  contre  ded 
pouics  aigneaux,  deiqucls  ils  n'auoyentj 
iamais  reçeu  defplaifir  ,  n'offenfe  ,  iaufj 
au  delir  qu'ils  auoyent  de  les  amcn-l 
dei ,  ce  qu  ils  ne  pouuoyent  fouffrir.  Ces) 
narrations  eftoyent  enluminées  depour 
traits  &  peintures,  qui  imprimoyent  plusjk  ( 
viuemcnt  vn  fentimentde  commiferatiori! 
cnuers  les  vns,  &de  deteftation  cnuers  lesj| 
autres,  &  engendroyent  vne  certaine  per-u 
fualion  .  qu  es  vns  la  vérité  &  l'innocenccL 
cftoit  pourfuiuic ,  és  autres  la  violence ,  $T 
larufeperlecutoit  :  que  l'vn  des  partis,  arfc 
roufe  &  îafrailchi  de  la  fculcrolèedelà 
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»B  l  A  R.tC  t  e  10  M.  187 
bened.ction  de  D.eu  fleuriub.t  dans  les 

'  rcndoit  de  fume  odeur  qu'il  eftoir  foulé 
aux  p.eds  :  &  l'autre ,  auee  toutes  fes  frau- 
des &  inucntions  mondaines  &  ,„ferna- 
,  tuon  foudroyé  de  lamalediéron  de 
D.eu,  ^féeham  fin  le  pied  .tout  pourri, 
&  gangrené,  r.attendoit  que  Cl  finale  rui- 
ne. Le  Ripât  fe  féntant  mortellement 
Baure  deces  'eproches.ferefolutde  laif- 
ier  pou,  quelque  temps  refroidir  cette  ar- 
dante  fonma.fe  de  Babylon.qui  déno- 
tent plus  fa  attiléurs,  que  ceuxqui  y  efto- 
yent  .«tes  :  fors  qu'en  certains  endroits, 
plus i  cl loignes  des  yeux  &  iUgemenS  de 
ces  fa C  uvipeftateurs,  fteepourmain- 
"  tenu  la  lo,  en  Mgueur.pour  ne  multiplier 
I  1  engeance  de  leurs  Aducrfaires  par  les 
<end,  es  de  leurs  Confrères.  Et  concert., 
.  de  les  fane  pluftoft mourir  fe,cretement 
es  cachots  de  leurs  Inquifi^  ,  ou  dc 
les  extermmer  par  maflacres 

■Et  puis,  Pow  contrermterleur'sAduer- 
•fiirw  ™  cotte  forted'efaits,  ils  ont  pre- 
«.erement  publié  les  mefmes  hiftoires, 
>a.s  toutes  contournées  à  leur  faneur, 
vkprefentant  1CWS procédures  comme  nù 
i.d.ques,authori2eeS  par  les  loix,&  Maai- 
«*  fouuenuos ,  pour  Vne  neceflaire  |«- 
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i«t  Relation 
fente  de  l*£glUc  de  Dieu,  &  de  tous  Eftats 
&  Princes  Catholiques,  contre  vne  bande 
des  vilains  rebelles  ,  des  Moines  apoftats, 
de  politiques  lacrileges  ,  de  foldats  de- 
ûru&curs  d'Eglifcs  ,  de  corrompus  & 
corrupteurs  ,  de  fchifmatiques  &  d'here- 
tiques ,  perturbateurs  de  tout  ordre  ;  lap- 
peurs  de  gouuernemcnt  ,  brouilleurs 
d'eftat  ,  &deltrucl:eursduChriftianirme. 
âdiouûant  que  s'ils  ne  les  ont  pu  iufqucs 
n  prêtent  desfaire ,  la  caufe  en  doit  eftrc 
feulement  attribuée  à  la  furie  populaire, 
Il  nullement  à  aucune  fermeté  ou  droi- 
ture de  leur  caufe ,  &  moins  encor  à  aucu- 
ne protection  diuine.  Mais,  pour  lesMar- 
tyrologes ,  il  leur  eft  bien  auis  de  pouuoir 
triompher  à  l'efgard  de  l'Angleterre  ,  cx- 
Wgerant  les  procès  &  exécutions  de  ce 
royaume  contre  les  modernes  emhTaires 
du  Pape  ,  &  traiftres  inanifeitcs  contre 
l'Ellut  ,  &  le  fouuerain,  au  pair  des  per- 
fecutions  d'vn  Néron  ,  ÔcDiocletian  ;  & 
haut-louant  ceux  qui  fouffrent  pour  leur 
parti  ,  tant  pour  le  mérite  de  la  caufe, 
qu'à  l'efgard  destourmens ,  &dc  lacon- 
itance  <Sc  patience  à  les  endurer ,  aux  plus 
fameux  Martyrs  du  fiecle  héroïque  de 
TEgliie  Chrefticnc.  Et  fur  ce  fuiet ,  ils  ont 

n'agueres  public  vn  liure  fort  gros  en 

langue 
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W  de  la  Reltgiov. 
langue  Italiene ,  compilé  auec  beaucoup 
d'artifice,  approuuépaï  authonté publia 
jque ,  &  illufti è  de  figures  :  en  fomme,  au- 
quel  rienne  manque,  pour  le  rendre  ac- 
compli ,  que  la  vente  de  la  matière  ,  ék  la 
Jfincerité  de  lautheur.  Jl  efi  bienaifede 

.  unentir  palpablcment ,  mermes  ûiis  venir 
..au  comble  d'effronterie  ,  ne  huilant  à 
Tune  des  parties  que  ce  qu'il  y  a  de  mal,  & 
à  l'autre  que  ce  qu'il  yadebon  :  ineuU 
tauant  <x  amplifiant  tous  les  accidens,  & 
circonftances ,  qui  font  à  nom  e  faueurj  & 
;affoibliiîànt  6c  defa  iant  tons  les  contrai- 
res :  comblant  de  titres  d'honneur  les 
uns,  &  \  erîant  tome  la  honte,  &  la  haine 
fur  les  autres.  A  la  vente  en  cette  façon 
on  peut  tourner  ck  deiguifer  le  conte, 
tomme  il  plaira  à  celui  qui  le  fait.  Mais 
les  hiltorienb  deuroyent  fçauoir ,  qu'il  y  a 
grande  différence  entre  leur  profeflîon, 
<  la  piatiquedesAduocats,  qui  harea- 
ruenti'un  contre  l'autre  deuant  le  luge, 
lequel  par  fa  prudence,  recueille  la  vérité 
le  ce  qui  eft  dit  par  tous  deux,  <5c  qui  ne  fe 
rouue  entièrement  m  en  l'vn  ni  cm  l'au- 
tc.  Et  de  vrai  en  ce  point  les  Protcitans, 
je  les  Papaux,  femblent  preuenus  généra- 
lement d  vue  mefme  faute,en  la  plus  part 
lie  leurs  luitoires ,  quoi  que  certes  non  e- 


I  z 
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gaiement,  ayant  grandement  preiudicié 
à  la  venté ,  de  abufe  leur  aage,  auec  grief 
intereft  de  la  pofterité,  par  leurs  narra- 
tions pafïîonees:  aux  quelles  il  femble 
qu'il  n'y  ait  autre  remède ,  que  de  lire  in- 
différemment leshiftoires  desvns&des 
autres  ,  &  les  iuger  comme  Advocats 
pîaidans,  &  faire  le  luge  entre  eux.  Laluat 8 
plus  grande  faute  des Pioteftans ,  àmon 
auis,  cil  la  partialité:  s'eftans  biffés  esblo-  c 
uJt  a  l'affection,  ou  àlanimofité;  &di-t; 
lirait c  de  la profeffion d'hiftoriens à cel-I 
le  d'Orateurs  :  quoi  que  ie  fçache  fort  1 
bien  que  ce  mal  n'eft  commun  à  tous:  * 
attendu  qu'il  y  en  a  entr'eux  qui  y  ont;, 
procède  en  toute  louable  franchise  :  ce  lia  j 
qui  peut  &  doit  cftre  aufïï  reconu  en  quel-  ( 
ques  vus  du  parti  contraire  :  non  certes  est»^ 
Moines,  &  Preftres,  qui  ont  efaitdeccl^f 
fuiet  :  car ,  fans  referue ,  ils  ont  tous  bon-  t 
tcufèment  violé  toute  vérité,  Ôcproltitué  h 
leurs  plumes  à  putides  &  infâmes  mente- 1 
ries  ,  &  calomnies  :  à  tant ,  que  leurs  har-  : 
dies  fictions,  leurs  effrontées  narrations,? 
leurs  caimandes  rappetafleries  ,  leurs:. 
faïuTes  additions  ,  &  malins  retranchai 
mens,  ont  mis  en  compromis  non  tant! 
leur  fidélité  &  modeftie ,  que  leur  boni, 
fens;  ayant  nu*  en  oubli  qu'ils  n'eferi-f 

uoyenr 
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oycntpas  vne  liccnticufc  poefie,  mais 
ne  laa  ee  hittoire,  qui,  comme  tefmoin 
yal  ,  doit  ngoureufement  aiufter  Ton 
ire  au  fait  dont  ildepofe.  Et  quant  aux 
Martyrologes  d'Angleterre  ,  1  accorde 
bien  ,  que  il  on  ne  veut  faire  aucune  dif- 
férence entre  ceux  qui  foufFrent  Ample- 
ment &  purement  pour  la  Religion,  <3c 
confeience,  par  la  confefllon  mefme  de 
leurs  Adverfanes:  &  ceux,  qui,  foitde 
leur  propre  mouuement ,  foit du  mande- 
ment de  leurs  Supérieurs,  auxquels  ilsfe 
font  deuoués  ,  font  conuaincus  d'auoir 
attenté  contre  l'état  ,  &  le  Prince  fou- 
uerain  ,  &  d'auoir  machiné  la  ruine  de 
Pvn  &  de  l'autre  :  il  faudra  certes  dire 
pareillement  que  chaiTer  les  loups,  &  iac- 
cager  les  brebis ,  eft  vne  meime  chofe.  A 
tant  foit  dit  de  ces  imitations ,  &  compa- 
raîtrons des  vus  &  des  autres. 


C  H  A  P.  XXIV. 

ut  politique  des  Romaniftes  ,  à  forger 
faufil  s  nouuettts  :  des  lefuites  ,  & 
de  leurs  equmocations . 

t  7  E  veux  adioufter  en  cet  endroit  vne  pe- 
I  A  tite  finelTe  desPapaux  à  feindre  5c  con- 
:trouuernouudlcs  à  plaifîr.  Chofe,  que 

I  3  ie 
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ic  fis  difficulté  de- croire  d'eux  pour  \r.i 
}o\m\  temps  ,  les  tenant  pour  homme!) 
plus  fàgcs,&  mieux  fournis  d'nutres  moy-; 
<  ns  ,  &  qui  n'nuoyent  befoin  de  s'abaifïen 
.1  fi  abiccrcsck  mechaniques  inuentions. 
©dieufes  en  elles  mcuries  ,  &  qui  ne  peu-/ 
lient  faillir  d'élire  promptement  demen- 1 
tics  par  la  vérité  ,  &  en  fuite  redonder  au< 
grand  deshonneur  de  leurs  ant heurs  :  Si- 
en fomme ,  qui  font  artifices  de  bancque-> 
routiers.  Et  toutesfois  ic  trouuc  par  cx-< 
pua-nu-  quec'eft  vue  pratique  fort  fi  c- 
cjuenie  entr'eux  ,  cV  fur  tout  a  Rome.  Carc 
du  temps,  que  i'eiloy'  en  Italie,  pour  lai£l 
fer  exemple?  m  oins  mémorables,  vindrëtr 
à  H  orne  nouuelles  fort  folennellcs,que  le  I 
Patriarche  d'Alexandrie feftoit  foufmis,ï 
cnfcmblc  toute  la  grande  Eglife  d'Afri-J 
que,  au  Tape,  ex  s'efloit  réconcilie  à  lui,| 
oc  auoit  receu  de  fa  Sainteté  abfolution, 
&  bénédiction  :  quoi  que,  félon  que  i 'ap- 
pris après  d  vn  çrand  Euelque,  qui  tenoit 
cftroite  correfpondance  &  intelligence 
auec  ledit  Patriarche  ,  il  n'en  fut  ïamais 
rien.  Vne  autre  fois  ,  il  fut  publié  que  le 
Roid'EfcofTe  auoit  chafletousfes  Mini- 
ftres ,  &  en  auoit  fait  exécuter  deux  h 
mort ,  confifeant  leurs  biens  ,  ck  les  don- 
nant aux  Cfttholics  :  nouuelles  prompte- 
ment 
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ent  contredites  du  lion  m  cime.  Peu  de 
temps  après  vindi  ent  nouuclies,que  l'He- 
efîarque  deReze  ,  fuccefleur  dcCaluin, 
roche  de  fi  mort,  auoit  en  plein  Sénat 
etrafté  là  Religion  ,  &  exhorte  la  Seig. 
eurie  de  Geneue  de  procurer  leur  re- 
onciliation  auec  TEglife  Catholique  ,  & 
appeller  les  leùiites  pour  les  înfh  un  e: 
5c  que  lui  mefmes  ,  par  fpecial  mande- 
ment  du  Pape,  auoitefteabfous par l'E- 
tiefque  de  Geneue,  a  liant  fa  mort,&  qu'en 
fuite  la  ville  auoit  enuoyé  ambaflade  fo- 
lenneleàRome  ,  pour  rendre  obeïflancc 
au  Pape.  Peu  de  bon  heur  le  premier  vent 
de  ces  nouucllcs,  femé  lourdement  parmi 
les  Ieiiutes ,  deux  mois  auant  qu'il  couruft 
le  monde  ,  par  les  auis  afleurcs  qu'on  en 
donnoit  de  Rome:  ce  qui  fut  la  caufe, 
que  plufieursde  diuers  endroits  y  accou- 
rurent,pour  voir  ces  imaginaires  Ambaf- 
fadeurs  de  Geneue.  Et  pour  me  confer- 
mer  d'auantage  en  l'opinion  de  cet  artifi- 
ce d'eltat,iaf>pris,eftant  de  retour  a. Lion, 
•  que  le  couiner  de  Rome,  qui  palfoit  en 
'  Efpagne  ,  afîeuroit  publiquement  qu'il 
auoit  laifle  à  Rome  les  Ambaffadeursde 
la  Rome  d'Angleterre  ,  lefqucls  follici- 
toyent  leur  reconciliation  auec  l'Eglife 
Romaine,  &  que  la  Roine  f uft  recatho- 

I  4  lizee 
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lizee  &  abfoutc.  Nouuelles,  que  ie  iuçeai 
à  l'infant  eitre  forgées  en  faueur  de  l'E- 
fpagne  ,  pour  conibler  leurs  adhérants,  & 
fauteurs.  Par  %  rapport  de  perfbnnes  en- 
tendues, ie  tronue  que  les  Iefuites  font  les 
forgeurs  de  cettcfaïuTe  monnoyc ,  &  que 
toutes  les  pièces  qui  en  courent  font  de 
leur  coin.  &queme(mes,  lesnouuclies 
gloneufcs  de  tant  de  miraculeufes  actions 
des  Percs  de  cette  focieté  àconuertit  les 
Indcs,fonr  de  me/me  alloi.  Et  pour  gene- 
lalizer  dauantage  ,  ie  tiouue  que  leur 
commune  doctrine  es  Cas  de  confeience, 
leur  permet  d'equiuoquer  es  refponfcs 
qu'ils  font ,  ou  ont  à  faire  à  leurs  Aduer- 
faires,  quoi  qu'enquisibusleur  ferment* 
fi  les  întei  rogats  portent  conséquence  à 
leuts  vies,  ou  liberté.  Quoi  qu'ils  y  procè- 
dent il  effrontément ,  qu'ils  font  taxés  par 
leurs  propres  amis  d'y  eftre  trop  haï  dis,& 
d'vfer  d  equiuocations  trop  dures.  Corn- 1 
me,  par  exemple  ,  vn Iefuite inftruiibit 
vne  (tniante  en  Angleterre  ,  qu'en  cas 
qu'elle  fuft  enqmfe  parlaluftice.  fi  elle 
lçauoit  point  que  quelques  Preftresfere- 
tiroyent  en  la  maifon  de  fon  Maiftre,cllc 
euft  à  relpondre  ,  &  à  iurer  ,  fi  befoin 
eftoit ,  qu'elle  n'en  connoiflbit  aucun:  ce 
qu'elle  poun  oit  légitimement  fancauec 

cette 
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cette  fccrete  euafîon  mentale  ,  qu'elle 
n'en  connoiflbit  aucun  ,  atfàuoir  ,  auec 
(  l'intention  de  le  déceler.  Voyant  que 
I  femb labiés  obliquités  font  par  les  leurs 
»  ornées  du  beau  titre  de  prudence  ,  îera- 
mené  ma  trop  équitable  penfee  à  l'efgard 
•  de  la  tromperie  précédente  ,  à  croire  de 
'  vrai  que  cette  raffinée  race  de  politics 
mondains  le  fert  des  faufles  nouuelles 
:  forgées  oc  lémees  à  propos, pour  faire  des 
fortes  impreilîons  dans  les  efprits  du  peu- 
ple ,  en  certaines  occurrences  ôcconioirv. 
tures ,  efquelles  il  faut  promptement  re  • 
leuer  les  efprits ,  &  fortifier  les  courages 
du  vulgaire.  Que  fi  puis  après  elles  font 
i  renuerïées  &  defdites  par  la  vérité  ,  les 
cfprits  eflans  îa  ralîïs  de  leur  bouillon  ,  <5c 
l'occafîonde  l'emploi  eftant  paflfee,  iicft 
bien  aifë  de  reietter  la  faute  fur  les  er- 
reurs communes ,  &  l'incertitude  des  af- 
1. 1  faires.  Et  qui  plus  eft,  les  mefmes  maiftres 
:  de  fauffete.qui  ont  trompeté  les  nouuelles 
!»  fauorables ,  trouuent  bien  moyen  de  fup- 
|  primer  la  reuocation  à  la  plus  part  des 
j  oreilles  qui  auoyent  humélanouuelle.On 
l  m'a  aiTeurc  que  l'inuention  de  cette  rufe 
j  ett  due  aux  marchans ,  qui ,  au  deftroit  de 
1  leurs  affaires  ,  fe  fauuent  fouuent  d'vn 
précipice  de  faillite ,  &  fouftienent  leur 

I  5  tombant 
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tombant  crédit,  par  quelque  lettre  luppo- 
ïcc  ,  ou  par  quelque  bruit  artificiel ,  fauo- 
nlanr  leurs  affaires  :  comme  on  dit,  que 
l<  s  marchans  le  pratiquent  coulhimiere- 
ment  aConftantinoble:  &  n'y  a  pas  long 
Lfmpl,  que  certains  marchans  de  Paris  en 
fr  ont  l'ellai  à  leur  grand  auantage ,  fai- 
font  courir  le  brmt  d'vne  grande  altéra- 
tion en  certaine  forte  de  marchandée. 
Mais ,  quoi  qu'il  en  foit,  il  me  femble  que 
ces  fçauans  Pères  deuroyent  confidercr, 
que  fi  tant  cil  que  le  menibnge  eft  vn 
péché  necefiaue  aux  marchans  ,  ce  que 
toutesfois  îe  ne  /çaurois  auouér ,  il  n'eft 
pourtant  nullement  tolerable  pour  vne 
police  bienfeante  à  Théologiens,  veu 
que  c'eft  la  naturelle  engeance  de  l'en- 
ttemi  de  la  vérité  de  ce  grand  Dieu  ,  du- 
quel  la  Théologie  prend  Ton  nom  ,  &  ti- 
tre. Et  iî  vue  mouche  morte  empuantit 
route  vne  boitte  d'excellent  onguent* 
ce  rtes  vn  peu  de  folie  pourra  tacher  la  fa- 
geiTe  d  vn  homme  fort  entendu  ,  &  vn 
grain  de  faufleté  ofter  toute  créance  à 
beaucoup  de  vérité.  Et  pourtant,  leleur 
demande  pardon,  fi  les  exaltant  au  refte 
en  loutre-fin  de  leurs  inuentions,  iemets 
cellc-o  nu  nombre  des  pouilleufes  poli- 
ces de  l'Hofpital  des  Incurables. 

Chap, 
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Comment  ils  ont  rendu  la  deÇttnion  d'en- 
tr'eux ,  &  les  Protefians  ,  extrême, 
irréconciliable.  Effets.  &fon- 
demens  de  cette  défini 


irai/ 


OR  ces  armes ,  defquelles  ils  combat- 
tent contre  leurs  Aduerfaires  ,  font 
par  eux  aiguifccs  &  accrecs  par  vneex. 
treme  rupture  ,  &  feparation  en  tous  actes 
religieux,  entr'eux  &  leurs  contraires: 
non  feulement  es  points ,  efquels  ils  font 
difeordans:  ce  qui  fembleroit  pouuoir 
efté  commande  par  la  confeience  :  ni 
inclines  es  actions  religieufes,  <Sc  du  fer- 
uicc  diuin  :  en  quoi  ils  ont  le  patron 
de  plulîeurs  Egliifes  ancienes  &  mo- 
dernes ,  qui  ont  jugé  que  les  chofes  bon 
nés,  que  les  hérétiques  retienent ,  font 
contaminées  par  les  mauuaiies  :  <5c  que 
pourtant  leur  foi  &  leur  aûions  font 
fouillées.  Peut  bien  élire  qu'es  ingre- 
diens  de  ce  Canon  il  y  a  vue  qragrac 
plus  de  zele  que  d i  chanté:  (i  ce  n 'câ  que 
rherefîc  foit  capitale,  ou  directement 
>  contrariante  à  Ja  gloire  de  Dieu  >  6c  à 
1  l'honneur  de  Noftre  Sauueur  :  mais  mêl- 
ai es  en  tousa&es  de  pieté,  quoi  que  non 

I  6  Uçckr 
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Ecdcfiaftics ,  mais  rendus  par  perfbnnes 
priuees  en  particulier, félon  les  occafîons.  ■ 
Et  tant  ont-ils  thé  cette  corde.,  qu'ils  l'ont  M" 
eftendué  iufques  aux  actions  non  com-  |û 
mandées  par  la  foi ,  mais  dictées  par  la  (' 
nature  meurte  iufques  aux  Payens ,  &  Bar-  p 
barcs  :  comme  eft  de  rendre  gloire  à  j 
Dieu  ,  requérir  (on  aide  ôc  faueur  le  rc-  p 
mercier  de  fes  bénéfices  :  en  aucune  d et  m> 
quelles  il  ne  leur  eft  permis  par  le  com-  hd 
mandement  du  fouuerain  Seigneur  &Rc- 
MM  de  leur  Eglife,  de  fe  ioindre  aux  |p 
Proteftans.  Si  d'auenture  vn  Proteftant  ji 
s'appi  cil  e  a  prier  Dieu  par  l'Oraifon ,  que 
JesJeures  de  Noftre  Seigneur  ontân&t- 
ficc ,  &  Ton  commandement  a  authoii- 
zec ,  lors  elle  eft  tellement  contaminée 
pallant  pnr  les  leur  es  du  Proteftant ,  qu'à 

ant  le  Catholique  Romain  fbrtira  !  : 
de  la  chambre.  Si  le  Proteftant  vfe  du 
mot ,  lequel  toutes  les  créatures  de  Dieu ,  iu< 
chacune  en  fa  façon  ,  refonneàtousmo-  h 
mens,&  dit,  Loué  fbit  Dieu:  ou,  Gloire  au  fot 
Dieu  Treshaut  le  feulCatholiq; Romain  L 
fe  tient  en  filence,c<  n'y  adioint  point  fon  i: 
anentiment.  Si  à  la  table  le  Proteftant  ^ 
rend  grâces  à  Dieu  de  fes  bienfaits,  ne  L 
«Jifànt  autre  chofe ,  que ,  Deo grattât ,  qui  s*, 
eft  le  mot  que  S.  Auguftin  auoit  conti-  L 

nucllemcnt 
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nuellement  en  bouche,le  Catholique  Ro- 
.  main  ne  fortirapas  de  vrai  defondifncr, 
.qui  feroit  la  perte,  mais  bien  fufpendra 
:  d'y  adioufter  Ton  Amen.  D'autre  cofté 
le  Catholique  Romain  ,  ayant  quelque 
îProteftant  a  la  table  propre  ,  aimera 
mieux  ne  dire  point  de  benediction,&  par 
lainfi  laillci  Dieu  (ans  feruice ,  que  de  le 
rendre  en  compagnie  d'vnProtertant.  Il 
:  eft  bien  vrai  qu'en  France,  ôc  en  Italie,i'a  i 
remarque  que  cette  coutume  de  rendre 
grâces  a  Dieu  après  le  repas,  eft  généra- 
lement abolie ,  ou  négligée  :  par  làmon- 
ftrans  d  ignorer  qu'on  gagne  les  pardons 
!du  Pape  en  vfant  de  la  benediclaon  entre 
les  gobelets.  Enfomme,  ils /ont  plus  re- 
Iftifs  de  fc  ioindre  à  vnProteftant,  pour 
i  rendre  honneur  à  Dieu,  que  ne  feroyent 
•  les  belles  brutes,  fi  elles pouuoyent  de- 
ifhouer  leurs  langues  pour  chanter  les  lo- 
luanges  d 'icelui ,  félon  que  leurs  légendes 
inous  Meurent  cftrefbuuentauenu.  Dieu 
jfeait  comment  ils  ontreligieufement  pro- 
cédé en  cette  extrême  feparation  pour 
Taccroiflement  de  fon  feruice  :  mais  le 
imondc  pourra  bien  s'apperceuoir  par  les 
<  >conlïderations  fuiuantes,  combien  politi- 
quement par  là  ils  ont  roidi  ôc  fortifie 
(leur  parti  parmi  leurs  Aducrfaires.  Pre- 
mière- 
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mierement  ils  ticnent  par  cette  voyc  leur?  r 
adhérants  lais  en  vne  perpétuelle  &obfoi-r 
re  ignorance  de  la  foi  &  religion  des  Pro-jr 
t  eft  ans  :  ayant  déclaré  péché  mortel  aujc 
prtmier  chef,  de  lire  leurs  limes ,  d'ouïrif 
leurspredications,ou  d'efti  eprefens  au  fer-t? 
uicc  public  deDieu,&de  communiquer  cffll 
manière  que  ce  foit  auec  eux  en  aucunj 
afte  de  religion.  Dont  il  auient  ,  que  le 
vulgaire  dentr'eux  ne  conçoit  de  la  Re-  I 
lijnon  reformée  ,  &  des  Articles  de  fa 
doctrine,  aucune  autre  chofe ,  que  ce  qui 
lui  en  eft  dit  par  fes  propres  ennemis  ,  (  la 
bouche  deiquels  eft  toufîours  empunaille 
des  exhalaifons  de  leurs  eftomacs  ,  féti- 
des de  p.ilïîon,  de  haine ,  &  de  calomnie) 
qui  le  leur  reprefentent  toufîours  en  la 
plushideufe  &  monftrueufe  forme  qu'ils 
peuuent.  Dont  il  ne  fe  faut  point  esbahir, 
fi  bien  rarement  ,  ou  iamais  il  auient, 
qu'aucun  CatholicRomain  lais  comprene 
droitcment  aucune  proportion  desPro- 
teftans  attendu  que  peut  eftre  iamais  ne 
s'eft  trouué  aucun  Preftre,  qui  ne  lésait 
falfîfiees ,  &  du  tout  deprauees,  au  rapport 
qu'il  en  a  fait.  En  lieu  que  files  lais  den- 
tr'eux ouuroycnt  iamais  les  oreilles ,  pour 
entendre  les  opinions  des  Proteftans,  de  !c 

la  bouche  mclmcs  de  ceux  qui  les  emeig-  |fc 

nent, 
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«ment,  félon  la  couftume  du  fîecle  ancien 
en  Ton  ingénue  fîmplickc,pew  eme  qu'ils 
•ne  les  trouueroyent  ne  tant  abfurdes, 
iqu'vn  efprit  raifonnabléj  ne  tant  impies, 
jqu'vne  ame  religieufc  ne  les  puft  Cni- 
brafTer.  En  fécond  lieu  ils  allient  parce 
i  moyen  ,  &  ferrent  fermement  leur  fà- 
•  ftion,  &  lai  oignent  pi»  étroitement  a 
ifon  chef,  le  Pape:  attendu  que  nul  fennec 
ide  Dieu  ne  fe  peut  faire ,  fmon  en  (a  corn- 
•munion  duPape,à  laquelle  nul  neft  admis, 
ique  fur  les  gages  de  la  totale  feparation 
«aliénation  des  ennemis  d'icclui.  Car  ils 
fcauent  bien,  que  fi  ceux  de  leur  parti  fe 
•conioignoyent  aux  Pioteftans,  voire  feu- 
lement es  actions  melines  ,  qui  font  de 
■commun  aucu  ex  approbation  des  deux 
parties,  il  en  naiftroit  qu'ils  rabattroyent 
■de  cette  extrême  aucrfîô  qu'ils  ont  entiers 
■eux,  Ôc  pourroyent  commencer  à  prendre 
quelque  gouft  d'eux  ,  ex  de  leurs  façons  de 
pire  :  ce  qui  feroit  la  porte  ouuerte  a  paf- 
erplus  outre,  &  en  fin  à  vnereuolte  tota- 
le: ou  certes,du  moins,à  vnrefroidiiTcmét 
de  cette  ardeur  ôc  animofîté  populaire,  qui 
'leur  eft  vn  G  puilfantoutiJ  delaconferua- 
•Kion  de  leur  domination.  Car  les  fadions, 
romme  elles  naiflent  de  la  diuerfitc  des 
uuis ,  &  femioiens  ;  auffifont  elles  conti- 
nuées 
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nuées ,  5c  rendues  immortelles  par  l'aiie- . 
nation  :  en  lieu  qu'elles  fe  rallenthTent  pavj^10^ 
la  communication,  te  reconcilient  par  lesip^ 
abouchemens  ,  &  s'efteignent  parlapri-p 
uauté.  L'Angleterre  a  donné  vn  exemple  1'  - 
mémorable  de  la  vertu  de  cette  police  desp  m 
Romaniftes,  par  fon  contraire.  Car ,  en  lai' 
première  Reformation  ,  faite  fous  E- 
douard  ,  les  Prélats  &  le  Clergé ,  ayant 
donne  l'efeart  au  Pape ,  fe  ioignirent  (ans 
difficulté  auec  les Proteftans,finon  es  opi- 
nions, du  moins  au  feruice  public  de  Dieu 
élEglifes ,  comme  eftant  compote  indif- 
fei  cm  ment ,  fans  ofïenter  ne  choquer  au- 
cune des  parties.  Et  n'eftoit ,  que  le  Pape 
fut  u  fhbli  en  fa  domination ,  &authori~ 
té,  p.ir  la  Rome  Marie,  pour  vue  caufe  ex- 
môrdinaire  ,  cette  fa&ion  vraisembla- 
blement euft  efté  pieça  efteinte.  Mais, 
des  que  le  Pape  fut  reinftallé  en  ce  Roy-  j? 
aume-là,  &  eut  la  liberté  Ôcpouuoirde  |r 
pratiquer  tes  partifâns  à  fon  plaifîr,  il  ne  : 
fut  pluspollible,  en  la  feconde  reforma-  L 
tion,  enii  epnfepar  la  RoineElizabeth,  L 
de  pei  fuader  à  aucun  Euefque  de  venir  m 
auxEglifcs  des  proteftans ,  aimant  mieux  \i 
perdre  leurs  titres,  ckbcneficesEcclefia-  L 
ftics.  Et  la  plus  part  des Recufàns d'An-  \k 
glctcnrc ,  qui,  dés  ces  temps-là,  ont  eu 

leurs 


de  la  Religion.  20? 
urs  adhérants  ,  ex  fucccifeurs  ,  fe  (ont 
toufîours  nbitenus  des  Eglifes  reformées, 
j|quoi  que  l'orKce  à  présent  en  ce  Royau-  1 
jme  leur  foit  moins  offenûf,  quen'eftoit 
celui  du  temps  d'Edouard ,  &c  qu'il  ne  foit 
:cn  aucun  point  répugnant  à  leur  créance. 
nMais  ,  tel  a  cité  le  bon  plaihV  de  leurs 
Gouuerneurs  ,  maiitres  politiques  ,  qui 
tient  vife,par  cette  totale  ôc  irréconciliable 
(aliénation,  a  conferuer  &  perpétuer  les 
refïdus  de  leur  parti ,  au  milieu  de  leurs 
.;plus  puilfans  ennemis,  quoique  armes 
•  Idesloix,  efueilles  par  les  foupçons  &  des- 
ifïances,  ex  irrités  par  leurs  fréquentes  ôc  I 
Idâgereufes  machinationscontr'eux.Main- 
.  tenant  ils  ont  fait  en  ce  Royaume- là  en- 
(  cor  vn  pas  plus  auant,ôc  ont  non  feulemêç 
(interdit  aux  leurs  toute  lefturedes  liures  I 
.Ides  Proteftans ,  5c  toute  aflHtance à  leurs 
iprefches  :  maisabfolument  toute  adion- 
ftion  à  quelque  partie  duferuicedeDieu 
quecefoit,  faite  par  quelque  perfonne, 
<ou  en  quelque  lieuque  cefoit.  Et  par  ce 
tooyen  engendrent  en  eux  vne  haine 
mortelle,  6c  vne  enuenimee  deteftation 
.  de  leurs  Aduerfaires.  Car,  s'il  eft  vrai , 
comme  ils  le  perfuadent,  quelesProte- 
ftans ,  a  caufe  de  leur  inimitié  auec  le  Pa 
pe,  ck  defvoyement  de  fon  obenîance , 

font 
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font  en  tel  degré  de  haine  entiers  Die 
que  leurs  prières  fe  conuertiflfent  en  pi 
die ,  &  leurs  actions  de  grâces  en  abomi- 
nables témérités:  fi  de  s'aflbeier  à  eux 
louer  le  Créateur,  n'eft  de  rien  meilleur 
qu'vne  trabifon  &  confpiration  contre  (• 
Maicfté  ■■,  malheureufe  donc  cft  l'hcurl 
qu'ils  (ont  venus  au  monde  ,  &  bénite  li, 
main  ,  qui  s'employera  à  leur  ruine  <| 
defti  uction.  Donc  ,  que  fans  délai ,  nh 
fcrupnlc  ,  on  mette promptement  &  b&p 
diment  en  exécution  tout  le  mal,  que  iL 
Tape  commande  contre  ces  ennemis  d  - 
Dieu.  Voila  le  comble,  &  comme  la  der  j 
niei  c  main  &  couronne ,  qu'ils  ont  mife  1| 
leurs  pratiques  contre  leurs  Aduerfàirei 
Car  pat  ce  moyen  la  fartion  n'eft  pas  feu 
lenu  nt  entretenue  fur  pied ,  mais  eit  aufïï 
enflammée  de  telle  haine  ôc  rancunot 
contre  fi  s  ennemis ,  qu'elle  fe  rend  prom-i? 
pte  a  toute  violence,  dont  le  temps  lun 
prefentera  loccafion.  Selon  que  lesdiui-if 
lions  marchent  par  ces  degrés,  que  lesii 
diflcntnnens  démènent  diifenfionsj  lesif 
diffcnlions ,  aigries  par  l'oppofition ,  de-ta 
mènent  fartions  ;  &  la  haine  fait  elclatcihg, 
les  fartions  en  (éditions  j  &  les  ledit ionsL 
en  finie  terminent  en  quelque  notable!* 
violence,  &  éxecution  de  fait.  Le  Protc-fo 

liant 
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b  f.  la  Religion.  205 
nt  au  conu  an  c  nYft  ne  tant  animé,  ne 
fort  outramment  efguillonné  de  haine 
contre  fes  Aducrfnires ,  &  eftplus  froid 
Ôc  retenu  en  fes  defirs  contre  fes  haineux, 
&  de  beaucoup  inférieur  en  tous  attcn« 
tats,  &  pratiques  violentes.  Mais  nu  fort, 
jquoi  que  ces  rufès  politiques  qui  ont  tant 
\  enforcelé  les  efprits  de  noirre  fiecle,  6c 
gourmandent  l'ancienc  &  vénérable  là- 
gefle,  qui  gouuernoit  tadis  le  monde, 
icmblent  fort  affinées,  &  puilTantcs  au 
but  auquel  elles  font  deftinees  3  fieft-ce 
qu'on  ne  me  icauroit  monftrer,comment 
elles  pcuuent  compatir  auec  les  prin- 
cipes &  fondemens  de  la  vraye  Reli- 
igion  ,  dont  la  racine  eft  vérité  ,  les 
:  branches  chanté,  &  les  fruits  bonnes 
:œuui  es ,  qui  s'eftalcnt&fe  prefentent  ga- 
llyement  à  tous, pour  fortifier  les  amis.rac- 
itouerir  les  ennemis ,  amender  les  mauuais, 
>&  perfectionner  les  ames  les  meilleures, 
>ôc  les  plus  nobles.  Icelle,  au  milieu  &  plus 
haut  faifte  de  fa  pui  fiance,  fe  porte  tou- 
jours auec  modération  &  équité;  &  ne 
ihait  point  tant  ion  ennemi  àl'elgard  de 
ifàmalice,quelleaimctouthommequi  ait 
«feulement  le  lemblant  de  la  vertu:  &  ne 
.vient  ïamaisatant  craindre  fonaduei fai- 
re pour  les  malicieux  efforts ,  qu'elle  eu 

deuiene 
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deuiene  cruelle  &  forcenée,  lors  qu'elle  1< 
voici  par  là  foiblefïè  réduit  à  fà  merci  ! 
ainsfe  contente  de  le  rabatre  iufques-làl 
qu'elle  lui  retranche  tout  pouuoir  de  nui  ) 
i  e.  Et  de  vrai  auflï  il  eft  raifonnable  que  Ici 
Chrcftien,  qui  ne  doit  auoir  autres  affe-jr 
dtions  que  celeftes ,  s'efiouùïe  de  tout  Ici 
bien  qu'il  voit  en  quelqu'un,  comme  ésj 
traits  de  l  image  de  Ton  Créateur  *  &  n'ait k 
rn  détection  chofe  quelconque  forts  la 
m  e  (ch  a  ne  été ,  &  l'impiété:  ôcs'adioigne  à 
toutes  occafions  à  toutes  les  créatures  de 
Dieu , pour  le feruir &  adorer ,  lors qu'il 
n'y  peut  reconoiftre  aucune  faprife  par  la 
icflèinbiancc  des chofes  bonnes auec  les 
mauuaifes  &  pernicieufes.Mais  le  monde, 
tout  caduc  &  décrépit,  tient  tout  vn  autre 
ftyle  ,  qui  cft  de  tresfaux  alk)i ,  en  met- r 
tant  tout  le  fondement  de  fes  polices  en  \ 
la  peur  &  ialouûe ,  effets  d'vne  confcien-  • 
ccredarguec  de  fon  indignité,  &  défaut 
de  vertu  :  &  tient  cette  autre  voyc,  mar- 
quée ci-deffus,  pour  plus  afïeurec,  &  vti-  •< 
le  :  comme  pouuant  par  icelle,  6c  plus  fe-  m  * 
cretement ,  &  plus  auantageufement  ex-  \h> 
ploiter  contre  ceux  qu'elle  tient  cftre  à  l< 
prêtent,  ou  pouuoir  deuenir  en  fuite  de  l«i 
temps  fes  ennem  is ,  ou  concurrens.  Et  fc  L, 
contente  d'eue  enfer  de  quelques  termes  ii? 

de 
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de  la  Religion.  207 
c  louange  fuperficielle  ces  autres  nobles 
&  anciens  moyens ,  qui  deriuent  du  grand 
:  Dieu  ,  feul  gouucrneur  de  l'vn  &  de  l'au- 
tre monde ,  pour  les  licentier  &  efloigmer 
le  toutes  Tes  procédures  :  quoi  que  de 
frai  ils  foyent  fondes  és  principes  immo- 
.'biles  de  la  vraye  làpience,  &  vertu,  5c 
jjfoycnt  infeparables  ck  neceflaires  à  tous 
nhonneftes  defleins.  Mais  ce  flecle  depi  a  - 
\ nié  défaut  de  fermeté  de  fens  à  les  recher- 
î  cher,  &  de  force  de  bras  à  les  manier. 


î 


C  H  A  P.  XXVI. 


\Des  pratiques  duPapat,  pour  exclurre  U 
Religion  des  lieux  ,  ou  elle  rieft  encor 
entrée.  De  Vlnquifition  ,&defa 
feuerite.  De  la  defenfe  de  lire  les 
Saintes  Efcritures ,  &dela 
Cenfure  de  S.  Paul. 


AiNTENANTileft  temps  de 
voir  Jes  moyens,  que  tient  le 
Tapât  ,  pour  exclurre  toute  approche , 
!&  odeur  de  la  Religion  reformée  ,  es 
icndroirs  ,  efquels  fa  puiflànce  demeu- 
ire  toute  entière.  Et,  comme  ifaî  fait  és 
confédérations  précédentes ,  aufîîencel- 
ile-ci  ic  paflerai  de  Jcger  ce  qui  eft  e#pofé 

à  la 
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à  U  veué  de  tous  :  affauoir,  le  grand  auan-kp 
tage  qu'ils  tirent  de  leur  Inquifîtion  po  H  p 
cet  effet ,  comme  de  vrai  auflî  c'en  cft  le 
vray  rempar  ,  ck  clôture  principale  :  det 
fottt ,  qu'es  endroits,  où icelle,  (5c  le  Con-|Ji 
cile  de  Trente,  peuuent  eftre  fermement 
plantes  ex  eitablis,  comme  enEfpngne, 
ck  en  toute  l'Italie ,  ( fors  au  Royaume  de 
Naples ,  la  où  la  tyrannie  Efpagnole  cqui- 
polle ,  voire  excède  ladite  Inquifition  )  ils 
lont  rcleucs  de  toute  peur,  ckleursAd- 
uerfaires  feures  de  toute  cfperance  ,  que 
|a rcformatioHypùiflc  entrer  ,  ficeh'elt 
d'auenture  en  quelque  vniuerfelle  inon- 
dation Je  guerres>qui  renuerferoit  toutes 
telles  loix,  ckrompi  oit  leurs  exécutions. 
Cai  ,  il  fautlçauoir  que  cette  ïnquiiition 
clt  commife  d'ordinaire  aux  plus  zélés, 
yigilans,  lnfrifàns,  6k  rigoureux  Moines, 
qui  fe  trouuerit;  en  chaque  lieu:  le/quels 
n'obmettent  aucune  reigle  ,  qu'elle  ne 
(bit  pun&uelemcnt  exécutée  ,  faifilîant 
les  perfonnes  pour  des  tres-foibles  «Se  lé- 
gers indices  ckfbupçons  d'herclie  ;  ou 
d'affinité,  lamiliarité,ou  commerce  auec  \i 
les  hérétiques:  ckmeimesairezfouuent, 
pour  quelque  reproche  fait  au  Clergé  de  j, 
fa  damnablc  vie  ;  ou  pour  auoir  quelque 
liurc,  ou  édition  défendue.  Vrai  cft,qu 'ils 

apportent 
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de  la  Religion.  209 
pportcnt  quelque  diftinftion  ,  félon  le 
rs  naturel ,  6c  qualité  des  perfonnes: 
fouuent  ils  îugcnt  de  l'action  par  le 
reiugé  de  la  peribnne  ,  pluftoft  quede 
jLperibnne  par  l'a&on  :  de  manière,  que 
bqui  en  quelqu'un  fera  indiffèrent,  voire 
.Duable  ,  en  vu  autre  fera  tiré  à  argument 
|c  crime.  Ces  Inquifîteurs  tienent  cet  or- 
.  jre,  &  procédure.  Premièrement,  ils  font 
Kacts  en  la  recherche  ,  obligeant  les  con- 
>  iiéces  d'vn  chacun  fous  peine  d'vn  extra- 
xdinaire  degré  de  damnation ,  déclarant 
cas  referué,  auquel  nul  ne  puifTe  eftre 
ibfbus  par  aucun  inférieur  à  l'Euefque,  ou 
Ireheuefque)  à  déceler  leurs  proches  pa- 
ms,  ou  amistres-intimes,  en  cas  qu'ils 
.  açhcnt,  ou  meimes'foupçonnent  qu'ils 
)  >yent  atteints  d'herefte  :  comme  i'ai  veu 
•  \  1  Edits  imprimés.  Et  procèdent  en  fuite 
mtre  les  déférés  par  tel  fecretj  Se  feue- 
té,  que,  fans  iamaisauoir conoiffance 
Ai  leurs  délateurs,  ils  font  forcés  de  re- 
bler  leurs  propres  penfees ,  &  affections 
flècretes.  En  fécond  lieu,  fî  ces  accules, 
la  longue  enquefte ,  Se  par  les  diuers 
rrogars,  vienent  àconfejTer:  ou  bien, 
t'ils  puifTent  eftre  conuaincus  par  deux 
ftmoins  de  quelque  qualité  qu'ils  foyent, 
il  fontiugéscoulpables,  &  aufli  toft  de- 

Jpeichés. 
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En  troisième  lieu,  quand  mefines  il  lieu 
fê  ti  ouueroit  aucune  preuue  contr'eux,  ilsfl 
ne  l.i i lieront  pas  de  les  faire  croupir  és> 
prifons  du  S.  Office  par  plusieurs  années,»/, 
en  grande  angoiffe  1  &  mifere,  pour  don-n 
ncr  terreur  aux  autres,  ck  lieu  à  plus  exacte;' 
information, 3c  nouuclles recherches.  Si,? 
aptes  tous  ces  tourmens ,  &.  indignités,.? 
quek]u'un  retombe  pour  la  féconde  foist 
csmainsde  rinquilitiomc'elt  fait  de  lui, il d 
faut  ou  il  meure  îrrcmilïihlcment.  Cett 
effroyable  Inquifition  eft  donc  celle  ,  qui! 
balaye  .li  t  udemtfd  tous  pais  ,  &  anglets 
qu'elle  <  (touffe  toutes  lemences  de  re-r. 
formation  en  germe,  ne  plusnemoim 
quvn  vent  brullant  ,  auquel  ne  fèns  ,  ne  ; 
pouiuoyance  humaine  ne  peut  ne  parer  a 
ne  irfiltcr.  \  oire  c'eft  vn fi  rude  mords b 
Ja  liberté  des  fentimens,  &  à  la  franchit I 
cVe  parler,  dont  iouilTcnt  très  volontiers 
les  Catholiques  Romains  me/mes,  és  eni 
droits  ou  Unquifltion  n'eft  eftablie,  qu'i I 
ceux,quoi  que  d'ailleurs  zélateurs  de  leur 
fc&e  lufqu'a  la  mort,  abhorrent  tout  non  < 
&  mention  d  lnquifition ,  comme  le  plu 
dur  efclauage  du  monde.  C'eft  la  caufetf 
pour  laquelle  la  Seigneurie  de  Vcnifen<< 
fa iamais admife  ,  linon  à  condition  d'e:' 
auoir  par  dcueisloiradminiftrationfoiK 

ucrainer 
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?raine,  &  foubs  beaucoup  de  referues  en 
faneur  dos  eftrangers  :  lelquels  auflî  de 
vrai  généralement  es  autres  endroits  d'I- 
talie, ne  font  point  rigoureufement  re- 
cherchés pour  la  confcience:  6c  ce  à  caufe 
de  la  gloutonnie  du  profit  qui  en  renient 
aux  Italiens ,  qui  le  mocquent  de  l'effi  c- 
nce  curiofité  de  voyager  des  autres  na- 
tions :  mais  bien  faut-il  fe  garder  de  don- 
ner fcandalc  ,  ce  qui  importe  ,  à  parler 
franchement,  fe  conformer  aux  actes  ex- 
térieurs de  fuperftition  6c  idolatrie,qui  s'y 
commettent.  Mais,  pour  tailler  cette  gé- 
henne des  ames  humaines,  plusfbrtable 
à  la  Religion  d'Antiochus,  ou  deDomi- 
penj  ou  a  l'Alcoran  de  Mahomet,  qu'à 
la  debonnaireté  de  l'Euan^ile  de  celui, 

ft  r  1      u-j_  -m 

qui  a  elle  le  Prince  de  toute  manlùctude, 
&  mifericorde  -,  ie  veux  en  fuite  reprefen- 
ter  leurs  merueilleufes  précautions  ,  6c 
curieufes  preuoyances,  à  empefcher  toute 
occafion  d'entrée  a  la  Religion  ,  qu'ils 
haiffent  tant  Et  en  chef,  leur  diligence 
eft  fîngulierc  contre  la  Sainte  Efcriture 
mefmcs,  à  ce  qu'elle  ne  (bit  ne  leuë,  ne 
maniée  par  le  peuple  :  6c  ne  s'en  doit  on 
aucunement  eftonner  :  attendu  que  c'en: 
le  fondement,fur  lequel  la  reformation  a 
efte  baftic,  6c  la  reigle  à  laquelle  elle  a 
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212  Relation 
cfteallignce  en  fes  progrés  ,  au  plus  près 
que  l'efprit  humain  a  pu  atteindre  de  ce 
deuis  ex  modèle  diuin  de  la  maifon  de  , 
Dieu:  ex  qualoppolite  les  Catholiques  r 
Romains  mcfmes  ne  defavouent  nulle-  ■ 
ment ,  que  leur  Religion  n'ait  autre  fon- 
dement que  la  Sainte  Efcriture  ,  non  feu- 
lement  dîners,  mais  tout  à  fait  contraire, 
fi  on  en  permet  le  iugementà  tout  efprit 
populan  e  ,  ex  médiocre,  non  gafteexpre- 
uenu  par  leurs  diftinftions  fophiftiques, 
ex  par  Icutb  glofes  apportées.  Vrai  eft,  que 
pour  fermer  la  bouche,  ckrabbattre  les 
cris  cftourdilfans  de  leurs  Aduerfaires  , 
qu'ils  ne  Veulent  permettre  au  poure  peu- 
ple d'ouïi  pai  1er  IbnDicu,  qu'ils  afEimcntW* 
&  tuent  les  aines  d'icclui  par  l'ignorance,! 
luidclrobant  le  pain  de  vie,  ex  la  voix  de  !  - 
Cluift  ,  pourlecicuer&eltoufferdevai-i|<f* 
nef  fupe rftitions  ,  &  empeftees  Idola-I*^^ 
tries:  que  les  Saintes  Efcrituresmonftre-: 
îoycnt  au  poure  peuple,  que  l'adorationn 
des  Images,  qu'il  exerce  par  leur do&ri-i 
ne,cx  commandement, eft  vue  pure  idola-lfoci 
trie  ifcuerement,  ex  fous  grieues  mena-G  m 
ces,  de  tout  temps  interdite  par  la  loi  def 
Dieu  :  que  reciter  prières  en  langue  non<:  ; 
entendue  eft  chofercprouueeparicelle:>< 

quci'inuocation  des  Saints  y  eft  inouïe::. 
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uc  leurs  cérémonies  ne  font  que  vanités, 
&  daninablc  traffic  d'ames:  que  leurs  mi- 
racles ne  font  qu  iJJuflons,  leus  Indulgen- 
:s  blaiphemes:  que  leur  Eglifc  eft  vu 
corps  tout carcan? ,  Se  infect  de  pinceurs 
ordes  Ôc  peltilentieJes  maladies  :  cv  que 
leur  Chef  infaillible,  irrcprehenfible,  <5c 
incenfurablc ,  ncîi  autre  que  cette  impe- 
rieufe  &  charmante  Dame  de  Babyion, 
Pour  réprimer  ,  di-ie,  ces  odieufes  excla- 
mations &  abois  de  leurs  Aduerlàires ,  & 
pour  donner  quelque  contentement  aux 
leurs,  afin  qu'il  nelemblaftque  la  Bible 
leur  fin:  tant  de  peur,  ils  permirent  du 
commencement,  quoi  que  fous  beau- 
coup de cautcles  &re/crues,  quelle  fuA 
traduite  en  langue  vulgaire  par  quelques 
vns  de  leurs  confîdens  ,  Se  fauteurs  :  & 
que  pour  quelque  petit  efpace  vn  petit 
nombre  en  fuit  expofé  en  vente.  Mais, 
dés  que  le  temps ,  &  autres  concurrences, 
leur  ont  donné  loifir  de  regaigner  le  def- 
fus  du  vent ,  Se  qu'ils  ont  efpere  qu'en  caf- 
fant  les  tenes  de  tous  contredifans  par 
leur  authorité  racquife,  ils  eftoufTcroycnt 
les  langues  criardes,  ils  ont  très- eftroite- 
ment  défendu  de  nouueau  toute:,  Bibles 
en  langue  vulgaire  :  voire  iufq  tes  aux 
Plalmes,  mis  en  rime  par  leur  fameux 
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214  Relation 
prédicateur  ¥iamma  :  cremblans  au  dan- 
gerdu  moindre  inconuenient  de  ceco 
île-  la.  Ic  ne  veux  ici  m'eftendre,  comm 
ie  poiuroy'  faire  ,  à  expofer  les  impre£ 
iionsdepenfeesmefchantes  ck  l'Efcritu 
rc,  qu'ils  donnent  au  peuple,  lui  perfua 
dant  qu'elle  eft  d'vne  inextricable  obfcu 
1  itc  i  qu'il  cil  tres-aifé  de  faillir  enl'in- 
terpietation  d'icellcj  &  d'eftreabufe  en 
(bn  vfàge  :  veu  que  c'eft  vn  Euangile 
d'ancre,  vne  rcigle  de  plomb ,  vnnésde 
tire  :  pmuerbes  fi  contumelieus,&  blas- 
phématoires ,  que  i'aimeroy  beaucoup 
mieux  qu'eux  melmcs  ks  enfeueliifcn 
par  \n  éternel  lilence,  que  non  pas  que 
ie  les  dinTe  faire  îeuiure,  par  la  mention 
que  i  en  fai  en  cet  endroit.  Etmeimes  en 
Italie  en  leurs  Sermons,  quoi  que  le  Thè- 
me fou  preiques  touliours  l'Euangile  cou- 
rant duiour,  ilsnelifent,  ne  recitent  le 
texte  :  .unss'efgaycntàdifcourir  à  difere- 
tion  lui  les  points  d'ieelui ,  ians  aucune 
naifve,  &  propre  explication:  afînquau- 
cun  fou  de  la  S.  Efcriture  n'atteigne  iuf- 
qu'aux  oreilles  du  peuple.  Ceci  eit  prati- 
qué diuerfement  en  France ,  ie  le  confe£ 
fe.  Mais  aulli  veulent-ils  bien  qu'on» 
croye  ,  qu'eltant  pais  de  liberté  ,  &  nom 
d'obeïflance,  ce  rVeft  paslemagâzin  de» 
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leur  plus  recuite  prudence,  &  fines  inueu- 
tions  :  ains  l'Italie  feule  :  là  où ,  ie  fcai  de 
»!  tresbonne  part  qu'ils  ont  une  fi  viue  ia- 
loufie  contre  quelques  parties  de  l'Elcri- 
ture ,  &  fur  tout  contre  les  Epiftres  de 
S.  Paul ,  que  quelques  Iefuites  n'agueres, 
en  publiques  prédications,  &  autres  leurs 
fauteurs  en  conueriàtions  priuecs ,  exal- 
tans  S.  Pierre  comme  vn  eiprit  excellent, 
cenfuroyent  S.  Paul,  comme  perfonne  de 
cerneau  bouillant  &  fougueux ,  qui  *'e- 
ftoit  lniiTe  emporter  en  la  plus  part  de 
fes  difputes  11  immodérément  aux  iaillies 
de  fon  zele,  &  à  l'acrimonie  de  fon  efprit, 
qu'il  ne  faloit  pas  faire  grand  eftat  de  fes 
afTertions  :  ains  que  fa  lecture  cft  fort  pe- 
rilleufe,fentant  à  l'heretique  en  diuers  en* 
droits  :  &  que  peut  eftre  il  tuft  mieux 
valu,  qu'il  n'euft  ramais  eferit.  En  confor- 
mité de  quoi ,  i'ai  ouï  dire  à  des  Catholi- 
ques Romains  plus  d'vne  fois ,  qu'on  a  la 
fouuent  &  par  plufieurs  fois  confùlté  bien 
à  certes  entr'eux,  de  cenfurer  en  quelque 
manière  ,  ôc  reformer  les  Epiftres  de 
S.  Paul.  Quoi ,  qu  a  dire  ce  que  i'en  penfe, 
ie  n'y  puiiTe  prefter  foi  :  tant  elt  l'entre- 
prife  en  foi  blafphematoire  &  abomina- 
ble ,  &  tant  feroit  defefperé  le  fcandale 
en  ces  temps.  Mais ,  comme  qu'il  en  foit, 
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216  Relation 
il  cft  certain, qu'ils  eftimcnt  Saint  Paul  nul 
deflbus  de  tous  les  Efcriuains  fàcrés  :  ôc  ic  I 
fçai  de  propre  feience ,  &  ouïe  ,  que  quel- 
ques vns  d'entr'eux  enfeignent  en  leurs 
chaires,  que  ce  S.  Apoiîre  n'auoit autre  j 
afTcurance  de  fà  predieation ,  que  la  con- 
férence qu'il  en  fit  auec  S.Pierre  :  &  qu'il 
n'oià  publier  Tes  Epiftres,  que  tout  pre- 
mier S.  Pierre  ne  les  euft  approuuees.  Ce 
loin  la  les  defenfes  ,  qu'ils  oppofènt  au 
Jauger ,  qu'ils  preuoyent  de  la  part  de  la 
5-.  Eterifurcau  lieu  de  laquelle  ils  exaltent 
&  amplifient  la  dignité,  la  iuffifance ,  la 
fiu  dite  ,  l'infaillible  certitude  des  Tradi- 
tions ,  qui  font  paroles  de  Dieu  non  efèri- 
ks,  niais  remifes  «5c  confiées  à  lafidelle} 
garde  de  l'Eglife ,  laquelle  à  la  fin  de  Tes  l 
îours  a  expliqué  Tes  fcntimens  pleine-  fi 
ment  au  Concile  de  Trente.  Dontauffij 
il  faut  ,  que  tous  ceux  qui  prenent  leurs  f 
degrés  en  Italie  ,  figrtent  de  leur  maint 
qu'ils  allouent  c<  recoiuent  la  doctrine,  \ 
ex  ordonnantes  dudit  Concile. 
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C  H  A  P.  XXVII. 

e  la  garde  quils  fe  donnent  de  ne  reciter 
les  opinions  des  Reformés,  en  leurs  dtfpu- 
tes,  &  prédications.  Des  bruits  quilsfe- 
ment  d'eux,  nommément  de  Geneue.  De 
leurs  miracles  appoftés.D'ou  vient  quen 
Italie  on  trottuc  fi  peu  de  Hures, qui  trai- 
tent à  fonds  des  Controuerfes.  Defenfes 
faites  par  eux  aux  marchans  de  ne  hr<i- 
ter  les  lieux  des  Protefians. 

CE  qu'ils  ont  exécuté  fur  l'EfcritUTC 
Sainte,  qui  eft  le  fondement  de  la 
Reformation, en:  en  fuite  par  eux  pratique 
plus  violemment  fur  le  baftiment  ,  tire 
fur  icelle  :  qui  eft  les  doctrines  &  les  opi- 
nions des  Reformes,  dont  ils  s'efforcent 
d'eftoufTcr  tout  fouffle  ,  &  de  boucher 
toute  voix  :  iufques-là ,  qu'il  n'eft  loifible 
en  Italie  ,  Efpagne ,  &  ailleurs  ,  de  les 
alléguer,  ne  toucher  en  paflant;  nedi- 
fputer  a  i'cncontre,ne  meimes  les  réfuter. 
En  deuis  ordinaires  c'eft  chofe  odieufe  & 
fufpefte  de  mettre  fus  propos  de  religion: 
mais  d'en  difputer ,  feulement  par  exerci- 
ce ,  &  (ans  fcandale ,  il  eft  precifement 
défendu  ,  6c  tres-dangereux.  Et  à  moi- 
mefme  il  auint  vne  fois  d'eftre  foupçon- 
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ne ,  ôc  à  demi  menacé  ,  pour  auoir  en  vne 
conférence  priueeaucc  vnluif,  fouftenu 
la  vente  du  Chriftianiime.  Les  Moines  en 
France  dient  communément ,  Qu'il  eft 
bien  loifible  de  perfùader  les  hérétiques, 
mais  non  de  difputer  auec  eux  :  mais  en 
Italie  cela  s'obferue  beaucoup  plus pun- 
tiuelement:  car  ie  n'ouï  iamais  és  diiputes 
Theologiques,  qui  fefont  és  Vniuerfîtés, 
fil  Collèges ,  quoi  eue  bien  rarement,  & 
l<  gercment ,  qu'on  y  traitait  aucune  que- 
itiondcLuuc  en  ce  temps:ains  feulement 
ces  mi  icnes ,  rances ,  &  morfondues,  qui 
ont  elle  entre  les  Scholaltics  ,  &  font  en- 
cor  a  prclcnt  entre  les  Moines,  leurs  dif- 
ciplcs  ,  ôc  fedatcurs  :  &  trouuoy'  fort 
elhange  ,  auant  que  l'en  enfle  fondé  la 
vi  aye  (  aufe,que  ie  n'ouïiTe  iamais  déduire 
aucun  point  dedoéti  me  controueHëen- 
t;c  les  Pioteftans,  ckcux  :  faufàPadouë, 
la  ou  ,  a  caule  de  la  fréquence  des  eftran- 
i^ers,  qui  y  abordent  en  grand  nombre 
des  pais  des  Pi  oteltans ,  la  pratique  eft  vn 
peu  diuerfe.  Mais ,  és  autres  lieux  d'Italie, 
ils  ne  f  ont  iamais  mention  d'Aduedàires 
en  leurs  Sermons   ou  bien  ,  c'eft  fans  ex- 
pliquer leurs  opinions ,  ôc  argumens:  ains 
propofent  en  heu  d'icellcs,  certaineschi- 
meres  phantafiees  &  hifloriees  en  leurs 
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cerneaux,  &  fleur  étant  vn  peu  à  rencontre 
de  ces  phantofmes ,  &  ombres,  ils  font 
vnc  prompte  retraite  par  quelques  iniu- 
res  ,  concluant  par  iemblables  termes, 
Mais,  pourquoi  fai-ie  mention d'hereti- 
ques  en  vne  aflemblee  de  Catholiques? 
Ce  n'eft  pas  qu'ils  melpnfent  leurs  Aduer- 
faires,  mais  ils  mefhagént  leurs  coups  plus 
accortcmcnt  ,  enfeignant  es  chaires,  <Sc 
plus  encor  es  conuerfàtions  priuees,  &  par 
fur  tout  es  Confeilîons  fecretes  ,  que  les 
Luthériens ,  ôc  Caluiniftes  font  blafphe- 
mateurs  de  Dieu ,  ôc  de  tous  les  Saints, 
contempteurs  de  la  Bienheureufe  Vier- 
ge, difant  ,  qu'elle  ne  valut  point  mieux 
que  l'vne  de  leurs  femmes  :  qu'ils  aboli  £ 
fenttout  vftge  desiacremensdeTEglife, 
qui  font  les  fculs  moyens  de  fàlut  :  que  par 
tout  ou  ils  font  les  plus  forts,  ilsdemolif- 
fent  ou  pillent  les  Eglifes,  &  en  font  des 
eftables  :  qu'en  Angleterre  ils  n'ont  nul- 
les Eglifes ,  ne  forme  quelconque  de  fer- 
uice  de  Dieu  :  «Se  que  la  nation  Angloife, 
des  fa  reuolte  ,  eit  deuenue  fî  barbare  & 
ferine  ,  que  leurs  Efcoliers  font  des  vrais 
Cannibales  ,  &  Leftrigons  ,  mangeans 
chair  de  petis  enfans  :  &  qu'il  n'y  a  efpece 
de  mefehanceté  ,  qui  ne  règne  parmi  eux. 
Et  que  Geneuc,  fur  tous  autres  lieux,  etï  le 
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repaire  &  franchiic  de  toute  cnormité, 
preftant  refuge  aux  aflfaflïns,  traiftres ,  re- 
bellcs,&  preuenus  de  tous  crimes.  Et  pour 
ce  bruit  généralement  femé.ôc  cru  en  Ita- 
lie ,  font  auenus  diuers  accidens  fort  fe- 
riaux  :  comme  de  plufieurs  Moines„qui,  fe 
rctirans  àGcneue,commc  en  lieu  de  bons 
compagnons ,  ont  penfé  que  plus  ils  iouc- 
roycnt  de  Taux  tours  à  l'Eglife  qu'ils  laif- 
foyent ,  plus  fèroyent-ils  les  bien  venus; 
dont  après  auoir  volé  les  Eglifes ,  ou  Mo- 
nafleres)ils  fè  font  rendus  à  Geneue,char- 
gés  de  dcfpouilles  ,  dont  ils  cfperoycnt  en 
toute  (cureté,  ce  triomphe,  icdoimcrau 
conu  ioycj  mais  cflans  appréhendés  par 
leurs  piopres  confciïions,  ont  eûétout 
promptement  exaltes  au  gibetj& le  larcin 
rtftitue  à  ceux  qui  fe  prefentoyent  pour 
Je  recourre.  Loyer  miferable,  quiafou- 
uent  exprime  des  cœurs  de  ces  galans  des 
amer  es  plaintes  ,&  aigres  reproches  con- 
tre ceux  qui  les  auoyi'ntfifauffcmcnt  in- 
forma. Xant  c  a  ce  petit  Efîat-là,  pour  la 
i  aifon,&  pour  les  confequences  de  fa  con- 
feruation  &  réputation,  rigoureux  à  punir 
tous  crimes  venans  en  euidence,  quoi  que 
perpet  i  es  ailleurs.  Il  n'y  a  pas  long  temps, 
qu'vn  gentil  Efpagnol  ,  qui  tenoit  fort  di- 
gnement là  graintc ,  portant  auec  foi  vne 
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iumcnt  à  faire  fauffc  monnoye  ,  fut  aufiî 
appréhendé  par  la  iuftice  dudit  lieu ,  6c 
n'vfa  d'aucune  autre  dcfcnfe ,  finon,  qu'il 
auoit  cfte  informé  que  leur  ville  e- 
ftoit  libre,  &  qu'elle  donnoit, feur accès 
ck  retraite  à  tous  malfaiteurs.  On  lui  ac- 
corda bien,  qu'ils  y  pouuoyent  venir  li- 
brement ,  mais  qu'eftans  venus  &  def 
couuerts  ,  le  Magiftrat  auiTi  librement 
lespunilToit.  Dittinftion,  ou  antitheie, 
quelcpoure  homme  n'auoit  iamais  ap- 
prife,  ck  dont  l'apprentiiTage  ne  lui  cou- 
fta  rien  moins  que  la  vie.  Il  auint  bien  la 
melmcs  ,  qu  vn  certain  Neapolitain  ,  fe 
desbandant  des  troupes  qui  pafloyent 
près  de  Geneue  pour  tirer  en  Flandres,  fe 
rendit  en  ladite  ville ,  efpcrant  aiîouuir  fa 
luxure  en  la  publique  aifemblce  del'E- 
glifc,lélon  qu'il  auoit  ouï  prelcher  en  Ita- 
lie, qu'après  quelques  diifcours  faits  au 
peuple,  onefteignoit  les  chandelles  ,c< 
que  lors  hommes  &  femmes  fe  pefleme- 
iloyent  par  brutales  conion&ions.  Dont, 
ayant  pour  la  première  fois  aiTifté  à  vnc 
prédication,  qui  fe  faifoit  furie  foir,  & 
voyant  la  chandelefur  la  chaire  ,  ilcon- 
ceut ,  qu'il  eftoit  de  vrai  comme  il  l'auoic 
ouï  prefcher  en  Italie,  &  ayant  eho-iil  de 
Tceil  Yne  iolie  ieruame ,  il  faillit  de  fort 
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peu  à  exciter  vue  fort  ridicule  &  afinine 
comédie.  Mais  ,  voyant  les  principaux  fe 
départir,  il  eut  quelque  refpcéfc  de  com- 
mencer ,  ôc  ainfi  i'c  déporta.  Dequoi  lui 
mefincs  a  fouuent  fait  le  récit ,  eitant  de- 
meuré à  Geneue  dés  ce  temps-là,6c  vefeu, 
6c  ferui  en  homme  de  bien.  D'autres  y 
font  arriues,  s'enquerans  des  Efcholes, 
&  boutiques  de  Magie ,  qu'ils  difoyent 
leur  auoit  cité enfeignecs  en  Italie.  Ces 
calomnies,  publiées,  impi  imees,  bilto- 
rices,fei lient  infiniment  à  aliéner  de  leurs 
Aduerlàires  toutes  affections  raifonna- 
bles,  c\  bonnettes  :  mais  ils  y  adiouftent 
de  gircroin,  pour  duicir  les  efprits  des 
leurs  contr'eux,  des  miracles  extraua- 
gans,  qu'ils  alîèurent  leur  eftre  auenus. 
En  France  i  ai  appris  qu'au  grand  fiege  de 
Pans  pendant  la  Ligue,  les  prefeheurs 
perfitadoyeni  le  peuple,  que  le  foudre 
des  excommunications  du  Pape  brufle- 
roit  &  haiin  oit  tout  le  vifage  aux  hereti- 
tjucs,  dont  ils  deuiendroyent noirs &af- 
fr et»  comme  diables,  qu'ils  auroyent  des 
yeux  rouilJans  &  flamboyans,  l'haleine 
puante  tk  infe&e.    Ne  plus  ne  moins 
qu'vn  Moine  des  Serfs  de  S.  Marie  à  Bo- 
logne, lequel,  parmi  vne  longue  légende 
de  miracles,  faits  en  punition  des  excom- 
muniés 
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munies  qui  auiTi  encourent foupçon  d'he- 
refie  ,  en  cas  que  dans  le  terme  d'vn  an  ils 
ne  reccrchcnt  leur  abfolution)  raconta 
cette  gaillarde  nouuelle  ,  Qii'vn  gen- 
tilhomme hérétique  Polonois,  parlant 
en  vn  feftin  public  contre  le  Pape  ,  Ton 
pain  deuint  à  Imitant  noir  comme  char- 
bon: mais  qu'après  qu'il  fèfuft  reconu, 
|  &  deidit ,  le  mefme  pain  retourna  à  fa 
première  blancheur.  Ce  que  le  Moine 
afferment  eftre  auenu  recentement ,  & 
auoir  efte  rapporté  &  pleuui  pour  vrai  par 
le  Légat  du  Pape  à  vn  Cardinal,  &  par  ce 
Cardinal  dit  à  vnEuefque ,  &par  l'Euef- 
que  à  lui  depofant.  Gentille  imitation  de 
Ja  preuue  de  la  Furie  en  Virgile , 

Qu&  Phœbo  Pater  omnifotens  ,  mihi 
Thœbut  Apollo 
Tr&dtxit  y  njobis  furiarum  ego  maxima 
pando. 

Ce  font  les  artifices ,  dont  ils  vfent ,  en 
lieu  de  réfuter  la  Religion  des  Proteftans: 
qui  ne  font  nullement  vains  &  inutiles: 
car  le  (impie  vulgaire ,  qui  croit ,  comme 
on  dit,  a  Dieu,  &  au  Pape,  tient  pour 
Euangile  tout  ce  que  difent  les  Moines. 
Et  i'ai  remarqué  que  quelqucsfois  on  a 
pris  conie&ure  de  quelques  vns  ,  qu'ils 
fuflent  Luthériens,  pource  quils  eftoyent 

mon- 
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monftrueiix  blalphemateurs.  Il  cft  vrai! 
auflt  ,  que  ces  impreflîons  ne  trouuenté 
également  lieu  en  tous  efprits:car  les  gen- f 
tilshommes ,  &  autres  qui  ont  voyagé,  ou^ 
ht  i  ou  font  dncrets ,  &  fe  plaifent  à  fonder  ;j  i 
la  vérité  des  chofes  qui  leur  font  rappor-  4 
tees  j  ne  fe  laifTent  point  ainfi  beffler  à 
crédit,  pour  croire  chofes  efloigneesde  >1 
toute  vrai-femblance  fur  le  fimple  rap-  < 
port  de  caffars,parlans  en  leur  propre } 
caulë.  Mais  ic  veux  à  tout  ceci  adioulter 
vnc  chofe.qui  m'a  rendu  eiuor  plus  efton- 
néque  le  demeurant  :  ç'fâ  !a  rareté  &di- 
fette  ,  qui  cft  en  Italie  de  leurs  propres  fa-  j 
meuxautheurs,qui  ont  fait  tout  leur  eftu- 
de  ck  profe  flîon,  fit  acquis  leur  célébrité,  à 
réfuter  les  Pioteftans  ,  &  defmefler  les 
Controuerk  s.  Car  ie  protefte  qu'il  ne  fut 
iamais  en  mon  pouuoir  dctrouucr  en  au- 
cune boutique  de  libraire  lesœuuresde 
Bellarmin  ,  ou  de  Grégoire  de  Valence, 
ou  d'aucun  autre  de cetteforte.  Mais, en 
lieu  de  ceux-là,  ietrouuoy'  bien  par  tout 
des  tas  infinis  d'inue&iues ,  &  de  décla- 
mations. Ce  qui  me  porta  à  cette  con- 
ietturc,  que  tout  a  deflèin  ils  lesfuppri- 
moyent  dans  le  pourpris  des  Conuens, 
&  les  tenoyent  fous  la  boucle  des  permif 
fions  des  fupçncurs,  afin  que  par  la  libre 

&com> 
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&  commune  lecture  d'iceux ,  elqucls  de 
neceiïité  il  a  falu  coter,  &  reciter  les  po- 
rtions ck  argumens  des  Proteftans ,  on 
ne  flairait  quelque  fleur ,  &  ne  gouftaft 
quelque  fruit,  ou  femenec  de  la  Religion 
reformée.  le  laiflfe  à  d'autres  de  plus  haut 
lés  l'enqueite  de  cette miene  conic&u- 
re.  Tant  eft  que  pour  conclulion,  il  faut 
tenir  qu'en  Italie  il  n'y  a  plus  ne  vent  ne 
voix  de  vraye  Religion,  &  que  toute  auc- 
nue  pofTibie  à  efprit  humain  y  eft  bou- 
chée, ck  diligemment  gardée.  Car  d'y 
porter  feulement  de  pais  eftrange  quel- 
que liure  de  Proteftans  ,  quoi  que  fans 
deflein,  feroit  crime  à  demeurer  deux  ans 
m  prifon  clofe,  au  meilleur  marché:  tant 
ils  font  efloigné  de  l'honneireté  de  leurs 
Aducrfaires,  s'ils  ont  bonne  caufe  :  ou  de 
leur  {Implicite  »  s'ils  l'ont  mauuaife  :  lcf- 
quels ,  en  la  plus  part  de  leurs  refponfes 
aux  Romaniftes ,  font  imprimer  toutes 
les  deux  opinions  enfemblément:  afin  de 
laitier  au  lecteur  fa  liberté  de  iuçer  :  ik 
d'auantage  encor  permettent  que  les  dif- 
putes  de  leurs  Aduetfàires  foyentveués, 
lues ,  ck  publiquement  vendues ,  pourueu 
quelles  foyent  efcrites  en  Latin,  cknon 
tout  h  delTeinpour  feduire  la  multitude. 

Il  ne  reftoit  plus  que  de  défendre  aux  Ita- 
liens 
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Jiens  de  voyager  en  pais ,  d'où  ils  pufTent 
humer  quelque  contagion.  Mais  ils  font 
releués  de  ce  fouci  par  l'humeur  de  la 
nation,  quinefe  plaift  gueres  à  voyager 
en  pais  effranges,  comme  aufîï  elle  n'en 
a  grand  befoin ,  veu  qu'elle  void  chez  foi 
des  volées  de  toutes  fortes  de  nations, 
qui  y  accourent  iournellement,  dont  elle 
fe  mocque.  Et  quant  aux  marchans ,  qui 
courent  en  tous  lieux,  où  leur  cupidité  du 
gain  les  porte  ,  &  où  auflî  ils  acquièrent 
des  grandes  iiche<fcs  par  leur  dextérité, 
cfprit,  induftric,  «5c  frugalité,  efquellcs 
qualités  ils  deuancent  de  beaucoup  les 
autres  nations  :  le  Pape  moderne  Clé- 
ment huitiémcyapourueu,  interdifant, 
par  vue  fiene  Tulle  imprimée,  d'aller  tra- 
fiquer en  aucun  pais  hérétique,  fous  pei- 
ne d'excommunication.  Dont  quelques 
uns,  félon  que  l'ai  appris,  fe  font  retirés 
d'Angleterre;  d'autres  ailleurs  ont  ob- 
tenu permifiion  de  quelque  petite  Cha- 
pelle à  Fefcart ,  pour  y  célébrer  la  MefTe. 
Ainfl  chaque  trou  afacheuiiki  &  tout 
foupçon,  la  précaution. 


C  H  A  P. 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


de  la  Religion.  227 

C  H  A  P.  XXVIII. 

Leur  diligence  a  empefcher  toute  liberté  de 
parler:  leurs  Indices  Expurgatoires  : 
&  touchant  les  ejpeces  ,  intentions, 
0*  effets  frefins      à  venir , 
d'iceux. 

O  v  r  corollaire,  i'adioufterai  encor 
vnc  conlideration.  Ce  feroitde  vrai  le 
comble  de  tyrannie  &  violence  en  vn 
cftat ,  fi  iesfuperieurss'attribuoyentvne 
licence  abibluè  de  faire  cequileurplai- 
roit  ,  &  ne  laiûoyent  aux  inférieurs  au 
moins  la  liberté  de  parler ,  &  de  fe  plain- 
Irerqui  eft  vue  maigre  vengeance.contre 
le  grief  d'vn  iniuitc  gouuernement  :  & 
comme  telle  a  cité  mefprifee  par  plu- 
ficurs  artificieux  tyrans  :  ains a  efté  tout  à 
dcilein  permiié  par  plufieurs  ,  comme 
pour  lailfcr  vn  foufpirail  à  effarer  &  e- 
îueiiter  les  bouillons  des  efprits  irrités,  leC 
quels ,  fans  cela,  efclateroyent  en  fureurs, 
&  exécutions  fanalantes  :  comme  ceux 
jui  guignent  au  îeu  permettent  les  excès 
des  paroles  à  ceux  qui  perdent.Et  ceux  qui 
ont  taiché  de  refréner  par  loix  les  lan- 
gues des  hommes  malcontens ,  lelquelles 
il  falo  it  pluftoft  contenir  e  n  deuoir  par  la 

propre 
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propre  i  ntegritc ,  ont  en  fin  appris  à  leurs*?; 
delpens  ,  que  les  chofes  violentes  rare-**  : 
ment  font  durables,&  que  de  vouloir  for- 1., 
ccr  les  hommes  à  trop  de  patience,  lesa. 
rend  forcenés.  Et  de  fait  cela  fe  voide's*  : 

gens  de  villagcefquelslcs  mouuemensdc  t  ; 
nature  font  plus  naïfs  ,  que  fi  en  quelque  <j- 
gros  eftrif  on  leur  permet  de  defehar-  i  : 
ger  leur  chaude  cholere  parcrieries,  ils! 
le  rendent  puis  après  plus  fouples  à  recon-  t-j 
ciliation,  &  pacification.  Etfcmbleque  I 
Je  Papat  au  temps  parte  l  a  ainfi  appre-  3 
hendé,  lois  qu'a  coudées  franches  il  do-  c 
minoit  le  Monde, huilant  parler, &  aboyer  I 
qui  vouloit  ,  ians  en  f  an  e  aucun  relîen-  Y<r, 
tjllient  Mais  il  faut  confefler  qu'ils  ont  |o 
eu  quelque  raifon  de  changer  de  ftyle, 
ayant  \  eu  que  par  les  cris  d'vn  feul  Moine 
Jes  hommes  fe  font  refveillés ,  ckont  vou- 
lu i  ceci  cher  &  fouiller  tous  les  anglets, 
&  recoins  de  la  bc  urique  Papale ,  pour  fa- 
lloir quelle  en  eftoit  la  do&rine ,  quelle  i 
la  vie,  quelles  les  intentions,  &  les  prati- 
ques.  Cala  ni  i  te  non  iamais  prédite  par  les  i .. 
Patrons  tutelaires  de  Rome ,  ne  par  aucu- 
ne de  tant  de  belles ,  dorées, &  miraclifi- 
ques  Images ,  à  qui  ils  allumoyent  tant 
de  luminaires,  &  cierges  tous  les  iours ,  à 
qui  ils  foifoyent  tant  cf  encenfemens,  pour 

qui 
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iïi  ils  faifoyent  tant  de  lointains  &  deuo- 
ticux  voyages ,  enuers  qui  ils  faifoyent  la 
JargelTe  de  tant  de  beaux  dons,  ckgaycs 
offrandes 5  &  en  fin,  à  qui regardoyent 
q  &  eftoyent  arreitees  tant  de  deuotes,  6c 
♦|  humblement  enclinecs  teftes,  tant  de  ge- 
noux ployes,  tant  de  poitrines  plombées, 
••  &  de  yeux  elleués.  Ils  ne  s'eftoyent  iamais 
*;  figuré ,  que  le  temps  viendroit,  qu'il  four- 
'!  droit  vnc  race  de  gens,  qui  tout  à  certes 
allegueroitenfaceàRome,&à  fesEuef- 
ques,  que  dés  plufîeuis  centaines  d'an- 
nées ,  ci  encor  tout  recentement,  maints 
au t heurs  de  leurs  propres  fettateurs ,  au- 
royent  par  tres-aigre  deteftation  de  leurs 
!    monitrueufes  abominations,  dépeint  le 
Pape  pour  l'Antcchriit  prédit  es  prophé- 
ties ,  Rome  poi  r  la  grande  Babylon,  mè- 
re des  paiilardifes ,  Temple  d'erreur ,  E- 
fcole  d'herdîe ,  Bordeau  du  Monde  ,  ex- 
pilatrice  de  la  terre,  1  euenderefle  du  ciel, 
haine  de  Dieu  ,  &la  grand  porte  &che- 
min  royal  de  l'Enfer.  Que  de  leurs  pro- 
pres efcriuains  auroyent  eltallé,  &  deferit 
la  vie  de  leurs  Papes,  Prélats ,  Preftres ,  & 
Moines  ,  pour  la  fuite  ordinaire ,  ôc  com- 
mune conuerfation ,  ôc  non  pour  quel- 
ques fautes  particulières  ,  de  fi  hideufe 
forme ,  que  d'entre  leurs  propres  Aduer  - 

faires 
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faires  les  plus  honneftes  ne  les  pouuoyenifc 
lire  fans  douleur;  ne  les  plus  modeftesi 
fans  honte  ckconfufion.  Et  que  l'iniquil 
te  de  leur  premier  Siège  auoit  efté  fi  exor-it 
bitante,  que  dans  leurs  propres  liures  fit 
trouuoït.  ce  difton  inféré  entre  plufieursi. 
autres ,  Qu'entre  tous  les  Chrelticns  les> 
Italiens  font  les  pires ,  entre  les  Italiens: 
les  Romains ,  entre  les  Romains  les  gensr. 
dEglifc,  &  entre  les  gens  d'Eglife  les  pi-it 
resfontcJus  à  eftrc  Cardinaux,  &  le  plus; 
mefehant  Cardinal  à  eftre  Pape.   Et  ne  r 
preucurent  point ,  que  le  Monde,  entrant  n 
en  ces  conhderations,  iugeroit ,  que  ceux  à 
quireqtierroyentreformation,  auroyent  f 
raifon:  Ôc  que,  non  par  aucune  fatale  cala-  « 
mité,  mus  par  vue  furnaturelle  benedi-  ; 
ftion  de  Dieu,  après  auoir  allumé  tant  de 
lampes  de  feience,  &  fourni  les  hommes 
d'autres  moyens  pour  fe  feruir  d'icelles  ji 
pour  guide  c*  adreflej  une  petite  flamme- 
fche  d'vn  acc  id&  de  fcâdale  donné  par  eux 
mefmes,en  l'eshontee  vente  de  leurs  par- 
dons,prouo(]ueroitdes  perfonnes,douées 
plus  de  zele  &  courage  ,  que  de  prudence 
&  dextérité;  lefquelïcs,  fans  prémédita- 
tion ,  enui  elles,  fci  oyent  attirées  &  déte- 
nues aucombat  par  les  outrageuxdesfis,5c 
infultueufes  perfecutions  de^leursAduer- 

fàires  : 
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(lires  :  &  par  là  forcées  à  defcouurir  à 
fonds  les  horribles  abus  &  erreurs  ,  lef- 
;  quels  meshui  il  eftoit  temps  de  repurger, 
!&  balayer  hors  de  lEglife  de  Dieu.  Et 
que  l'eitabliiTemcnt  de  cette  Reforma- 
tion,quoi  que  non  accomplie  tout  à  coup, 
pour  la  foibleiTc  &  fimplicité  desmoyens; 
&  par  la  trauerfe  de  tant  d  occurrences 
cafuelcs ,  &  d'oppofitions  affectées  3  con- 
tre la  force  d'vn  ennemi  fi  caut  &  puif 
îinti  feroit  ce  grand  miracle  des  derniers 
iours,  fait  par  le  Seigneur,  àlaveuede 
tout  le  Monde,  pour  glorifier  (à  fouuerai- 
ne  (apience;  &,  par  moyens  extraordinai- 
res de  (a  puhTance,  guider  le  mode  rebel- 
le,au  but ,  auquel  les  ordinaires  fembloy. 
ent  déformais  lùrannés  ck  inutiles.  Mais 
ceux  du  Papat,ayant  expérimenté  le  grand 
preiudice  ,  que  leur  a  porté  la  licence  d'e- 
ferire  des  leurs  propres ,  &  que  les  dits  de 
ces  gens- là  font  non  feulement  armes  of- 
fenfiues  es  mains  de  leurs  haineux  ;  mais 
aufli  matière  de  fcandale  à  leurs  propres 
amis:  ont  prisvn  (pecieux  prétexte  de  fe 
deliurer  de  cette  apprehenfion ,  qui  les 
;  auoit  tant  morfondus  :  aiïauoir ,  d'entre- 
prendre de  repurger  en  tous  Hures  impri- 
mes 5c  à  imprimer ,  tous  pafTages  &  traits 
contraires  à  la  pieté  ,  &  aux  bonnes 

moeurs; 
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mœurs  :  à  quoi ,  on  adioufte  à  Venife  Ici 
troifiém  c  but ,  qui  eft  de  rayer  tout  ce  quili 
.  eftàTofTenfe  des  Princes,  &  gouuernc-ï' 
m  eus  feculiers.  Et  ont  crée  des'officiers  à  I 
cet  effet,  auxquels  franchement  ondoitu 
ce  los ,  d  auoir  retranché  plufieurs  impie.) 
tes,  &  infnmetés, qui pieça auoyent  par 
trop  infcùé  l'air  Chrcfticn,  du  paganif-li 
me  ,  ou  de  la  peruerfe  imitation  d'iccluiVii 
Mais,  Tous  cette  couleur,  ils  ont  tranché  c 
fcrfewf,  ôcracic  &  office  quafltoutccj 
que  leurs  yeux  pcrçànj  ontpù  entreuoir,  i 
ou  de  libre  a  delcouurir  les  abus,  ou  de  I 
hârdl  à  interpréter  leurs  intentions  6c  ca.  4 
baies,  du  de  deshonorablc  au  Clergé,  ou  i 
d'irreuerent  c<  inofikicux  cnuers  îe  Pa- 
pat.  Ces  éditions ,  ainfi  corrigées  &  mu- 
tilées, (ont  les  feules  qui  font  permùes: 
toutes  antres,  reprouuces ,  interdites, 
fupprimees,  fousgrieues  peines  à  quicon-  I 
que  en  retient  aucune.  A  ce  qu'aucun  dit,  1 
jii  rkrit ,  ne  mémoire  des  chofes  paitees,  \ 
ne  difeours  des  prefentes  généralement 
quelconqucncictcntiffc  autre  chofe  que  : 
la  faintcté,  l'honneur,  la  pureté,  1'intc- 
gnte,  de  l'immaculée  fiinte  Eglife  Ro- 
maine, (5c  de  (on  infaillible  Chef  &  Pon- 
tife Souuerain,  en  qui  eftlaMaiefté  de 
toutes  icsEglilcs3ôc  la  toufiours  vénérable 

3c  inuio- 
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inuiolable  authorité  patcrnele  fut  tous 
*  Princes  ôc  Rois.  Mais  il  auient  fbuuent, 
que  la  prudence ,  ôc  le  bonheur  ,  font  oc- 
cafion  de  ruine  à  ceux,  qui  s  y  fient  par 
trop:  d'autant  que  la  prefomption  de  leur 
bon  fens,  ex  l'outre  cuidance  pour  quel- 
que heureuxfuccés,le  tire  à  des  deflcin.s  6c 
entreprifes  encor  plus  fubtiles  Ôc  raffi- 
nées j  Ôc  à  des  exécutions  plus  hazardeu- 
I  fes  :  kfquclles  fe  rompent  par  leur  trop 
1  délice  fubtilitc  ,  ôc  trebulclient  de  leur 
faix  par  les  difficultés  qu'elles  rencon- 
trent. Maxime ,  qui  peut  eftre  adaptée  au 
propos  prefent  :  car  le  fuccés  qu'ils  eurent 
en  l'expurgation  «5c  l'habillage  des  efcrits 
modernes,  fait  tout  à  loifir,  Ôc  à  peu  de 
bruit ,  les  enfla  d'efperanftrs  de  pouuoir 
entreprendre  le  mefme  fur  les  autheurs 
des  ficelés  pâlies ,  voire  mefmc  fur  les  Pè- 
res, ôc  fur  tous  les  autres  monum  eus  delà 
vénérable  Antiquité  :  dont  croyant  la 
ehofe  fort  faillible,  ils  ont  en  fin  enfantés 
les  Indices  Expurgatoires ,  tenus  fort  fc- 
crets  au  commencement,ôc  fous  eftroites 
gardes:  puis  de  malheur  furpris  ôc  publics 
par  leurs  Aduerfiires  :  dont  ie  prefume 
qu'ils  doiuent  rougir  de  honte ,  ôc  creuer 
de  defpit,  comme  de  documens  publics 

au  monde  de  leur  infâme  attentat ,  mar- 
que 
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que  de  lafcheté ,  &  frayeur ,  fort  contrai* 
re  à  la  parade  qu'ils  font  de  Tadueude^ 
pères  a  leur  parti.  Ces  Indices  font  de  di  t 
verfes  fortes  :  caries  vns  ne  portent  leuir 
efpouflete  plus  outre  que  les  huit  der-î 
niers  fiecles  ,  les  autres  entreprenent  ef-<; 
frontémcnt  iufqu'aux  premiers.  L'effet): 
eft,  que  leurs  Aduerfaires  ayant  al leguéu 
tant  de  partages  des  Pères,  &  autres  au-J 
theursEccle(iartics,à  leur  faueur,auxquels  ï 
ils  n'ont  pii  refpondre  que  par  desfaites  3 
fcphiftiques ,  &  euafions  de  bafteleurs;  | 
ils  ont  en  fin  trouuc  vn  braue  moyen  de  ï 
fedcfcharger  de  ce  fouci ,  &  rongement  I 
d'efpnt, vue  bonne  fois  pour  toutes^eft,  ï 
que  par  I  auis  de  certaines  compagnies  i 
de  Théologiens  choifis ,  anoures  ôc  an-  r 
thon/ees par  leurs  Supérieurs,  ils  ont  or-  \^ 
donné  qu'es  imprcflîons  defdits  liures,  qui  r 
fe  feront  à  Pauenir,  tous  tels  partages 
feyent  tout  a  fait  letranchés,  ôc  abolis.  . 
Ce  qui  de  vi  . ii  ne  portera  pas  grand  coup  \ 
à  gaigner  leurs  A  ducroires  au  fîecle  pre- 
fent  :  mais  fera  bien  vne  fauuegarde  pour 
retenu  en  Ici  nage  les  leurs,  à  qui  on  ne 
permettra  aucun  vlage  d'autres  éditions. 
Rufc,  qui  pourroit  cftre  louée  en  quelque 
autre  fuier:  mais  de  vrai  nullement  en  la 
Théologie ,  en  laquelle  le  fouuerain  em- 
pire 
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pire  deuroit  cftrc  celui  de  la  vérité ,  dont 
L'amour  deuroit  vaincre  &  dcuorer  tou- 
tes pallions  :  en  forte,  que  1  œil  de  la  pen- 
fee  ,  perpétue  lemcntfîehe  a  ce  dium  ob- 
iect,  fuit  inflexible  a  tout  autre  attrait. 
Amiî  donc  ils  ont  fait  citât qu'ils  aboli- 
royent,  ou  rediuroyent  ions  leur  main, 
toutes  lesancienesck  fidèles  éditions  ;  & 
que  le  temps,  qui  conlume  iniques  aux 
marbres ,  &  rocs ,  efîaceroit  tous  les  traits 
de    la  venté  ,  entailles  fi  profonde- 
ment en  ces illuftrcs monumens :  &que 
quant  aux  éditions  nouuelles ,  quienîè- 
royent  publiées  par  lents  Adueriàires,  il 
n'y  auroit  gueres  a  redouter  pour  eux  :  at- 
tendu que  tous  leurs  liures  indifferément 
eitans  interdits  en  tous  pais  Catholic--, 
eux  meimcs  apprehenderoyent  d'en  eltre 
en  perte,  par  faute  de  débit:  <5c  au  pis, 
qu'ils  les  defciieroyent  comme  faulles, 
par  la  confrontation  des  attitrées  Copies 
de  la  Bibliothèque  Vaticanc  ,  fur  laquel- 
le ils  ne  fe  lont  retenus  d'exercer  cet  in- 
fâme bourrelerie.  Dont  il  auiendraquc 
"1  d'vn  coite  la  bouche  de  l'Ancienete  fera 
I  bouchée  a  tout  fou,  ou  prolation,  qui 
I  leur  (bit  contraire  :  èxà l'oppofitcadiou- 
I  ftant  quelques  paroles  à  leur  point  en 
leurs  ckt'm  *     y  fourrant  les  glofes  mar- 

L  ginales 
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ginalesde  leurs  Moines,  (  comme  ils  ont 
brauement  commencé  à  pratiquer  en 
aucuns  Pères  )  elle  fera  ouuerte  ,  com- 
me par  des  reflbrts  fecrets,  àdire&de- 
pofer  tout  ce  qu'il  leur  plaira  :  &  lors  ne 
reftera  plus  rien  à  faire  ,  qu'à  elpurer 
S.  Paul,  qui  par  bonne  raifon  deuroit  e- 
ftre  le  premier  charpenté,  6c  les  autres 
textes  de  l'Efcriture  Sainte  ,  dont  l'au- 
thonté  ayant  ia  efté  raualee  aux  pieds 
de  celle  de  i'Eglife  ,  il  n'y  auroit  nul- 
le àblurdité  de  la  (aire  paner  par  la  fi- 
lière ôc  cenfùrc  d'icelle  :  notamment, 
pour  vn  (1  excellent  but  ,  d'extirper  l'he- 
refie  ,  &  de  confertler  la  toi  Catholique 
en  là  pureté  &  gloire.  Mais,  quen'olc- 
ront-ils  attenter,  après  le  haut  &  hardi 
coup  d  i  (lai  ,  fait  fur  la  Loi  de  Dieu  mefc 
mes  ,  dont  l'muiolable  intégrité  deuoit 
cftre  garentie  par  Telcriture  du  doit  de 
Dieu,  &  munie  desgrieuesek  efpouuan- 
tablcs  menaces  contre  tous  entrepre- 
neurs ?  Et  cependant  n'en  ont-ils  pas 
tout  nettement  retranché  le  fécond  com- 
mandement: rang  qu'en  tout  temps  en 
I'Eglife  Iudaïque, Grecque,  Ethiopique 
Latine  anciene,  il  auoit  tenu?  lont-ils 
pas  arrache  en  leur  Catcchifme  Romain, 
comme  paroles  (iiperflues ,  mal  conue- 

nables , 


ter 
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blcs  ,  ou  certes  non  neceflàires  à  ces 
temps  ?  Quel  efpoir  donc  y  aura-il  alors 
de  les  pouuoir  cemurer  ,  ou  rembarrer 
en  chofe  quelconque  j  fi  ce  n'eu:  qu  vn 
Ange  du  ciel  vient  en  terre  ,  pour  rouler 
dedeiîusletombeaudela  vente  enfeue- 
'ie  la  grofie  pierre  ,  &  lui  rendre  le  libre 
fcge  de  la  rtipiranon  ,  «5c  de  la  voix}  Peut 
bien  eftre  que  leurs  intentions  «Scdefirs 
•  font  chimériques ,  <Sc  que  Dieu  par  vn  feu! 
^ufRe  de  Ion  Efprit  les  dilfipera  :  du 
"►ins  le  monde  n'a  les  prom elles  appâ- 
tes de  fi  longue  durée  ,  qu'ils  puifient 
rter  çe  deileins  iniques  dans  l'oublian- 
entière  de  ce  qui  fi  hautement  a  e- 
é  entonné  ,  trompeté  ,  Ôc  déclamé,  à 
toutl'vniucrs.  Mais  y  a-ilmonftre aucun 
!de  prefomption  ,  que  ne  puifle  engen- 
drer es  cœurs  des  hommes  l'opinion  de 
-ne  pouuoir  ïamais  errer,  d  auoir  l'Eiprit 
J  de  Dieu  neceuauement  affiliant  en  leurs 
.ConiiUoircs,  dauoir  vn  pouuoir  illimi- 
té, &  autorite  de  difpenfer  des  loix  de 
iDieu  en  ce  monde,  &  d'altérer  feslen- 
tences &  lugemens  en  l  autre  ?  Opinions, 
qui  en  hn  précipitent  les  hommes  à  cette 
tu.  leufe  penfee,que  tout  ce  qu'ils  font  par 
:  commandement  du  Pape  ,  eft  de  me£ 
Jme  mente  &  valeur,  que  fi  Dieu  mefmes 

L  z  l  auo.t 
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t'auoit  commandé  :  attendu  que  le  Pape 
eft  Lieutenant  de  Dieu  en  terre,  par  corn- 
mi  fïîon  générale  de  iurifdiétion  abfolue,  w 
&  illimitée,  par  laquelle  Dieu  aduouë  fait  f. 
pour  le  fouftien  del'EglifedeChriftfon  i 
Fils,  &  pour  le  làlut  desames,  ce  qu'ils  I 
font  6V:  gèrent  pourl'auanccment  de  leur  I 
Siège  Tapai  :  hors  l'obeilfance  du  quel,  " 
il  n'y  a  que  damnation  &  perdition.  Maisn 
la  confideration  de  leur  témérité  &  ef-  t 
fronterie  a  entreprendre  d'altérer  &  de 
corrige  r  les  écrits  du  temps  pafle,  fclon 
leurs  partiaux  picmges;  cnoetaage,  au- 
quel il  y  a  tant  d'yeux  ouucrts ,  ck  guet- 
tans  les  moindres  mouuemens  de  leurs li 
doits  ;  tant  de  bouches  pour  corner  leurs  r 
hontes  ,  tant  d'exemplaires  loyaux  ôc  en-  i 
tiers,  pour  vérifier  ôc  reftablir  ce  qu'ils  û 
pourroyent  auôir  tronqué  ,  ou  fallineiL 
cette  conlideration ,  di-ic,  me  fait  re- 
monter  au  t  emps  palTe ,  lors  qu'il  y  auoit  ti. 
peu  d'exemplaires  par  défaut  d'imprime- 
rie ,  légères  difficultés,  ôc  nul  ennemi: 
pour  (bupçonner  qu'ils  ont  pu  en  toute 
afleurance  tordre  &  ployer  les  dits  de  î 
tous  autheurs  a  prononcer  ce  1  qui  leur  i 
venoita  point  pour  leurs  interefts,  Ôcin-| 
tentions.  Et  comme  il  eft  certain  qu'ils  t 
ont  iuppofe  beaucoup  d'efçrits  faux  5c  < 

baftars, 


» 
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baftars  ,  leiquels  ils  ont  attribués  à  des 
célèbres  perfbnnages ,  pour  fe  preualoir 
de  leur  nom  :  il  n'eft  hors  de  croyance 
qu'ils  ayent  tant  changé,  adioufté  ,  raturé 
€S  vrais,  qu'ils  ont  par  la  (iippnmcs  maints 
bonsdocumens,  leiquels  ils  ont  iiige  n'e- 
fcc  a  propos  pour  eux  qu'ils  demeurai 
fent  en  vie.   Or ,  entre  tous  ceux ,  qui  fe 
al  font  adonnés  à  reformer ,  &  repurger  les 
autheui  s,le  foin  de  diligence  du  Pape  mo- 
derne Clément  huitième  ,  cft  fingulierc. 
Car,  non  content  des  grandes  playes  tou- 
cs  fànglantes,  que  lès  predecefleurs  ont 
ait  a  certains  autheurs,  mefmes  des  leurs, 
yremetcncorlamain,  6c  les  defeharne 
iques  aux  os ,  tant  qu'il  n'y  demeure  au- 
;  cune  trace  du  prétendu  poùon.  Et  pour 
donner  plus  de  terreur  à  ne  tenir  aucuns 
va  liur es  défendus  ,  fai  veu  des  inftructions 
j  pour  la  Confeilîon  imprimées  ,  efquelles 
jouir  lire,  ou  lire  liures  défendus,  eftmis 
•i  au  rang  des  péchés  contre  le  premier 
.  commandement.  Et  pour  plus  de  precau- 
tion,  il  cil  de  fendu  en  plusieurs  endroits, 
:|  aux  Iuifs ,  qui  n'ont  autre  exercice  que  de 
:]prcftcr  argent  ,  oc  de  rcuendre  vieille 
;  marchandée  &  fripée ,  de  tenir  aucuns  li- 
iî  lires  à  vendre  :  de  peur  que  ,  par  mcfgar- 
>Ède  ,  ou  par  auance,  il  ne  leur  enauienc 

L  3  quel- 
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quJque  preiudice.  Et  de  plus  encor  ,  il 
neft  permis  en  Italie  de  porter  liures  del: 
lieu  en  autre,  fans  l'approbation  des  In-i 
quifiteurs,  ou  qu'ils  n'ayent  efte  par  euxa 
reueus.  Il  faut  donc  aiiouer,  que  leur! 
prouuoyance  a  efté  outrefinc  ,  à  tout  ce) 
qui  fembloit  neceflaire  en  ce  cas  :  maisi 
auiîi  a  l'oppofitc,  comme  par  trop  efïùyer  j 
&  Trotter  on  fait  foi  tir  le  fing,  qui  fouïll À 
plus  qu'aupai  auant  ;  de  mefmes  pourroit-J 
ilbicn  aueuir  ,  qu'avant  voulu  couper  lesi 
langues  de  tous  les  a  ut  heurs ,  ne  biffant! 
rien  de  rc  lie  ,  qui  fauonfe  aucune  liberté I 
d  eipnt,  ou  donne  quelque  contente- 1 
ment  pai  la  conoillànce  naifve  du  temps I 
parte,  îlsrcfùeilleroyent  vn  tel  defir  d'à-  i 
uoir  ces  bons  autheurs  en  leur  intégrité,  I 
que  les  Proteftans  en  prendroyent  refo-  f 
lunon  de  les  rimprimer  5c  les  faire  cou- 
nr  le  monde  clandeftinement.  Ce  font- . 
ci  les  derteins,  ck  pratiques  de  l'Eglife  Ro- 
maille*  &  du  Papat,  que  i'ai  remarqués:  ne  s 
doutant  point  cependant  ,  qu'ils  n'en  i 
ayent  beaucoup d'autre* encor,  plusfub-  . 
tils  ck  cachés,  que  îene  puisconceuoir.  . 
Ettoutesiois  ceux-ci,  pris  en  gros,  me  X 
femblent  tels ,  que  de  bon  cœur  ie  defire-  • 
rois,  ou  que  la  caufe  qu'ils  s'efTorcentde 
maintenir  par  ieewe,  fuit  meilleure  :  ou  i 

que 
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|uc  leurs  polices ,  e<  moyens  de  la  defen- 
ire,  ne  fulîent  fi  bons. 


C  h  a  p.  XXIX. 


Hftat  du  reuenu  dit  Tape f  ,  qu ii '  tire  de  fes 
eftats  temporels,  &  par  autres  voyes, 
(j>  ?noyens  :  &  pourquoi  le  tbrefor 
de  ÏEglifc  efl  toujiours  petit. 

E  veux  maintenant  paffer à  confldcrcr 
l'eftat ,  &  les  forces  du  Papat  a  prcfènt: 
ou,  pour  mieux  dire,  quelques  points  plus 
importons  en  iceiles.  Et  premièrement 
nous  le  contemplerons  en  fes  propres 
feigneuries  ,  ôc  eftats  :  c'eft  à  dire  ,  es 
terres  &  domaines  qu'il  tient  en  Italie  : 
car  quant  a  Auignon,  &  au  Contât  de 
Vcnaillni  ,  qui  font  en  France  ,  ie  croi 
qu'il  n'en  tire  grand  chofe  en  ces  temps, 
pour  le  mauuais  &  fafcheux  voifinage  des 
Huguenots  d'Orange  :  ains  que  la  de- 
fpenfeypaile  le  reuenu.  Qui  efl:  caufe, 
que  ces  peuples-là  agréent  bien  fort  d'e- 
ftre  fous  le  Pape,  attendu  qu'il  y  porte 
plus  qu'il  n'en  tire.  Et  pour  aiufter  le  cal- 
cul ,  ie  tien  ,  que  des  quatre  grands  e- 
ftats ,  qui  fontauiourd'hui  en  Italie  ,  ce- 
lui du  Pape  peut  tenir  le  troifieme  rang, 

L  4  poui 
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four  caufc  de  l'acqueft  de  Ferrare,  qui 
lui  eft  c/cheu,  comme  fien  fief:  &  qu'il 
furpaffe  celui  du  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne,  lequel  aum*  peu  fen  faut  qu'il  n'en- 
ceigne  de  toutes  parts.    Voire  mefme, 
On pourroit  douter  auccraifou,  (î  le  Pa- 
pe ne  tient  point  le  deuxième  lieu.  Car, 
quoi  que  les  Vénitiens  pofledent  plus  de 
territoire  en  cttenefue ,  &  en  tirent  beau- 
coup plus  de  reuenu  ;  ils  ont  toutes  fois 
*c  deiauantage  au  de  (Tous  de  lui,  qu'ils 
(ont  chargés  ôc  obliges  à  beaucoup  plus 
de  delpens  :  &  d'ailleurs  n'ont  pas  géné- 
ralement vn  peuple  belliqueux  ck  coura- 
geux tomme  lui,  en  l  ellat  duquel  vi- 
rent ciuoi  lesfemences  del'anciene  va- 
leur de  leurs  predcccileurs ,  qui  produi- 
sent de  tc^ips  en  temps  nombre  d'excel- 
lenscln  IsdeouerLe,  que  le  grand  Duc 
de  Tofcanc,  &  les  Vénitiens  attirent 
diligemment  à  leur  feruice  fous  grofles 
peu  (ions  &  appointemens.  En  lieu  que 
les  Lombards,  nation  qui  fait  le  princi- 
pal des  fuiets  de  terre  ferme  de  Venife, 
font  greffiers,  &  mal  duits  à  la  guerre, 
autant  que  leur  terroir  eft  gras&fertil; 
dont  les  Vénitiens  fons  contraints,  es 
occurrences,  de  foudoyer nations  eftran- 
geres,  &  lin  tout  des  Grecs,  &  Alba- 

nois , 
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nois  ,  dont  Us  peuuent  recouurcr  douze 
mille  toutes  les  fois  qu'ils  le  requerront. 
Mais,  à  l'oppofite,  en  faneur  du  fécond 
rang  ,  que  tienent  les  Vénitiens,  on  peut 
dire  ,  que  le  Pape  n'a  aucune  puiûance 
en  mer  ,  en  lieu  que  les  Vénitiens  l'y  ont 
tres-grandc.  Dont  demeure  pour  arreftéi 
qu'ils  peuuent  maintenir  ce  degreatref- 
bonnes  enfeignes ,  autant  que  le  premier 
eft  deu  à  la  grandeur  Efpagnole ,  voire 
fànsefeard  a  fes  autres  Eltats  de  dehors, 
comme  auflj  elle  en  ell  en  poiTeflîon, 
que  nul  ne  lui  oie  débattre.  Il  y  a  vn  autre 
article  delà  grandeur  du  Pape  en  Italie: 
c'cft,  que,  horfmis  les  Vénitiens ,  toute 
l'Italie  eft  du  fiefd'Egluc,  ou  de  celui 
d  Empire.Du  fief  d'Egli.'è  font  les  Royau- 
mes de  Naples,  &  de  Sicile,  avec  leurs 
dépendances  j  les  Duchés  de  Parme,  de 
Plaiiance  ,  £c  d'Vrbin ,  6c  quelques  au- 
tres cftats  moindres.  Entre  iceux,  le  Du- 
ché d'Vrbin,  quoi  que  de  petite  eften- 
duëi  mais  rempli  d  hommes  de  valeur, 
6;  de  reuenu  denuiron  cent  mil  efeus, 
court  nfquc  d  élire  bien  toft  deuolu  à 
l'Eglilè  ,  attendu  que  le  Duc  elt  aagé> 
&  fans  heretiers  :  quoi  qu'a  prefent  il  foit 
veuf,  par  le  decés  de  fà  femme aucune 
des  w'aguçrcs,  Et  les  Iefuites  font  tout 
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dcuoir  entiers  lui  pour  le  diffuaderdefe 
marier ,  lui  figurant  la  bigamie  pour  eftat 
peu  agréable  à  Dieu.  Il  n'eft  pas  auffi 
efloigné  de  pofîîbilité,  que  le  domaine 
direâfc  de  Parme  &  de  Plaiftnce  reuiene 
à  l'Eglife  ;  n'y  ayant  que  deux  chefs  de 
cette  famille  des  Farnefes,  dont  Pvn  cft 
leieune  Duc,  qui n'eft  encor  marié  >  par 
Jestrauerfes,  que  l'Efpagnc  dés  le  com- 
mencement, c\puis  encor  le  Pape,  lui 
ont  donné  en  fes  longues  amours  de 
Florence  :  outre  ce  que  le  Grand  Duc 
n'ell  point  tiop  haftifàfedefTaifirdudot 
defaniepee  :  l'autre  eft,  le  Cardinal  Far- 
nefe  ,  lequel,  à  mon  auis  ,  trouueroit 
bien  autant  de  difficulté  a  Rome  ,  a  ob- 
tenu difpcnfe  de  fe  pouuoir  marier,  en 
cas  de  befoin,  que  rencontra  le  dernier 
Duc  de  Ferrare  à  auoir  pcrmifÏÏon  de 
transférer  fon  eftat  à  fon  fils  naturel.  Pour 
Naples,  on  n'en  parle  gueres  à  prefent: 
feulement  eft-ilbien  euidentque  les  Pa- 
pes en  ont  autant  denuie  ,  qu'ils  croyent 
yauon  mile  titre.  Mais  ils  font  tous  in- 
timides par  Pin  fortuné  fuccés,  &  l'effro- 
yable exemple  de  Sixte  cinquième,  le- 
quel de  finiple  Moine furhauffé  au  Papat 
par  la  faneur  d'Efpagne,  à  laquelje  aufïï 
jl  auoit  long  temps  la  in;  ofa  bien  loger 

en  fa 


delà  Religion.  245 
en  fà  pcnfec  les  deiîeins  abandonnés  de 
Paul  quatrième  ,  Ton  predecelTeur  ,  & 
embraiTer  renrreprife  de  dechafler  les 
Elpagnols  d'Italie,  &  fur  toutderecou. 
merle  Royaume  de  Naplcs  à  l'Kolifc>  la. 
quelle  auiourd'hui  n'a  de  ce  grand  fri- 
che fief  autre  choie  qu'vne  petite  reco- 
noiflanee  de  quelques  miliei s  d'efeus:  c- 
ftant  meu  à  cela  par  la  feruitude  incuira- 
ble,  en  laquelle  il  voyoit  eheoir  tonte 
l'Italie  1  cktout  enfemble  le  Sieçe  Ado- 
ftolic  ,  &  la  Mereôc  Princene  de  toutes 
les  Eglifes  :  Si  de  plus  encor ,  par  les  im- 
pies vfùrpations  Eipagnoleslîir  les  droits 
de  l'Eglife  ,  5c  par  les  tyranniques  im- 
portunitespour  afîcruir  l'authorité  Pon- 
tificale a  tous  leurs  deffeins,  &  humeurs: 
6c  en  fin  par  les  rodomontades,  menaces, 
infolences  ,  &  attentats  faits  contre  lui 
mefme  tous  les  iours.Potir  toutes  ces  cau- 
fes  'il  reprit  lefdites  erres  de  Paul  quatriè- 
me, de  pour  commencer  à  préparer  les 
ihftrumensd'Vn  affaire  Ci  ardu  ,  ilhaulîa 
les  daces  6e  importions  fur  toutes  mar- 
chandées, à  l'exemple  d'autres  Princes 
&Eftars  les  voifins:  &  par  là,  auec  au- 
tres inuentions ,  &  Ton  efpargneilama£ 
fit  en  petit  cfpace  vnthrefor  de  cinq  mil- 


lions, bon  fondement  de  çuerr 


L  6 


ci  auan- 
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d'auantage ,  luiuant  l'exemple  du  mefmc 
Paul  quatrième  «  qui  (ondoya  &  fît  venir 
à  Rome  deux  mille  foldats  Grifons,  &  au- 
tres, tous  Luthériens,  pour  f'en  feruir 
contre  le  Duc  d'Aluc,  Capitaine  Gene- 
ral du  Roi  Philippe  en  Italie  ;  &  fup- 
porta  paifiblcment  le  mcfpris  &  vitu- 
père lait  par  ces  gens  la  a  Tes  images, 
iacremens  ,  &  autres  dénotions 5  ainiî 


qu  j 
tion 
tredit 


I  le 


trouue  enregimé  en  vue  Rda- 
jnc  de  foi,  ck  hors  detouteon- 
Sixte  fembJablement  commença 
de  recercher  ions  main  l'appui  des  Prote- 
ûans ,  offrant  de  fauorifer  JesdciTcins  du 
Roi  Henri  quatrième  de  France,  ck  f allant 
ouucrture  de  bonne  correfpondançfi  auec 
la  Rouie  Elizabeth  d\4ngleterrc ,  legou- 
uernemcntde  laquelle  il  haut louott  par 
delTus  celui  de  tou^  les  Princes  du  monde. 
Qui  lut  la  caufe  qu  il  attira  (ùr  foi  telle 
haine  du  parti  Efpagnol,  &  fur  tout  des  Ie- 
lir.tcs,  lefquels  il  tlcfgraifîa  devint  mille 
efeusdereuenu,  les  appliquant  àlXgiKc 
de  S.  Pierre  ,  qu'ils  l'ont  toufiours  depuis 
nommé  VA  Nauarrifte,  &  ont  public,  que 
le  Diable  ,  auec  lequel  il  auoit  communi- 
cation, eltoit  venu  en  habit  de  courrier,& 
l'auoit  emporté ,  après  vn  gros  eftrif  entr' 
eux,  le  Pape  lui  reprochant ,  qu  il  lui  fauf- 

foit  ù 
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Toit  fa  promette  du  règne  de  fept  ans,dont 
il  n'y  auoit  que  cinq  accomplis:  &  le  Dia- 
ble lui  fatisfaifant  par  ce  ,  que  quelque 
temps  auparauant ,  en  vn  procès  criminel 
contre  vn  ieune  garçon  ,  que  lesiugcsre- 
1  monrtroyent  n'auoir  atteint  l'aagc  punif 
fâble  au  corps,  le  Pape  auoit  demande 
combien  d'années  il  lui  manquoit  ,  &  les 
luges  ayant  refpondu,  deux,  le  Papcpai 
gaudiiferic,  auoit  dit,  Qu'il  foit  pendu ,  ie 
lui  en  donne  deux  des  mienes  :  leiquelles 
le  Diable  entendoit  défalquer  delà  pio- 
meife,  pour  la  maintenir  à  la  lettre.  Cho- 
fes  toutes  publiées  par  les  Efpagnols ,  Se 
tferites  pendant  la  ligue  par  l'Ambalïa- 
deur  d'Elpagne  reiidant  à  Rome  au  Duc 
de  Feric  ,  commandant  pour  l'Efpagnol  a 
Paris, dont  les  lettres  furprifès  par  la  garni- 
Ton  Royale  de  S.Denis,  &  defehifrecs  de- 
fcouurireût  ce  beau  myttere  :  lequel  ie  ne 
fcauroy'pieuuir  pour  véritable  fur  la  foi 
des  Efpagnols ,  les  ennemis  capitaux  :  at- 
tendu que ,  par  le  rapport  de  gens  graucs 
&  d'honneur ,  ie  l'ai  ouï  qualifier  en  Italie 
pour  rvn  des  plus  dignes  Papes,quc  noftre 
aage  ait  porte.Biêai-ie  appris  au  vrai  qu'il 
mourut  de  poifon  par  artifice  d  Efpag- 
ne:  car,  du  temps  que i'eftoy'en  Italie  ,  vn 
PrefUc,!uietduPape,dità  quelqu'û.iecre- 

ternent- 
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temcnt,  fin  bonnes  entrefeignes ,  que  peu 
auparnuant  auoit  elré  prefentee  vne  re- 
quête au  Pape  par  perfonne  inconuë,  fiip- 
pliant  d'auoir  rabfolution  de  ce  qu'il  auoit 
defpefché  vn  Pape ,  dont  le  ConfeiTeur  au 
lubilé  de  Rome  n'auoir  ofe  l'abfoudrc. 
Et  l'opinion  des  bien  fenfes  eftoit,  que  ce- 
la ne  le  pouuoit  rapporter  qu  a  Sixte  cin- 
quième. Cette  nnlencontreufe  ôc  funefte 
ifliie  de  ces  hautes  entreprifes  \  cklafou- 
dainc  ruine  de  leur  architecte  i  eftonnent 
les  Papes  fucceiTeurt,  tremblans  au  feul 
iouueiiii  de  la  fin  de  l'autre.  Tarit  Toit  dit 
de  l'cftat  temporel  du  Pape,  qui  lui  peut 
rendre  à  prefent  peu  moins  de  deux  mil- 
lions de  rcuenu  annuel,  pour  le  grand  ac- 
croifïcim-nt,  qui  lui  eftarriuéparl'acqui- 
iitiondcK-rrare.  Et  quant  aux  hommes 
pour  h  guerre,  ceux  qui  en  feauent  le  me- 
nu ,  cftiment  qu'il  en  peut  leuer  de  fes 
eftats  au  befom  cent  mille  ,  ou  peu 
moins.  Outre  ce  reuenu  ,  qu'il  tire  de  Tes 
propres  eftats,  celui  qu'il  fuce  des  pnïs 
cftrangers  n'eft  point  petit  :  quoi  que  cela 
Toit  peut  cftre  fi  peu  que  rien,  à  comparai- 
fon  de  ces  riches  temps -pafîes  ,  lors 
que  tous  les  iours  decouloit  à.  Rome  fi 
grand  JÎord'or  de  toutes  partsU  que  leur 
temporel,  dont  ils  font  auiourd'huileur 

principal, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

235  E  41 


de  la  Religion.  249 
(principal,  n'eftoit  qu'vn  petit  accefloire a 
peur  grandeur.  Car  Luther,  entre  autres 
coups,  qu'il  a  donné  à  ce  Siège ,  lesane- 
celVites  ,  outre  la  perte  des  pais  îouftraits 
defonobcïflàncc,  d'aller  plus  retenus  à 
tirer  argent  de  ceux  qui  lui  relient ,  de 
peur  de  les  ofTenfèr.  Etd'auantage,  en  ces 
derniers  temps,  ils  fe  font  contentés  de 
partager,  ou  certes  remettre  entre  les 
mains  des  grands  Rois,  comme  de  Fran- 
ce ,  &  d'Efp.igne  ,  pour  les  afleurer  à  eux, 
grande  partie  de  la  laine,  qu'ils  auoyent 
accouitumé  de  tondre  pour  euxfeulsdu  • 
Clergé,  /ans  en  faire  part  a  autrui. Neant- 
■  (moins  les  Armâtes,  &  les  Décimes  cou- 
rent encor  en  Italie  ,  &  ailleurs,  outre  les 
efj  ouilles ,  ainfi  qu'ils  les  appellent ,  qui 
ftvn  butin  qui  fe  prend  en  diuers  endroits 
s  gens  d'Egliie  decedés  ,  û  pendant 
leur  vie ,  ils  ne  s'en  font  redimés  par  quel- 
que bonne  lbmme  de  deniers.  Et  tout 
ceci  ,  (ans  doute,  monte  à  grofles  Tom- 
mes. Le  profit,  que  les  Papes  retirent 
éePEfpagne  elt  iugé  eftre  de  peu  moin- 
dre que  celui  d'Italie.  Et  les  Rois  d'Efpa- 
jgne  le  fupportenc,&vrai-femblablcmcnt 
île  fupporteront  à  l'auenir  patiemment , 
four  obliger  à  eux  le  Papat ,  lequel  autre- 
iment  ié  pourroit  virilement  bander  aucc 

la 
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la  France  contr'eux.  le  rapporterai  ici  vn<r 
particularité  ,  que  ie  tien  de  trcsbonn< 
pair,  qu'il  y  eut  plainte  formée  au  Con- 
feil  d'Efpagne  contre  Pie  cinquième 
d'auoir ,  après  le  Concile  de  Trente,  fouî 
prétexte  de  reformer  le  Clergé,  &  chofef 
femblables, extrait  plufieurs  millions  d'oiL 
hors  des  Royaumes  d'Efpagne.  le  ne  puisl^i 
taxer  auiulte  le  profit,  qu'ils  font  à  leurs|*0 
pardons  ,  attendu  qu'à  prefent  l'ancicnT 
vlage  nVil  plus  gardé  ,  de  les  bailler  à  fer- 
me a  des  pnïonncs  particulières  ,  fors 
quen  Efpagne  ,  6c  es  pais  qui  en  dépen- 
dent ,  là  où  le  Roi  Philippe  lècond,  ièlon 
le  bruit  commun ,  en  tu  oit  vne  bonne 
paitie  pour  foi,  &  pour  cela  aulfi  lesre- 
Commaudoit  fort  chaudement  à  fon  peu- 
ple. Quoi  qu'il  en  fbk ,  il  faut  bien  prelu- 
mei  ,  qu  vne  fi  immcnfe  multitude  de  ge» 
nerales,  perpetueles,  & plenieres Indul- 
gences ,  pour  toutes  perfonnes ,  temps,  &  . 
péchés,  ottroyees  aux  lieux  pies  &Egli- 
fes  d'Italie,  &  de  France,  rapportent  vn 
honnelte  reuenu  au  Saint  Pere ,  par  voye 
d'agréable  reconoiflfance  ,  donnée  tres- 
promptement&  libéralement,  fansfen- 
timent  d'aucun  grief  pour  la  grandeur  du 
bien  qu'on  en  acquiert.  Les  Cordeliers  \ 

d'Orléans  recueillirent  à  la  publication  j 

d'ync 


D  I   LA  RlLI  GION,      2  s  | 

vnc  Indulgence  quatre  mille  efeus  en  yT 
ne  feule  fois.  le  ne  fcaui  oyTonder  le  fonds 
f|  de  ce  myftere:  mais  quoi  qu'il  en  foit, 
I  les  Papes  le  leruent  des  lieux  pieux,  iu- 
Ûement  comme  d'e(pongcs  à  fùccr  la 
iubltancc  du  peuple ,  pour  les  efprein- 
.  die  puis  après  l'vne  après  l'autre  en  Ces 
conferues.  Pour  cette  caufe  ils  donnent 
'  aux  Contiens  ces  grâces  d'Indulgences, 
.  pour  pardonner  les  pèches,  &  deliurer 
les  ames  du  Purgatoire  :  &  es  iours  de 
l'annuclc  publication  d'icelles  en  leurs 
:  Egiifes,  il  y  a  le  Coffret  de  la  deuotion 
pofé  en  quelque  lieu  conuenable,  auec 
f  vn  poure  qtiefteur  de  Crucifix  au  deuant, 
!  6c  deux  grands  Cierges  aux  deux  coftés, 
pour  voir  le  trou  à  y  ietter  l'argent.  Et  qui 
feroit  le  cœur  fi  dur  &  acéré,  quirefu- 
faft  de  donner  quelque  chofe  à  ceux  qui 
l'enrichiflent  de  fi  précieux  threfor  ?  Sui 
^1  tout  lors,  qu'il  y  a  quelque  beau  pretex- 
!  te  de  fàint  vfage,  &  plufîeurs  yeux  a  regar- 
•I  der  le  bon  ceuure  :  ce  qui  ne  manque  ia- 
•I  mais.  Il  y  a  en  outre  les  pèlerinages  aux 
j  images  fimeufes  par  miracles,  leiquels 
j  apportent aulfi  beaucoup  de  commodi- 
'j  tes  aux  villes  ,  &  eftats:  ôc  en  cela,  le 
>j  peuple,  leurré  par  le  profit  qu'il  en  re- 
çoit, ne  ioue  point  lafehement  fa  partie, 

pour 
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pour  procurer,  &  auancer  la  deuotion.  E 
les  Princes  mefmes  trouuent  fort  don 
d'auoir  quelque  part  à  ce  noble  &  relil 
gieux  profit,  par  leurs  ordinaires  artifil 
ces  defcrefmer  toutes  les  bonnes  auen 
tures  du  peuple.  Dauantage,  il  y  a  la  vi- 
fitation  des  reliques,  qui  porte auecfo 
/on  offrande,  comme  la  deuotion  pré- 
cédente :  la  recherche  des  Meffes  de  fub- 
lient  ion,  ou  d'expiation:  lesrecompcn- 
fespour  les  oraifons,  les  collettes  poui 
les  prédications:  outre  tout  plein  d'au- 
tresobligationscV  deuoi*s;  entre  lesquels 
les  obits  font  de  fi  grand  rapport,  quils 
font  toufiours  eftat  de  retirer  es  obfe-i 
ques  d'vn  homme  riche  ,  'viis&modis, 
quelques  centaines  d'efeus  ,  autrement; 
c'eftimm  les  Fces.  Voire,  ceci  leur  eft 
vne  fi  bonne  &  certaine  rente  ,  que  fi 
quelque  personne  cftoit  enfeuelie  fans v- 
nc  telle  folemmté  ,  &  fans  quelqu'un  de  k 
leurs  oui ies  quiconuoyat  lecorps,ellefe-  1 
roit  eftimee  tout  à  fait  hérétique,  &  quel-  1 
que  brun  liniib  e  s  efleueroit  contre  elle. 
Il  en  auint  n'y  a  pas  long  temps  vnexem- 
ple  notable  en  la  ville  de  Luques,  où  vu 
richecitadin,  homme  de  grand  fens,  nul- 
lement bigot  ,  mais  aurefte  franc  Ro- 
manifte,  &  tetnque  contempteur  de  tou- 
tes 
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tes  fuperfkitcs ,  &  vanités ,  ordonna ,  cn- 
tr'autrcs  cxtrauagances  de  Ton  teftament, 
qu'on  fbnnaft  les  cloehes  à  double  car- 
rillon  à  fa  mort,  comme  pour  ligne  de 
ioye  ,  &  qu'il  flift  enfeueli  de  nuit,  (ans 
cierges  allumés,  fans  encens,  (ans  con- 
uoij  ne  chant  de  Preftres:  dont  incon- 
tinent les  deuots  ventres  des  Moines  af- 
famés, 6c  autrement  irrités  d'efhe  fru 
ftrés  de  cette  proye,  firent  courir  vn  bruit, 
que  les  rats  l'eitoyent  venii  alfaillir  & 
ronger  dans  fon  lit  auant  fa  mort.  Ce 
font-ci  leurs  moyens  extraordinaires  de 
faire  argent,  outre  leurs  rentes  ordinai- 
res ,  leiquelles  fouuent  font  accrues  par 
desefeheutes  6c  héritages,  qui  arriuent 
aux  Conviens ,  ou  bien  à  quelqu'un  des 
Moines ,  lefquelles  en  tel  cas  font  à  per- 
pétuité acquifes  au  Monaltere ,  félon  la 
permiiïîon  qu'en  a  donne  le  Pape  en  Ita- 
lie, pour  les  enrichir.  Mais  puis  après  la 
loi  requiert  ,  la  raifon  6c  l'équité  ap- 
prouue,  6c  le  vœu  de  poureté  qu'ils  font, 
commande,  que  quand  ils  font  trop  gras 
ckopulens,  là  Sainteté  leur  tire  du  fang 
des  veines  trop  enflées  &  tendues,  pour 
le  convertir  à  l'entretien  de  fa  grandeur, 
&  pmifance  :  ainfi  que  fit  le  ptape  Sixte 
cinquième,  qui  retrancha  les  fuperfluites 

déplu- 
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de  plufîcurs  nchcs  Contiens  ,  commiï 
plus  conuenables  à  la  hautefle  de  Ton  E  [ 
liât ,  &  à  fes  généreux  deifrins  j  qu'à  ceuxi 
qui  ont  voué  poureté  ,  à  qui  auflï  tanti 
eftroitement  elle  a  efté  recommandée 
par  leurs  fondateurs.  Le  Pape  moderne 
procède  en  ceci  plus  modérément  :  af- 
fàuoir,  j\u  voye  d'emprunt,  ce  qui  en 
fin ,  comme  ic  ci  oi ,  pourra  reuenir  tout 
à  vn.    AtiiTï,  quand  la  guerre  contre  le 
Turc  ,  ou  contre  les  hérétiques ,  ou  autres 
ennemis  de  PEglife  ,  requiert  qu'on  mette 
Ja  main  au  threibr  de  l'Eglifc,  le  Pape  a  de 
couftumed'impoièi  en  Italie  certaines  ta- 
xes A  fubfides  (ur  tous  les  reuenus  des  Ab» 
bayes,  &  Contiens,  &  le  relte  du  Clergé, 
le/quels  montent  à  des  iommes  aflèz 
grandes   comme  fît  le  Pape  Clément  es 
années  p affres  pour  les  guerres  de  Hon- 
grie. A  tour  ceci, îe  pourroisadioufter  les  t 
reuenus  qu'il  tire  de  la  traite  foraine  de  fes 
marchandifes  ,  comme  font  dilpenfes,  fur 
tout  és  mariages  es  degrés  interdits ,  &  in- 
finies autres  expéditions  ,  efquelles  Tau- 
thorité  du  Pape  accommode  toutes  les  na-  |ï 
tions,&  cft  auiîi  au  réciproque  accommo- 
dée par  elles.  Par  ainfi  peut  on  bien  voir, 
que  les  parties  cafuelles  du  reuenu  du  de- 
hors eit  vn  grand  renfort  aux  finances  du 

Pape, 
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;:  Pape ,  pour  toutes  neceflîtés  furuenantes. 
:  Et  toutesfois  cncor,auec  tout  cela  le  thre- 
lj  for  du  Pape  eft  petit.  Sixte  cinquième  lai(- 
i  fil  cinq  millions  d'or ,  par  Ton  efpargne ,  6c 
diligent  mefiiage.Son  îucceiTeur  Grégoire 
4|  quatorzième,  en  dix  mois,ou  enuirô,  qu'il 
régna,  en  diffîpa  en  pompes  6c  en  luxe, 
I  quatre  millions,  outre  fes  ordinaires  reue 
>\  nus.Le  Pape  moderne  conièrue  l'vn  milli- 
on qui  cil  de  refte  auec  beaucoup  de  fbli- 
A  citude  ,  &  alambique  toutes  autres  foi  tes 
I  d'inuentions ,  6c  artifices ,  pour  ne  l'cnta- 
i  mer  point,  ce  que  toutesfois  il  n'a  pu  eui- 
ter  pour  Tes  récentes  entreprîtes.  Mais, 
:  quand  bien  le  reuenu  de  l'Eglilc ,  6c  les 
:  profits  ,  feroyent  beaucoup  plus  grands, 
il  y  a  deux  fangfues ,  qui  inceflamment  le 
■  fuçent  A  n'en  lailTeront  iamais  trop  grof- 
[fir le tlueibr.  La  première  eft,  le  fùbli- 
me  degré  de  la  dignité  Papale  au  deiïus 
:  de  tous  les  autres  Princes  6c  Monarques 
idu  monde  ,  qui  le  porte  à  des  defpens 
ineftima'olesentous  lieux,  pour  le  fou- 
iftenir  par  l'apparence  ,  6c  par  la  bien- 
feance  rcquile.  Car,  outre  la  Cour,  ôc 
"a  delpenfe  de  fa  maifon ,  ôc  des  tiens ,  il 
"onne  beaucoup ,  par  voye  de  prefens, 
:oud'appointemens,  admets  Princes;  il 
«traient  rpiendidement  Tes  Nonces  6c 

Légats, 
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Légats  ,  &  autres  Miniftres  en  pais  c-: 
ftrangers  -3  il  fournit  deniers  en  diuers  en-i 
droits,  poui  (es  pratiques  &  intelligen- 
ces. Ce  qv:  l'oblige  à  eflargir  la  boudé  à 
la  proportion  de  la  hautefle  de  Ton  Eftat. 
Or  honneur  &  frugalité  font  deux  com- 
pagnons les  plus  mal  accordans  &  forta- 
blcs  qu'on  puifle  imaginer.  La  liberalit 
&  la  defpcnfè,  eft  celle  qui  acquiert 
maintie  nt  1  honneur.  Et  peut  eftre qu'vn 
homme  iudicicux  ne  fçauroit  délirer  pis 
à  (on ennemi,  que  de  le  voir  en degi ce- 
minent,  auec  petitreuenu.  L'autre  cho- 
ie ,  qui  tient  le  Papat  quali  toufioui s  allé- 
ché &  efpuifê  de  denici  s ,  &  rend  ion  eftat 
temporel  le  plus  miicrablement  gou-  4 
ueme  de  toute  1  Italie  ,  eft  le  fréquent 
changement  des  Papes,  a  caufe  de  leur 
vieilleiTe ,  qui  eft  vne  des  qualités  plus 
coniideiablcs  en  leur  élection:  &  de  l'ar- 
dente cupidité  que  chacun  d'eux  a  d'a- 
grandi 1  (es  païens  ,  6c  tout  premier  fes 
entansj  il  en  a:  comme  fit  Paul  troifie- 
me,qm  inueftit  fa  race  baftarde  du  Duché 
de  l\u  me,ôc  de  Plaisâce:&  de  plus  freich  e 
mémoire  encor ,  Grégoire  treizième,  qui 
créa  ion  iih  naturel  Duc  de  Sore ,  ôc  Capi- 
taine du  Chafteau  S.  Ange.Qiie  s'ils  n'ont 
des  enfans ,  ou  ne  les  agrandirent  ouuer- 

tement 
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de  la  Religion.  257 
îtcmët  au  veu  &  au  fçeu  de  tout  le  Monde, 
:tous  fc  portent  à  enrichir  Se  nuancer  leurs 
•neueux,  &  parens.  Voire,  il  nuient  fou- 
lent ,  que  les  Papes ,  qui  n'ont  point  d'en- 
ms  auoues,  eftendans  leurs  affrétions  à 
plus  grand  nombre  de  neueux,  kfquels 
ils  délirent  exalter  au  plus  haut  point 
'd'honneurs  &  de  richefles,  pour  perpé- 
tuer en  eux  leur  nom,  condiment  les 
ith  refors  de  1  Eglilè  beaucoup  plus  delrei- 
glement ,  que  les  autres,  qui  ont  bien  des 
laffr&ions  plus  fortes ,  mais  non  dilatées  à 
tant  de  telles.  Comme  cela  fe  rendit  eui- 
dent  es  deux  Gregoires ,  au  treizième  du 
nom  ,  auec  le  petit  nombre  de  fes  enfans: 
;8c  au  quatorzième,  auec  la  carauane  de  fes 
neueux  «5c  parens.  Et  ces  neueux,  &  autres 
parens  des  Papes,  eftant  fouuent  exaltes 
du  bas  fond  de  la  pourcté  &  petiteue  ,  au 
•plus  haut  comble  d'orgueil,  &  de  pou- 
voir, fins  auoir  aucune  bride ,  ne  reiglc 
en  main ,  pour  commander  à  leur  form- 
ule; ôc  n'ayant  iamais  pafle  par  i'eftat  moi- 
rftoyen,  qui  àlligne  droitement  les  deux 
extrémités  ;  fe  attenta  corps  perdu  à  des 
excès  ôedefordres,  fifrifans  de  ruiner  vu 
'Prince:  ou  bien  rauagcnt fans mefure  en 
leurs  charges ,  &gouuernemens,  defquels 
lils  redoutent  la  brieuc  durée ,  pour  fin- 

certitude 
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certitude  de  la  vie  du  Pape,  auchangci 
ment  duquel  toutes  les  dignités  auffi  fontî 
changées:  dont  ils  fe  refoluent  à  fefer-> 
uir  à  toute  refte  du  bénéfice  du  temps.  Ic 
pourrois  alléguer  de  tout  ceci  des  exem- 
ples en  nombre ,  Ôc  afTez  récents:  mais  ici 
ne  prendrai  jamais  plafîr  à  eftaler  au 
monde  exemples  de  tyrannie,  &  de  ior« 
didite ,  qui  ne  fe  prefenterit  que  trop  foin 
ucnr ,  &  généralement  Pour  cette  cau(< 
peut  on  bien  dire  ,  que  ce  fut  vue  fort  fa- 
norable  qualité  en  Sixte  cinquième ,  d': 
SHlOÎt  peu  de  parens  ,  pour  monter  au 
throne  Papal:  quoi,  qu'a  vrai  dire,  ce: 
fondement  ne  .pu  1  rte  crtre  tant  certain  eni 
tous:  d'autant  que  les  Généalogies  chan- 
gent le  plus  fouucnt ,  auec  la  fortune  des 
petlbnncs.  laquelle,  comme  vn  Arbi-î 
tre  de  bonne  foi  ,  ne  charge  iamais  le 
poure  de  multitude  de  païens,  ni  ne  de- 
ible  le  i  ich  e  par  défaut  d'kcux. 


Chap.  XXX. 
Ueftat  du  Cierge 'foubs  le  Papat. 

QUan  t  à  Peftat  du  Clergé  fous  le 
Papat ,  il  eft  diuers  félon  les  pais. 
EnE/pagne  les  Prélats  font  tres-riches  de 

reuenu. 
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tfeuenu.  L'Arcjieuefque  de  Tolède  en  a 
autant  que  tel  Roi.  En  Italie,  il  y  a  plus  de 
modération  :  mais  bien  grande  inégalité: 
car  d'aucuns  Kueiches  le  reuenu  eft  de. 
plib  de  dix  mil  efeus  ;  d'autres ,  de  moins 
de  mille  ,  Mais  la  frugalité  d'Italie*  qui 
blalmccx.  fuit  le  nombre  inutile  des  fèrui 
teurs,  <5c  1  excès  des  tables,  en  toutes  loi  tes 
de  gens  fait  que  toutes  choies  médiocres 
furhfent ,  ex  que  l'abondance  eft  îugee  fii- 
pciflue.  Etd'auantage,  c'en:  réputation  èx: 
profit  tout  enfemble  en  Italie,  de  tenir 
plufieurs  bénéfices  :  quoi  que  toute  raiibn 
ait  condamne  cette  pratique,  tant  pour  la 
confeience ,  que  pour  l'intereit  du  public. 
En  Italie  les  Prettres  des  villages  ne  iouif- 
ient  point  des  diiines ,  qui  reuiendroycnt 
à  des  fournies  immenlèsencepais-la',  ou 
le  terroir  1  apporte  en  plullcurs  lieux  trois 
fois  l'année.  Mais  ce  ïeroit  vue  charge  im- 
portable, a  l'efgard  des  groflcs  impor- 
tions, &  rentes  conitituees.  Dont,  en  lieu 
desdilmes ,  les  Preftres  ont  certaines  mai- 
fons,  ex  poflefTîons,  qui  leur  font  affectées 
outre  vne  petite  parcelle  des  fruits  des 
Voifms.Et  toutesfois  ils  y  font  fi  honneltc- 
ment  appointés,  que  les Preltres médio- 
cres ont  centefeus  d'entretien  par  an:  les 
plus  rcleuescomme  ceux  des  Eglifci  prin  - 

M  cipa- 
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cipales,  de  deux  iufqucs  à  cinq  cens,  &, 
plus:  fins  compter  le  caftieldes  Meffcs,qui 
ne  font  pourtant  taxées  qu'a  vn  fols  pour 
Méfies  ek  autres  obuentions.  En  Allema- 
gne pour  l'ordinaire  IcsPrclats  font  grandi 
Princes,  5c  eit requiie  haute  NoblelicaV 
paruenir.   En  France  le  Cierge  a  efte  au 
temps  pafîè  extrêmement  flcuriilant ,  dt| 
forte  que  leur  reuenu  annuel,  au  teps  met 
mes  que  les  t  onnes, 6:  toutes  autres  choies 
cltoyentà  plus  vil  prix ,  reuenoit  en  tout  à 
fis  millions  d'or, outre  leur  grandeur  en  la 
lèance  es  Eitats,  &  es  grandes  iurifdictions 
es  terres  lie  leur  reflbrt.  Mais  à  prefent,  ils 
font  quafi  tous  &  fur  tout  ceux  du  rang  ÛM 
ferieur,  tombes  en  très  grande  milerc,  <5c 
mendiv  ité,accompagnee  de  toutes  fortes 
des  ballcs,niechaniques,&  vicieufes  facôs 
de  Élire  :  ce  qui  produit  parmi  le  peuple 
Vfifi  grande  ignorance  de  Dieu  &  mefpris 
de  toute  Religion:  iufques-là,que  l'abon- 
dance,qui  deuoit  exciter  les  hommesàre- 
uerence  entiers  Dieu,  les  rend  à  l'oppofitc 
petulans.Sc  outre  cuides:&  l'affliction,  qui 
les  deuoit  porter  à  repentancejes  fait  de- 
fefpcres.De  forte  qu'ils  n'amêdent  de  rien. 
Et  en  iomme,  ce  beau  5c  grand  Royaume 
a  efté  batu  d  vu  fouet  à  trois  cordons ,  de 
guerre.  ,  dç  mauuiù*  gouuçrocmcnt  ,  5c 

dinm- 
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iniuftice:dont  les  deux  derniers  ne  don- 
nent grande  efperance  di correction,  ain* 
:  menacent  d'empirer  tous  les  iours,  pen- 
'  dant  que  les  Offices  &  charges  de  iufrice 
le  vendent  comme  au  plus  offrant  ex  der  - 
nier  cncherilfeur  :  &  que  d'autre  colle  lei 
prelatures  de  l'Eglife*  ex  autres  charge* 
(rames,  font  deuenues  recompeniès  de 
Gentilshommes,  Coumftns,  foldats ,  ec 
1  autres  fortes  de  gens  houteulement  man- 
ques, l'accorde  bien  qu'il  eit  raisonnable, 
que  les  gens  de  feruice  ,  Ce  de  mente, 
foyent  guerdonnés  :  ôc  qu'il  n'y  a  point 
I  dinconuenient  de  proportionner,  par  au~ 
thorite  publique  &  politique,  1  excès  de  la 
richeile  de  l'Eglile  ,  en  deriuant  de  ce 
grand  déluge  des  ruilfeaux  es  autres  par- 
ties de  TEltat  toutes  taries  :  mais  ie  me 
permettrai  de  condamner  le  défaut  de 
imal  allortir  lesperfonnes,  Ôc  leurs  quai  i  - 
:|tes,  a  ces  elpeces  de  recompenfes  :  ex  de 
iblaiiner,  qu'on  laiilepardeu'eiglees  pro- 
ifufions  enuers  les  vus,  fouffrir^plufieurs 
«bien  m eritans ,  ce  tomber  en  friche  ex  de- 
folation  des  parties  neceflaircs  de  l'Ordre 
Eccldiaihc,  ex  de  les  dépendances ,  aux- 
quelles ou  foiu1iak  leur  entretien  necei- 
faire. 


M  2 
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C  H  a  p.  X  X  X  I. 

De  l  élection  m  Pape,  <>  de  la  puijfance  du 
Roi  d'Ejpagnc  h  la  régenter  à  fonplai- 
fir  :  &  du  Confeil  des  Cardinaux.  I 

T)Ovu  retourner  au  Papat,ou  plus-toft, 
*  nu  Pape  melines  ,  ie  dirai  première- 
ment quant  a  Ton  élection,  que  le  droit 
d  icelle  appartenoit  ancienement  au  peu- 
ple, 0c  au  Clergé  do  Rome:  puis  fut  trans- 
fère a  la  nomination  de  l'Empereur:  &  à 
prefent  cil  tout  remis  au  Collège  des  Car- 
dinaux, dont  les  deux  tiers  des  lu  tirages  de 
ceux  qui  (ont  prefens ,  (ont  requis  a  créer 
le  Pape,  (bit  par  adoration,  (bit  parfuf- 
frages.  L'accord  de  ces  deux  tiers  des 
voix,  rend  cette  élection  de  plus  grande 
difficulté,  &  donne  occafion  aux  pluse- 
.itranges  bi  igues  du  Monde.  l'ai  ouï  réci- 
ter iqu'en  cestemp»,  vn  certain  Cardinal 
de  Sicile,  ctleuc  à  ce  degré  pour  ion  fça- 
noir,  ex  lainteté  de  vie  (félon  que  tou- 
jours il  font  quelques  telles  piecesdepa- 
rade,  en  ce  corps)  entra  au  Conclaue,  à 
vne  élection,  eiperant  de  voir  que  ,  par 
prières  continuelles,  ainfi  qu'au  temps  ia- 
dis,quelque  diurne  infpirationdeuft  mo.i- 

fticr  comme  au  doit  çclui,quiciçuoit  eftre 

le 
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\  icaire  deChritt.  Mais,  ne  voyant  en 
Selin,  pendant  qu'il  y  tin,  aune  choie, 
que  bi  igues,  6c  Ibllicitations;  que  promet 
fes.  intimidations,  contracts,  monopoles, 
6c  a  ifociations  confpirees  j  6c  comme  plu- 
sieurs y  font  propofes  ,  a  cette  feule  hn  de 
leur  faire  boire  la  honte  du  rebut,  6c  pour 
i  rayer  lecheminaquelquunqu'on  i  eferue 
>our  le  dernier  combat ,  lorsque  les  eipe- 
mees,  les  courroux,  tes  vengeances,  & 
efmotions  des  autres  ,  citant  elïorees,  6c 
calmées  ,  le  champ  demeure  oiuicrt  a. 
quelque  nouuel  6c  inopiné  deflein,  qui 
trouue  les  oppofitions  toutes  lattes  6c 
rompues.  Ce  bon  homme,  citant  alîailli 
par  tous  moyens,  6c  tiraffe,  ôc  bourrelé,  or 
par  l'vn  des  partis,  or  par  l'autre,  tout 
eimaye  de  cette  procédure  tant  contraire 
à  fa  conception  ,  s'eferia  tout  haut.  Ad 
hune  modum  fiuntJEpifcopt  Romani .'Dont, 
r.uilîtoltquelcConclaue  fut  feparé,  il  fe 
retira  en  Ion  pais,  6c  iamais  depuis  ne  vou- 
lut voir  Rome.  Mais,  ce  qui  fur  ce  fuiet  cft 
plus  digne  deconfideration ,  cil  la  pu  if- 
lance  du  Roi  d'Elpagnc  a  régenter  ces  c- 
leftions:  d'autant  que  par  perdions,  par 
auancemens ,  6c  par  efperances,  il  a  oblige 
6c  afTeurë  le  tiers  des  Cardinaux  à  eûre  en 
toutes  élections  à  la  deuotion.  Au  moyen 

de 
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de  quoi,  ayant  toufiours  l'exdufîon,  com- 
me ils  i 'appellen^nul  ne  peut  élire  fait  Pa- 
pe >  ^ns  fa»  vouloir.  Et  mefines  il  paf- 
U  i\  auant  ,  que  de  faire  nommer  par 
4'cs  Ambafladeurs  cinq  oufix  Cardinaux, 
remontrant  qu'ils  lui  feront  chofe  a- 
grcablc  d'en  élire  l'vn.    Et  quoi  que 
cette  façon  de  faire  mefeontente  gran- 
dement les  autres  ,  qui  fe  voyent  par  là 
éternellement  forclos  de  leur  principal 
defir  ;  &  qu'aufli  tous  les  Eftats  d'Ita- 
lie en  prenent ^grande offenfe&ialoufie, 
n'ayant  point  à gréd'auoir  vn Pape d'em- 
jrainte  Elpagnoie  :  fi  eft- ce  qu'il  f  aut  en 
fin  palier  par  la ,  ck  ne  peut-on  elehapper 
d'auoir  vn  de  ceux- la  pour  Pape  :  &  toute 
la  liberté,  qui  relie  au  Conclaue  ,  clrdc 
choilii  celui ,  qui  moins  femble  detioir  e- 
ftre  accordant  aux  intérêts  du  Roi.  Il  s'eft 
veu  vn  exemple  mémorable  de  ceci,  en  Pe- 
ledion  de  ceci ,  en  Grégoire  quatorzième 
fufdit  :  en  laquclle,quoi  que  les  Cardinaux 
fe  trouuaflTent  tous  bouffis  de  dclpit  con- 
tre l'Efpagnol  pour  cette  tyrannie ,  &  pour 
l'exécution  faite  contre  Sixte  cinquième, 
&  flirtent mutines  ficligués  contre  lui,  & 
Ion  parti  :  li  furent-ils  en  fin  contraints  de 
h'chcr  le  pied, ôc  d'en  élire  vn  de  (a  nomi- 
nation ,  api  ci,  deux  moibck  plusdepnfon 

dans 
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clan.,  le  Conclaue  ,  «3c  vn  li  bong  &  perni- 
cieux interrègne, ùont  il  ne  chaloit  point 
à  f  Efpagnc,qui  s'opmiaitra  à  la  coideur  de 
ion  excîuiion.La  neeelliie  de  l'Eglifc,  l'E- 
ftat  du  i'apat,  leur  propre  côdition  preien- 
tc,  les coniullons  de  la  ville  de  Rome  ,  «5c 
des  autres  terres  d'Eglilc  ,  qui  en  telle  va- 
cance de  Siège  ,  font  fort  exorbitantes, 
enoyent  tout  haur,Qujl  faloit  vn  Pape  e< 
lurent  les  Cardinaux  en  fin  contraints  de 
laitier  tomber  l'élection  fur  vn  partiian, 
fauori,  6k  (uiet  d'Efpagne,  tel  quefloit  le  - 
dit  Grégoire.  Mais,  pour  tout  cela  le  Roi 
d'Efpagne  n'obtient  les  defus  tant  a  fou- 
hait,commc  l'on  pourroit  croire:  attendu 
que  les  complexions  &  intentions  d'vri 
mefme  homme,  Cardinal,  &  puis  Pape, 
font  extrêmement  différentes,  ôc  contrai- 
res :  iufques-là  qu'on  y  a  obferué  change- 
ment après  leur  élection  en  cela  mefmes, 
cjui  fembloit  de  naturel  plus  ancré,  &  ori- 
ginaire :  &  peut  eftre  feroit-ilmalaiféde 
trouuei  répugnance  d'humeurs  11  forme- 
le  en  deux  perfonnes ,  contraires  de  tem- 
pérament ,  (3c  de  toutes  autres  qualités  na- 
turelles,ou  morales;  comme  en  vn  mefme 
Cardinal,  auant  ôc après fon  aflomption 
au  l^i  pat.  Comme  cela  parut  infignement 
en  oixtC  cinquième  ,  le  plus  humble  6c 

M  4  fubmis 
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266  Relation1 
ièmis  Cardinal,  qui  logea  jamais  dans! 
vn  tour,  comme  il  auoitfàit.Et  Papeîd 
plus  hautain  ,  &  reiolti  qui  iamais  porta 
couronne.  En  ion  Cardinalat  purfc! rf\  cV 
ciclaue  d'Efpagnc:  en  (on  Papat,  leolusi 

dangereux  enncmi,quel'Efpagneaitonc- 
ques  eu  au  monde.  En  femme -,  en  Ton 

Cardinalat  il  nVilojtquaiï  que  la  choucte, 
Sclcmcfpris  des  autres,  portant,  par  foJ 
briquet  ,  le  nom  de  délia  Marcs, 

'a  patience  a  fou ffrir  toutes  fortes 


d-dcomcs&dc  brecar*.  dont  fa  naifl^. 
t  :      't'tes  années  donnoyent  aflez 
on  Papat  a  l'oppofite  ,  rcuere 


defi 
ckrc 
me 
leur 

■feilï. 
a  la  (. 


jutedetoiis,  grands  ôyxtits,  corn- 
meede  hautiens  ,  5c  de  grande  va- 
le  Ion  que  lui  meimes  en  faifoit  pro- 
I  .  ly.int  pus  pour  deuife contraire 
dite,  Leorugiet,  qui  non  contremif- 
ret  -,  Et  ce  loudain  changement  ne  doit 
lemblei  clb  ange  à  aucun  homme  de  iu- 
gement:  at  t  endu  que  les  moyens  pour  ac- 
quérir le  Papat,  &  pour  en  conferuerli 
dignité,  lont  de  tout  en  tout  contraires: 
car,  pour  1  acquérir,  il  faut  de  neceiiite 
s  accommoder  &  démettre  auxhumeurs 
&  Volontés  de  tous  les  autres  :  ex  pour 
enmaintcnir  la  réputation  de  digni|ç,  il 
tout  a  i'oppofite  que  tous  les  autres  sac 

commo- 
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rommodent  \  eux.  Er  d*auantage  les 
faneurs  des  Princes  font  les  leurres  de  Te- 
fperancede  monter  à  ce  haut  taille,  au- 
juel  quand  ils  font  paruenus  ,  kur  foui 
rffroi  cil  de  lapuiflanee  des  mefmcs.feull 
capables  de  modifier  6c  d'atterrer  l'eftàt 
Papal-  qui  ne  Ce  fouillent  que  par  opinion. 
C'cft  la  caufe ,  que  les  Cardinaux  au  fecret 
de  leur  cœur  fauorifent  la  France,  plus  que 
l*Efpagne  ,  comme  parti  plus  foible,  5c 
voifinsplus  efloignés,  ck  feul contrepoids 
àlapuiilance  de  l'autre.  Etauilî,  que  le 
Roi  d'Efpagne  face  tout  ce  qui  lui  plaira, il 
ne  pourra  iamais  euiter,  que  ceux  qui  tien- 
dront le  ilege  Papal ,  ne  trauaillent  plus  à 
leur  propi  e  ieureté ,  qu'au  fcnwce  de  leurs 
exaltateurs  :  comme  cela  fe  void  au  Pape 
moderne  Clément  huitiéme,lequel,  non- 
obftant  toutes  les  demonitrat;ons  d'a- 
mour égal  (5c  indiffèrent  entre  France  ôc 
:fpngne ,  a  beaucoup  perdu  des  fbn  AC- 
fomption  de  la  confiance  qu'on  auoit  de 
lui  en  F îpgne. Mais auffi  cette  incertitude 
&  variabilité  des  affedions  desnouueaux 
Papes,  fait  que  le  Roi  d'Efpagne,  «Scies 
autres  Princes  d'Italie,  fur  toutes  chofes 
regardent  à  vn  homme  de  naturel  paifi- 
ble,  6c  pofè,<5c  non  entreprenant,  ne  bouil- 
lant ;  afin ,  que  s'ils  ne  peuuent  faire  eftat 

M  $  affaire 
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4  Relation 
afîeurcdc  Ton  amitié,  du  moins  fon  tem- 
pérament 5c  complcxion  naturelle  les  a£ 
icurc  ,  qu'il  ne  brouillera  rien  en  Italie, 
comme  pluilcurs  d'entr'eux  ont  fait,  pour 
peicher  en  eau  trouble ,  6c  eferoquer  quel- 
que lopin  des  cftats  d'icelle  pour  les  leurs. 
D'ailleurs ,  les  Cardinaux  ont  efgard  à  vnc 
qualité  f  ort  1 ccommandable  pour  parue* 
nirau  Pap.it,  qui  eft  le  grand  &  décrépit 
nage, ou  la difpofition  valetudinaire,efpe- 
rant  parla  que  bien  tort  l'eleu  fera  place 
a  vu  autre  :  furquoi,  fubit après  lanouuelle 
élection  on  fc  met  à  faire  brigues,  cV  prati- 
ques, voila  en  geneial  les  pioccduresde 
«Création  du  Pape,  lequel  a  fonConfcil 
de  Cardinaux ,  pour  lui  afîifter  j  6c  le  con- 
seiller, félon  qu'ils  ont  mutuelle  obliaa- 
tion  les  vnsaux  autres,  le  Pape  eftantefeu 
par  eux,  de  eux  par  le  Pape.  Le  nombre 
d'iceux  pourroit  eftre  de  feptante  ,  a  ce 
qu'on  dit  :  mais  plufleurs  places  font  refer- 
mées vuides  pour  les  accidens  inopinés. 
CJuelques  vns  d'entr'eux  font  puifncs  de 
Ducs  «Se  Pi  inces ,  lelquels  ne  partant  ïamais 
£  degré  de  Diacre ,  peuuent ,  par  dilpcnfe 
Papale,  re%ner  leurs  Chapeaux,  en  cas 
que  la  fiiccelfion  ésEfhts  leur  paruiene  par 
le  decésde  leurs  aidés.  Tous  les  Ordres 
«ta  RcligiClW  ,  &  toWUs  Jçs  étions  de 

Chro 
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Chrefticntê,  font  partagées  entre  les  Car- 
dinaux :  tant  pour  l'honneur  de  cet  Ordre, 
que  pour  demonllrer  quelque  gratifica- 
tion au  monde:  Car  ils  font  eftablisProte- 
ûeursparticuUcrsdc  ccsOrdies,&  nations, 
es  affaires  qui  efcheent  a  traiter  en  la  Cour 
de  Rome.  Comme  àprefent  le  Protecteur 
d'Angleterre  eft  le  Cardinal  Caietan, 
homme  fort  altier,de  faction  Espagnole 
qui  a  efté  Légat  en  France  ,  &  depuis  en 
Pologne. 


Chap,  XXXII. 

Defeription  du  Pape  Clément  huitième. 

f~\  Van  t  au  Papemoderne.qui  eft  ilïïi 
V£  de  Florence,  mais  le  Pere  en  fut  de- 
chaife  pour  vne  confpiration  faite  contre 
le  Duc  Alexandre  $  ie  n'ai  pas  beaucoup 
à  en  dire,  outre  ce  que  i'ai  touché  ci  do- 
uant: 11  eft  en  réputation  de  preud'hom- 
mie,  &  de  naturel  paifible,  non  trop  fin, 
mais  bienfecret,&  fort  tenant:  amia- 
ble à  fes  amis,  &deuot  en  fa  religion,  de 
laquelle  il  m  on  Are  d'eftre  fort  perfiiadé. 
Il  pleure  fort  fouuent,  félon  l'opinion 
d'aucuns  par  imbécillité  &  tendreur  de 
WpagC  ,  àquçiil  feft  habitué  des  long 

M  S  tempî  * 
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270  Relation 
temps:  félon  celle  d'autres,  par  pieté,  5c 
deuoté  compamon.  En  Tes  Méfies  [  és 
Procédons  ,  en  la  publication  d'Indul- 
gences, les  yeux  lui  nagent  toujours  en 
Lûmes:  tellement  qu'il  femblevn  autre 
Heraclite  lepleureux,  comme  le  dernier 
Grégoire  eltoit  vn  autre  rieur  Democrite. 
Quant  a  la  Me  priuec  &  feercte,  les  Italiens 
en  parlent  vn  peudiuerfement ,  fur  tout  à 
J  efgard  de  U  s  .eunes  ans.  Mais  les  langue* 
des  homme  s  font  toufïours  fort  promptes 
a  mefdire  de  leurs  Princes ,  &  Seigneurs; 
&  les  pluMiiclchan*fbnt  les  plus  excefîïfs 
&hiidii«n  cemeftier,  efpcrant  couurir 
MKKonte  à  l'abri  de  celle  desplus  rele- 
•un  elLunoi,  l'en  veux  bien  îuger, 
<>m  de  lui  choie  aucune  extraor- 
»ent  niauuane,  fors  que  par  fou- 
rni, cv  tn  tout  cas,  i 'aimerais beaucoup 
mieux conferuer  la  réputation  ex  le  crédit 
d  vnnu-k  haut,  que  de  fleurir  ou  noircir 
vn  homme  de  bien.  Une  parte  l'aagede 
Joixan  t  e  an  :  .mais  cit  fu  i  et  a  vne  hydropi- 

lie,  cauiee,  comme  aucuns difent,  ou  cer- 
tes du  moins  ac  compagnée  d'vne  infirmi- 
té fort  beuuereile.  Il  cft  loué  pour  bon 
Prélat,  ennemi  de  la  vie  liccntieufe&de- 
jreiglce  des  Moines,  ex  d  e  la  pompe  &  du 
tac  des  Cardinaux;  &  defireux  de  la  rc- 

fonnatioa 
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'  formation  des  vus  6c  des  autres,  pluftoft 

•  que  courageux  à  l'en*  reprendre  ,  autant 

•  qu'il  en  appert  iufqu'a  pi  efent.  Heftfbrt 
magnifique  «Se  pompeux  en  l'on  port  exté- 
rieur :  humble  en  fa  conuerfu  ion  prince, 
comme  difent  Tes  amis:  au  maniement 

!  des  biens  temporels  de  l'Eglife  piuitott  H- 
!  dele,  que  libéral;  mais  trefmunirique  du 
threfor  lpiritiu  1  des  a\iurcs  fupercroga- 
toiresés  Indulgences,  ex  pardons:  qu'on 
employé  non  feulement  pour  charitables 
fùbfides  des  indigens ,  mais  aufTi  pour  ho- 
1  norables  prefens ,  à  rémunérer  les  Princes 
i  libéraux  de  leurs  dons  ex  biens  temporels. 
I  En  ceci  ie  le  iugerois  prodigue  Scdefrei- 
;  gle,  n'efloit,que  la  où  lethreibr  eft  infini, 
j  on  ne  peut  iamais  taxer  le  donneur  de 
prodigalité.  En  qualité  de  Prince ,  on  re- 
marque en  lui  des  défauts  au  courage,  <5c 
au  fens.  Mais  les  fortunés  font  /âges,  &  les 
victorieux  valeureux.  Etdefait  lesdclleins 
&entrcpnfes  de  cet  homme,  ont  fucce- 
de  tant  à  louhait  au  fait  de  Ferrarc  ,  & 
l'en  la  conclufion  de  la  paix  entre  les 
j  deux  couronnes  de  France,  &  d'Eipagne, 
qu'il  en  a  acquis  la  réputation ,  non  feule- 
ment de  Pape  heureux,  ôefage,  mais  aulïî 
:de  perlonne  qui  fîneerement  pourchalle 
i  k  repos  de  U  Chrcûiçmc.  Il  eft  bien  vrai, 

que 
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que  lafufditcpaix  fut  bien  autant  ardam-B 
met  recherchée  de  l'Efpagnol,qui  fe  trou-I 
uoit  decrepit,laifsât  Tes  affaires  embrouil-lî 
lees ,  les  voifins  irrités ,  &  qui  plus  eu: ,  vill 
ieune  fuccefleur ,  foible  en  diuers  efgards,j 
en  concurrence  d'vnRoi  grand,  vakuireuxt 
&confommé  en  expérience.  Mais,  quoi! 
qu'il  en  foit,  la  dextérité  du  Pape  à  la  ma-, 
nier  fat  louable,&  Ton  authonté  reconnue 
fîpuiflante ,  qu'il  en  ofàconceuoir,  pouri 

comble  de  la  gloire,  l'erperance  de  nouer  | 
Vnc générale  vniou  de  tous  les  Princes  de  b 
la  Chrcftientc,  a  faire  la  guerre  contre  Ici 
TuTCiCOntrc  lequel  au/îi  îluiôuucnt  four-  M 
ni  des  notables  lécours  de  gens,  ckd'ar-  n 
gent.  tt  joui  cette  feule  caufe ,  il  a  furfis  i 
la  pourfuite  de  fes  particulières  preten-  [ 
fions  contre  le  grand  Duc  de  Tofcane,L 
pour  la  ville  du  Bourg  S.  Sepulchre,  qui  L 
appartient  à  l'EgliÈ  :  &  contre  les  Venir  L 
tiens,  pour  Rouigo,  &  le  Polefine,  terres  ! 
qu'ils  ont  conquis  fur  le  Ferrarois,  &  re-  h 
tienent  encore  ,  pour  ne  faire  mention  à  |, 
prefent  de  l'ancicnc  querelle  touchant  le 
Patnareli.it  d'Aquilcc,  dont  le  territoire, 
aflàuoir,  tout  le  Frioul ,  eft  polTedé  par  la  I 
République  deVcnifc.  Ce  qui  ne  peut  e-  h 
ftreen  lui  impute  à  défaut  de  forces,  ou  i 
d'occafioa;  l'cfiflAt  yÇll  la  rrjain  droite  : 

armée 


de  t  a  Religion,    2-7 j 
année  de  Ton  foudre  d'excommunication 
Pontificale;  &  (a  feneftre  ,  de  fortes  ar- 
mées, pour  tirer  la  raifon  de  ce  ,  dont  il 
auoit  fi  iurtes  titres.  Mais  il  s'en  ert  de- 
porté,  h  ce  que  trompeté  la  renommée» 
à  laquelle  ie  n'entens  déroger  tout  a  fut, 
;  afin  qu'aucun  auantage  pnue ,  outempo- 
H  rel  de  l'Eglife,  n'empefche  le  bien  public, 
1  de  réprimer  le  grand  ennemi  de  Chrc- 
!  fhenté.    Ces  confeils  font  honorables, 
mais  ne  font  de  rien  moins  neceflaii  es 
pour  là  propre  feureté:  attendu  le  voifî- 
n.ige  du  Turc,  &  les  expériences  qu'il  a 
I  fai  tes  de  fes  aggreiïïons ,  qui  ont  îbuuent 
mis  l'Eftat  Papal  en  danger.  Or ,  pour  re- 
tourner à  parler  de  fes  plus  proches  voi- 
fins ,  qui  font  le  grand  Duc  ,  &  les  Véni- 
tiens ,  ils  n'ont ,  tx  nepeuuent  auoir  en- 
tr'eux ,  autre  amitié,  que  comme  voifins: 
dont  la  ialoufie  fait  toufiours  croire  que 
l'acci  oiifemcnt  de  l'vn ,  eft  le  dommage, 
&  le  danger  de  l'autre.  Mais  les  Vénitiens 
le  craignent  plus,  le  Grand  Duc  le  hait 
plus.  Les  Vénitiens  le  craignent:  car  ils 
ont  encor  dépeint  en  leur  grand  Palais,  Se 
toufiours  douant  leurs  yeux,  les  extrémi- 
tés ,  en  quoi  les  Excommunications  des 
:i|  Papes  pafïes  les  ont  réduits  :  &  de  plus  ils 
fcaueiuiQubAÇjn,  «lu'iln'yagiiçies  Eftat 

au 
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274  Relation 
nu  monde  plus  mal  finie  que  le  leur,  à 
l'efgard  de  leurs  puiflans  voifinsjde  la 
defpouille  defquels  ils  ont  iadis  és  occa- 
fions  formé  leur  domaine  de  terre  fer- 
me, &  qui  aufli  pour  cela  font  inceflàm- 
ment  aux  aguets ,  n'attendans  que  l'occa- 
fion  de  quelque  notable  auantage.  Le 
Turc  confine  aucc  eux  du  Leuant  -,  le  Roi 
d'Efpagne  du  Couchant,  l'Empereur  du 
Septentrion,  &  le  Pape  du  Midi.  Et  tous 
cnfemble  ont  les  pretenfions  &  prétex- 
tes tous  prefts,  pour  la  détention  de  ce 
que  les  Vénitiens  ne  rendront  iamais 
qu'a  vmc  contrainte.  Et  quant  au  Pape, 
il  n'y  a  pas  long  temps ,  quil  en;  furuenu 
des  ialoufics  &  desfiances  bien  grandes, 
entre  les  Vénitiens ,  lui ,  &  les  Cardi- 
naux'. 1  e  Grand  Duc  hait  le  Pape,  pour 
l'inimitié  héréditaire,  prife  de  fa  famil- 
leauee  le  pumicrDiic  :  pour  lemefcon- 
tentement   pcrfonnel    furuenu  après, 
quand  le  Duc ,  affectant  le  titre  de  Roi 
de  Tofcanc,  que  la  DuchefTc  auoit  ta 
pris,  par  contentement  de  l'Empereur, 
le  Pape  lin  Ht  refus  du  fien  :  Scluirefpon- 
ditparvncdiftinftion  ,  Qu'il  eftoit  con- 
tent qu'il  fufl  Roi  en  Tolcane  ,  mais  non 
de  Tofcanc:  fubfilités fcholaftiques,  qui 
font  mas  de  gouîl  bien  fade  &  mauuais 

aux 


la 


D  E   LA   REM  f,Io  K,       2J  $ 

lui.v  Pri  nccs ,  dont  les  eftomacs  requiè- 
rent viande  fort  lblide.  Mais  ,  par  fur 
tout,  il  le  hait,  pour  l'intelligence  ôc 
rorrefpondnnce ,  qu'on  prefùme  qu'il  a 
auecles  Citadins  de  Florence,  qui,  dei- 
gouftés  du  gouuernemcnt  preient  de  leur 
patrie  ,  ia  franche,  ôc  a  prêtent afferme 
ibusleioug,  fe  font  retires  à  viure  hors 
icelle,  Ôc  fur  rout  a  Rome  en  tres-grand 
nombre.  Et  cette  opinion  du  Duc  n'eft 
point  vaine  ;  non  feulement  a  caufe  de 
la  faction  particulière  de  la  famille  du 
Pape  contre  la  domination  des  Medicis: 
mais  pour  un  gênerai  defir  qu'ont  tous 
les  Papes  d'auoir  pluftoft  eftats  populai- 
res ôc  Républiques  pour  voifins ,  que  non 
Princes ,  Ôc  Monarques  :  d'autant  que  le 
fondement  de  leur  grandeur  ne  gift  qu'à 
conduire  la  multitude  à  leur  appétit. 
Mais,  ie  ne  puis  pourtant  croire  que  les 
Ducs  de  Toicane  ne  foyent  toufiours 
tres-diligens  à  entretenir  la  meilleure 
correfpondance  auec  le  Papes  qu  il  leur 
fera  poflîblc  ,  comme  ayans  leur  Eftàt 
fort  ouuert  du  coftè  de  réglât ,  (5c  aifé 
a  eftre  ailailli  :  en  lieu  qu'es  autres  en- 
droits H  etlcouuert  de  l'Apennin,  6c  clos 
de  la  mer  Méditerranée.  Au  bout,  le 
Pape  porte  nom  de  bon  Pape  ,  enuers 

ceux 
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Ceux  qui  n'ont  particulière  caufe  de  des- j 
fauoriièria  perfonne,  ou  dedetelrer  fbno 
ohSce.    Et  pour  dillinguer  plus  fubtile-»! 
ment  les  efpeces  de  cette  bonté  Papale,  ! 
on  dit  en  Italie ,  que  Pie  cinquième  eltoit  ( 
bon  Prélat,  mais  nullement  bon  Pi  in-  / 
ce:  Sixte  cinquième,  bon  Prince,  niaise 
non  bon  Prélat:  Grégoire  treizième ,5 
bon  Prince  &  Prélat  ,  mais  non  boni 
homme:  Clément  huitième  bon  hom-( 
me  ,  bon  Prince  ,  ex  bon  Prélat.   Et  tel 
le  lailïc-ie  ,  délirant  (on  accroiirementJ 
de  iour  en  iour  en  toutes  les  parties  de  l 
vraye  bonté  :  de  laquelle  ion  Egliie  a 
trop  peu  ,  6c  lui  rien  de  trop» 


•au 


Ch  a  p.  XXXIIL 

Lapwffince ,  que  le  Tapât  reçoit  despro~\u 
mnci  i  de  fon  obeijfance  :  &  premiè- 
rement de  l  Italie. 


T)0  v  r  retourner  au  Papat,  le  point 
«*•  qu'il  Tant  confiderer  en  fuite  ,  eft, 
quelle  eft  auiourd  hui  la  puilfance  au 
Monde,  a  Pelgard  des  nations,  qui  en 
tout,  ou  en  partie,  font  en  c  ores  fous  fon 
©bciiTance  :  qui  font  l'Italie  auec  Tes  Mes, 
l'Eipagne  auec  Tes  Indes  ,  l'Allemagne 

auec 


I 
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ïuicc  fcs  dépendances  ,  aflauoir ,  les  Pais 
as d'vn  colle,  cxles  Cantons  de  Suille, 
&  les  Gnions  &  Valeians  de  l'autre,  Ôc 
u  trentième ,  la  Bohême  auec  le  Mar- 
uifàtde  Morauie ,  &  la  Siltiie:  6c  fina- 
lement ce  grand  ,  uni,  bien  ailis ,  fer- 
til ,  &  tant  peuplé  royaume  de  fiance, 
auec  Tes  voifins  Ducs  de  Lorraine,  ckde 
Sauoye:  lelquels  fe  reclament  bien  Prin- 
ces*^ membres  d'Empire,  quand  il  leur 
laiit,  ck  leur  vient  à  point:  mais  de  vrai 
ie  les  annexe  pluftoft  à  la  France  :  à  caufe 
de  la  plus  grande  conuenance  qu'ils  ont 
auec  elle ,  tant  à  i'cfsard  de  la  langue, 
que  des  mœurs,  qui  lient  auflî  les  affe- 
ctions &  volontés.  Ileft  bondefairevn 
■ftat  ,  «3c  defeription  de  tous  ceux-ci. 
Car ,  pour  la  Pologne  ,  la  Traniylua- 
nie,  ôc  la  Valachie  ,  &  le  demeurant  de 
la  Hongrie,  on  ne  peut  faire  grand  ca- 
pital de  leurs  forces ,  ne  pour  l'vn  parti, 
ne  pour  l'autre  ,  tant  à  caufe  de  leur  dan- 
gereux voillnage  auec  le  Turc  ,  que 
pour  les  diueriitcs  de  Religion  ,  qui  y 
>j|  .fourmillent ,  fur  tout  en  Pologne:  de 
laquelle  on  dit  par  manière  de  prouerbe, 
que  fi  quelqu'un  a  perdu  (a  religion,  il  l'ail- 
le chercher  en  Pologne  ,  ckqu'alleiné- 
ment  il  la  trouueraj  ôc  qu'autrement  U 

fçachc 
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fcache  qu'elle  cft  efattouïe  du  Mondc.lî'v 
Quant  à  l'Angletere,  auec  les  Royau-fcr' 
mes  plus  Septentrionaux,  d'Efcoiîe',  de! 
Pannemarc,  6c  de  Suéde  ,  on  peut  bienfcï* 
faire  eftat  qu'ils  fe  font  totalement  fou-  I  tu 
Itraitsdu  Papat.  Car,  quoi  que  les  Ro- c 
manilles  rienent  leur  eonte  dauoii  -plu- lit* 
fiems  fauteurs  in  iceux,  comme  quatre  Iitf 
mille  bons  Se  fermes  Catholics  en  Angle-  i 
terre  ,  auec  quatre  cens  preftres  :  lelqiicls  il 
aulliont  uagueres  inltamment  requis  au 
Pape  vu  huefque,  quifoitelcu  par  eux,  n 
&  refiée  entreuxj  pour  s'affranchir  des  I 
Iefuitcs,  affelhins  importuimnent  laiîi-  r 
periontéentr'eux,  &  blafinans  tous  ceux 
qui  ne  veulent  absolument  dépendre  de  { 
leurs  commandemens.  Neantmoins,cet-  II? 
te  portion  eft  iî  petite,  à  comparaifon 
du  tout,  qu'elle  n'eft  confiderablc  :  at- 
tendu inclines,  qu'en  Italie  on  en  pour-  t 
VOit  bien  compter,  autant  de  Protcftans 
proies,  es  vallées  de  Piémont,  &  de  Sa- 
luées: outre  plufïeurs  autres  efpars  ,  & 
fecrets  en  diuers  lieux.    Mais  leur  petit 
nombre,  &  obfcurité,  les  réduit quafî à 
vn  rien  :  de  forte ,  que  nous  pouuons  fai- 
re citât,  que  toute  l'Italie  cil  du  cofté  du 
Pape.  Bien eft vrai,  que  les  Princes,  & 
autres cilats  libres  d'Italie  ,  non:  guercs 


M  la  Reiiciok.  270 
grcj  que  le  Pap€  y  amplifie  ion  cftat 
temporel ,  qui  y  cil  ta  hors  de  toute  pro- 
portion au  leur  :  fur  tout ,  eftant  accom- 
pagne des  prétextes  ,  qui  ne  manquent 
ïamaisàfon  Siège:  ne  des  extraordinaU 
res  auantages ,  que  lui  donne  la  concur- 
rence de  la  (pirituele  fouuerainetc ,  par  le 
moyen  dc^  Interdits  ,  Excommunica- 
tions, Abfolutions  des  fermens  de  ride- 
1  lite:  qui  leur  cit  vne  fècrete  &  minante 
1  caufe  de  frayeur,  tant  pour  Pexceflif 
nombre  de  Preltrcs,  de  xMoines,  ck  de 
Prélats,  auec  lefquels  il  s'eft  fortifie  foi- 
mclmes  en  leurs  cltats  :  que  pour  les  meC 
contentemens,  qu'apportent  leurs  cruel- 
les importions  ,  extoriions ,  ex  oppref- 
fions ,  à  leurs  peuples,  de.quels le defîr 
feroit  pluftoft  que  toute  l'Italie  fiiftrc- 
duite  ibus  les  mains  d'vn  fcul  Potentat 
naturel,  dont  elle  efpereroit  de  pouuoir 
aifouuir  la  cupidité  ,  pour  grande  qu'elle 
fuit  ;  que  non  pas  d'eltrc  lournelement 
bourrelés,  6c  dcuores  par  tant  de  petits 
tyranneaux ,  qui ,  auec  leurs  vautours  de 
gabelliers  ravirtans  ne  peuuent  ftouler 
leurs  ambitions,  ialoufies  ,  orgueils,  6c 
voluptés,  du  rcuenu  annuel  de  treize 
milltonsdor ,  que  l'Italie  rend  à  prêtent. 
Etccsdcfirsfççrçtsdes  peuples  font  plus 

tournes 
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tournes  deuers  le  Pape,  que  d  eu  ers  au- 
cun auti  e ,  pour  la  clémence  que  promet 
ion  ^ouucrnement ,  &  dont  il  a  donne 
vn  ciîai  tout  récent  à  Ferrare,ou  il  a  abo- 
li plufieursdaces,  6c  impofts,  introduits 
par  les  Ducs  precedens.   A  ces  raifons, 
pour  lesquelles  les  Princes  ex  Ella ts  d'Ita- 
lie ne  fauorifent  aucunement  lapuiflan- 
ce  du  Pape  au  temporel ,  en  peut  eitre 
adioufteeencorvne  non  moins  puiiTàn- 
te  :  c  clique  fouuent  montent  fur  ce  haut 
Siège  Papal  des  cfpritsôc  naturels  turbu- 
lens  ,  ce  de  haute  entreprife ,  qui  tout  à 
dellcin  embraient  l'Italie  de  guerres, 
afin  qu'en  la  combuftion  générale  ils  en 
emportent  quelque  lopin  pour  leurs  pa- 
ïens. Mais  auifi  par  contre,  il  eft  vrai  qu'il 
nyanationau  monde  ,  qui  ieporte  plus 
ardammem  à  foultenir,  &  a  reftablir  à 
toute  f  orce  la  puilîance  du  Papat  au  fpi- 
rituel,  c\  en  la  fouuerainetè  qu'il  porte- 
de  lui  les  autres  royaumes  de  la  terre.  Et 
ce ,  tant  pour  l'honneur  de  la  nation  ,  la- 
quelle par  ce  moyen  eit  la  triomphante 
Roinc  du  monde,  comme  principale- 
ment poiu  les  grandsauantagesqu  elle  en 
retire ,  plus  abondamment  elle  leuleque 
toutes  les  aun  es  nations  enfemble,  àcau- 
fc  du  voifiiugc ,  dont  les  VUS  orjtbofme 

part 


de  la  Religion.  2Sr 
I  part  aux  gros  butins  du  dehors, les  autres 
:  le  k  i  uent  du  bénéfice  ck  vertu  de  la  pre- 
fence  perpetuele,pour  attirer  a  eux  les  fa- 
(leurs  toutes  pi  oches ,  &  portées  iniques 
à  la  mailbn  ;  les  autres,  grapillent  quel- 
que choie  de  ce  qu'y  apportent  les  étran- 
gers pafïans  par  leurs  terres.  Par  aiuli  le 
.  loin  ,  qu'ils  ont  de  leur  feinté  &  profit, 
leur  periuade  le  repos ,  &  auiTî  les  induit 
à  eiloigner  toute  innouation,  trcs-dan- 
•  gereufe  en  un  corps  tant  plein  de  man- 
uaifès  humeurs  :  dont  les  vnes ,  en  cas  de 
»  brouillerie,  f'efveiilentpar  fympathie,  les 
autres  fontprouoquees  par  antipathie  :  & 
après  vn  grand  conflit ,  Ôcconuuliion  ,  la 
.  fin  eft  la  deftruclion  du  corps  trauaille,  ou 
Fexpulfionde  toute  l'humeur ,  dont  il  fc 
fentoit  furchârgé.  Il  ne  faut  doriques  ia- 
mais  efperer  que  l'Italie  preite  l'oreille  à 
la  Rcformation  ,  iugee  par  eux  enne- 
mie de  la  paix,  qui  elt  la  nourrifie  des 
rich  elles,  <5c  l'ancre  de  leur  falut.  Car  ce 
(èroit  fi  m  pic  (Te  de  fe  perfuader  que  la 
.  confeience,  tk  l'amour  de  la  vérité  ,  les 
iployait  a  telle  délibération  :  attendu  que 
le  Monde  a  fait  cet  honneur  à  la  Religion 
juali  par  t  out,  de  l'auoir  tirée  hors  des  fe- 
rmes cachetés,  &  cabinets  des  coeurs,  où 

elle  auQit  çftç  çmpnfçnnçe  par  aucuns 

deuoes 
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dcuots  fongcurs  des  ddiccs  de  Paradis 
pour  U  ûn  e  monter  au  plus  haut  theatn 
de  grandeur  &  parade  du  Môdc:&  cepen 
dat  n'eftre  là',qu'vn  ma/qucay.mt  bouche 
yeu\,ck  nés,  fort  artilremcnt  peints,  Se  co 
lores  &  accomtnodes  a  tous  prétextes , 
dellcins.  Le  inonde  ne  s'ell  pas  arrefle-lj 
car  vue  grande  partie,  par  vue  gratic 
galantcried'a  congédiée  pour  pouuoir  li 
br'emcnt  fe  retirer  où  il  lui  plaira,  pour 
ueu  que  jamais  elk^ne  vieneà  eux.  Ici 
parle  ainli  ,  figurant  les  prophanes  pen 
lees  de  plufîeurs  defcfperes  Atheiftes,  qui 
brauent  &  vont  la  telle  leuee  par  tout , 
lin  tout  es  endroits,  oii  le  Papat  cil  plus  e 
vigueur  :  dont  le  frémi  de  horreur,  &  m 
herille  de  deteflation.  Combien  dere- 
mcius&maugreeursde  Dieu,de  blalphe- 
matcuisdcfon  Fils  vnique,  d  outra^curs!: 
dcle>  .s.unts ,  de  contempteurs  de  fon  fer- 
mée ,  y  a  il  ,qui  tienent  a  grand  honneur 
&  grâce,  J.ulorcrvn  Prince  terrien  :  mais 
de  nom  nu  i  feulement  le  Créateur  6c 
Seigneur  de  l'Vniucrs,  ou  penferà  lui  a- 
ucc  quelque  i cuerence,  n'eft,  a  leur  inte- 
rnent,qu'effet  de  couardife  &  pufillammi- 
té  ?  Chctiue  ex  brutale  penfee,  femblable 
à  celle  des  pitaux,qui  ne  connoifTent  autre 
potuiut,  que  le  Magiftrat  de  leur  villa- 
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e.  Cette  forte  de  gens  eft  bien  indige- 
nte à  toutes  Religions:  mus  s'accom- 
ode  mieux  a  fùpporter  celle,  qui  moins 
s  bride  en  leurs  plaiiirs ,  8c  leurs  promet 
plus  d'impunité.  Quant  auxgensde  guer- 
**de  cet  aage.il  faut  auoucr,  que  ccft  vnc 
rofeifion,  qui  eftoit  aneienement  l'Ef- 
cole  de  vertu,  &  pour  laquelle  Mrs  plus 
(âges  Philofophes  adjugèrent  le  prix  de 
plus  emïnente  vertu  aux  Laccdcmoniens, 
:  comme  à  ceux  qui  elloycnt  plus  indruits 
&  adonnes  à  la  guerre  :  mais  qu  à  prêtant 
c'eft  la  fondrière  &  cloaque  de  tous  vices, 
&  méchancetés  :  6k  pour  ne  parler  des  au- 
tres elpeces  de  crimes,  les  A  thetfm  es  defe- 
fperes,  les  renicmens  a  l'EfpagnoIe ,  les 
blafpheraes  Italienes  ont  tellement  gaï- 
gné  es  armées  des  Chreftiens ,  que  d'auok 
en  horreur  ces  monftres ,  eftfuietfuffilànt 
de  reproche  de  cœur  Iafchc,&  d  efprit  bas 
&  ignoble.  Iufque?-la,  que  les  Turcs  mê  - 
mes ont  en  exécration  les  blafphemes  vo- 
mis par  les  Chreftiens  contre  Icfùs  Chriit, 
punirent  rigouf eufement  leurs  prifon- 
niers,  quand  par  impati'ence,  ou  pardefè- 
fpoir  ils  cfchtent  en  cet  excès.  Etleslirifs, 
rs  qu'ils  fpeculent  les  f&ranges  aCci- 
îns  des  affaires  du  monde,  mgentque 
stcaufc  dç>  victoires  du  Turc  fur  Us 


2*4  Relation 
Chrcfticns ,  font  les  reniemens ,  blafphe- 
mes,  ex  exécrations  des  fèrmens ,  qui  per- 
cent iufqnes  au  ciel  ,  ex  crient  prompte 
vengeance  au  fouuerain  throne  de  la  Iu- 
fticedeDicu.  Quant  aux  Princes  ,  ckper- 
fonna<ns  d'eitat ,  c'eft  vue  cholè  tres-ra- 
ve ,  ex  d\  n  heur  nompareil ,  quand  aucun 
d'eux  a  aucune  trempe  àc  religion  ,  quel- 
le qu'elle  loir,  leur  exemple  eftauiourd* 
lnu  la  ruin  c  de  toute  vertu  ex  preud  nom- 
mie  ,  c\  le  defcfpoir  de  la  recouurer  ia- 
mais  plus:  attendu  qu'ils  ont,  pour  la  pluf- 
part ,  mis  e  n  oubli  de  quiilsfont  Lieutc- 
nans  au  Monde  ,  ex  à  quelle  hn  ils  y  ont 
cite  colloques  li  hautement,  ex  pour  quel- 
le caufe  ils  y  font  tant  honorés  :  mais , 
furtoui  ,  le  grand  compte  qu'ils  auront 
a  rendre  en  cette  redoutable  ex  dernière 
îournee  de  leur  vie,  lors  que  leuus  fauo- 
nts  ex  flatteurs,  efclaues  ex  mjniftres  de 
leurs  appetis,  s'efloigneront  tous: ex  qu'Us 
n'auront  pour  compagnie  de  refte ,  que 
leur*  ptopres  faits  &  démérites.  le  parle 
du  Commun  des  Princes,  quipouuoyent 
cftre  les  louuerains  reftaurateurs  de  la 
vertu,  ex reitablifleurs  du  Monde,  avec 
l'heur  ex  félicite  de  plufîeurs  millions,  qui 
penflenr  a  prefent  par  leur  faute.  Mais  de 
l'Italie  prenons  en  blot  tous  ces  Athei- 

ftes; 
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ftes,tant  ^proFcflîon&é*épiiiî<m,quc 
de  conuerfation  ,  peu  différons entr'eux; 
Remettons  les  tous  cnfemble  auec  ces  au- 
res  inuenteurs  de  religion  théâtrale:  (î 
Cft-cc  que  tour  cet  amas  peut  plus  con- 
courir par  Tes  defirs,  que  contribuer  de 
moyens  à  maintenu  le  Papat  es  autres 
pais:  c\:ce,  à  caufè  de  la  diuiiTon  de  l'Ita- 
lie en  tant  de  principautés,  <5c  Effets,  dont 
les  plus  grands  ne  font  autre  mefricr  que 
d'vnc  certaine  àtehymic  &  Cabale  d'e- 
ffet, alambiquant  pcrpetuelement  Ici  1  s 
cerneaux  à  trouuer  moyens  de  tirer  de 
l'or  de  tout ,  &  à  tenir  en  contrepoids  e- 
gal  leurs  voifins,  portant  de  la  faneur  «5c 
du  fecours  la  où  1!,  vovent  la  balance 
plus  légère  :  Ôc  les  plus  petits  dépendent 
de  la  proteftion  des  plus  grands  :  comme 
la  République  de  Gènes  ,  celle  de  Lr 
q  ics,  le  Dœd'Vrbin,  ôck  Seigneur  de 
Plombm,  &  certains  autres  ,  ûuirecon- 
noiflent  le  Roi  d'Efpagne  pour  defer- 
fcur  ,  contre  les  ufurpations  des  autres 
trois  grands  effets,  lefquels  font  toujours 
vins  en  la  desfiance  &  crainte  de  la  gran- 
deur d  icelui  :  dont  la  caufe  auffi  ne  lui 
manquera  ïamais  de  leur  rendre  leur  rf- 
toui ,  cmpdèhant  qu'ils  ne  grofliflènt  de 
I  opprcflîon  des  petits.  Ilyenaauffieu 

N  z  ciui'cux, 
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cntr'cux,  qui  ont  entretenu  correfpon- 
dance  eltroite  ,  &  ont  eu  de  grandes  ha- 
bitudes en  Allemagne  ,  aucc  quelques 
Princes  Proteltans  :  comme  le  dernier 
Duc  de  Ferrare ,  qui  regardoit  en  cela  à 
tenir  en  ialoufie  le^Pape ,  lors  de  fà  pour- 
lùitc  de  l'mucftiturc  dudit  Duché  pour 
Ion  fils  naturel ,  Dom  Celar  d'Elte  :  ck  le 
menacer  du  fecours  des  Vltramontains, 
%  hofe  t. un  redoutée  &deteitec  en  Italie. 
A  tant  (bit  dit  de  l'Italie. 


De  l  Efpa*ne  :  des  Marrans  :  de  Vcffence, 
que  prend  cette  nation  des  faux  mi- 
racles* 

T  F  v  p  a  G  n  E  vient  maintenant  en 
Jp  confédération  :  ek  de  vrai  ce  païs- 
la  cil  iugé  eltre  tout  à  fait  pour  le  Pa- 
pe ,  comme  ayant  cité  par  vn  très 
long  temps  gouuerné  par  le  plus  deuot 
Roi  en  (a  Religion  ,  &  bridé  par  la 
plus  cruelle  Inquifîtion  ,  qui  iamais  ait 
efté  au  Monde.  Mais  il  y  a  pourtant  des 
particularités  à  bien  pefer,  a  quiconque 
veut  profondément  fonder  l'eftat  du 
Monde  en  l  cfgard  ,  que  nous  auons  à  pre- 

fent  par  les  mains,  l'auoui;  de  n'y  auoir  pas 
r  cite 
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de  t'A  Religion.  287 
rftc  enperfbnne  :  mais,  ic  rapporterai  ici, 
c  que  i'en  ai  appris ,  pour  l'cftat  de  la  Rc- 
ligion.par  diligente  cnqucftccV  par  infor- 
mation &  rapport  des  gens  du  pais  ,  & 
d'autres  qui  y  ont  voyagé  ,  perfonnes 
d'entendement  &  deereanee.  Etdi,quc 
comme  cette  faitueufe  nation  afjMreoii- 
uertement  à  la  Monarchie  vn  ucrfclle  de 
tout  rOccidentrauflïjaut-il  croire, qu  elle 
n'clt  à  prefent  dos  plus  puiflàntes  pour  la 
conquérir  :  ce  pais-  là  citant  li  fort  ci]- :  .e 
d'hommes,  par  les  guerres  continuelles, 
ex  par  les  numereufes  colonies  des  Indes; 
que  les  villes  d  Efpagne  ne  font  prefques 
peuplées  que  de  femmes ,  &  de  quelques 
vieillars,  &  petits  enfans,  dont  le  fepulcre 
attend  les  vus ,  &  la  guerre  cliraneere  les 
autres.    Eftat  propre  à  renouuellcr  vu 
royaume  d'Amazones.  Mais  d'auantage, 
pour  vn  royaume,qui  porte  le  titre  de  Ca  - 
tholique,ie  voi  qu'il  n'yen  a  aucû,qui  cou- 
re plus  grand  riique  de  perdre  le  Chriftia- 
ii(mc,  ou  en  tout,  ou  en  grande  pai  tic  :  fî 
la  grâce  d'enhaut ,  ôcquelque  plus  grande 
vigilance  ôc  prudence  des  hommes,  n'ar- 
refte  le  cours  de  la  contagion  duMahu- 
metifme,  &  Iudai'mc,  qui  menacent  ce 
païs-Jà  de  la  ruine  &  aneantiflement  de 
tout  Chriftianifme.  I'entcns  de  rappor- 

N  3  ter 
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ter  ce  fait  tant  important  d'vn  ftyle  at- 
trempé,  ôc  referué ,  fans  l'amplifier  com- 
me (ont  quelques  vns  trop  foupçonneux, 
&dcf- flans:  maisauilî,  fans  le  trop  ex- 
ténuer ,  à  la  façon  de  certains  trop  a  fleu- 
res: qui  font  deux  vicesfort  contraires  à 
la  prétention  ôc  remède  des  périls:  at- 
tendu que  la  peur  porte  au  delà,&  la  fecu- 
nte  tient  au  deçà  du  danger:  le  di  doncq, 
qu'en  Efpagne  il  y  a  vne  certaine  for- 
te de  gens,  nommés  Marrans  ,  ou  Chre- 
itiensnouucMux,  qui  font  Iuifs,  ôc  Mo, 
res  baptifes  :  c\-  non  obfhnt  la  profeflion 
de  Chrcftiens  extérieure  ,  font  circoncis 
mfccrct,  &  /ont  cfparspar  tout  le  pais, 
fiCttlgcnt  principalement  Cs  parties  Au- 
flrales ,  qui  (ont  tournées  vers  l'Afrique: 
&  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'en  diuers 
endroits  ils  (ùrpaflent  de  beaucoup  les 
Chu  (l  iens.  Vrai  eft,  que  contre  cette 
loue  de-  gens  fut ,  des  enuiron  cent  ans 
cnça,  elïablicrinquiCtion,  fous  le  Roi 
Ferdinand  ,  lequel  acquit  le  titre  de  Ca- 
tholique, pour  auoir  defchafTé  les  Iuifs, 
les  Mores  ,  ôc  les  Arabes,  hors  des  Royau- 
mes d  Elpagne.  Cette  perfecution  fît  que 
pluUeurs  d'entr  eux  alors  aimèrent  mieux 
change:  de  religion  en  apparence,  que  de 
vuider  le  pais  en  effet  ;  &  fe  rengerent  à 


rcçeuoir 
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de  la  Religion.  2K9 
receuoir  le  Baptefmc  ,  lequel  puis  après  ils 
uilloyent ,  ou  renonçoyent  par  laCir- 
concifion ,  &  autres  fuperttitions ,  efquel- 
'1«s  les  Arabes  ,  ck  les  Mores  conuienent 
auec  les  lui fs.  Eu  cette  forte  ont- ils  conti- 
nue a  faux viiagc  ,  &  cœur  couuert ,  cV:  ont 
tranfmis,  tant  la  t'eintife  au  Chriftianifme, 
que  la  réalité  du  Marranifme  à  leur  race, 
de  pere  en  fils  ,  îufques  à  prefent  :  par  \  ne, 
foit  opiniaftretc  de  nature Mbit  refblution 
fortifiée  des  fcâdales  receus  des  Chreftiés, 
iufques  auiourd'hui.  Et  quant  à  l'Inquiii- 
tion,  introduite  du  commencement  non 
pour  autre,que  pour  chaftier  ces  mefereâs, 
elle  fut  recette  en  Arragon,eitat  plus  libre 
que  les  autres  d'Efpagne  ,  feulement  pour 
quatre  vingts  ans  :  dont  le  terme  de  droit 
eft  en  ce  pais-la  des  pieça  expiré  ,  ck  l'In- 
quifition  n'y  a  plus  aucun  titre  nepoflef- 
jfîon  ,  que  fous  Le  bon  plaifir  duRoi.  Les 
Portugais  ;uifTi  ont  a  prefent  renouuelle 
leur  anciene  requefte  de  l'oltcr  de  leur 
pais  à  Te'gard  de  leurs  perfonnes  tant  feu- 
lement,moyennant  l'offre  de  quatre  vingt 
mil  eleus  de  don  au  Roi, lequel  on  iuge  n'é 
élire  trop  clloigné.  Et  généralement  par 
toute l'Eipagne  le  trenchant  de  l'Inquilî- 
tion  a  ci\c  au  temps  prefent  tourne  a  l'ex- 
tirpation de  la  Religion  reformeeen  tous 

N  4  endroits: 


290  Relation 
endroits de  manière,  que  eette  autre  race 
<Us  Ma. -raiis,  elt  par  ce  moyë  &  multipliée,] 
&  accrue  de  forces  :  au  moyen  de  quoi  ils 
commencent  à  mefpnfer  leurs  luges  ,  lef- 
quels  cfpouuantés  du  nombre  ,  &:  de  la 
puiflance.  ferment  les  yeux  h  beaucoup  de 
chofes.  A  mû  font  les  iardiniers,  qui  font 
plusdiligcns  à  defenger  les  herbesfufpc- 
cles,qu  a  defîacmer  les  notoirement  mau- 
tiailes.Ie  ne  I*  ai  comment  le  temps  a  venir 
feuorifera  les  aecroiflemcns  de  cette  <c- 
tfe:  ma iMc  puis  bien  dire, qu'vne grand* 
parue  de  la  nobleflc  Espagnole  eft  au- 
jourd'hui meuangeede/angluif.  Ceux, 
qui  parlent  du  nombre  des  Marrans  au 
moins ,  & plusà l'auantage desEfpagnoIs, 
dunt,  qu'il  y  en  a  cent  mille  familles ,  et 
quelles  il  y  pCut  auon  cent  mille  hommes 
a  porter  armes.Ils  fe  conforment  bien  tous 
en  quelque  manière  à  la  profeffion  Chre- 
ftifnei  mais  en  l'intérieur  ils  lui  font  tout 
a  fait  contraires ,  &  gardent  vn  aidant  de- 
iur  de  retouner à  la  îûperftition,  dont  leurs 
ancelh  es  fc  départirent  par  terreur ,  &  ri- 
gueur. Les Iuifs d'Italie  difent,  qu'il  vient 
plufieurs  Efpagnols  à  eux,  pour  eftre cir- 
concis :  &  que  de  mefmc,  il  en  va  aflèz  à 
Coûftantmc  ble,  Se  en  Leuant.  L'Efpagne 
prend  fouuciu  l'a  larme  de  ces  gens,  qu'ils  • 

ne 
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di  la  Religion.  291 
ne  fe  rebellent,  6c  ne  le  ioignent  atout 
nnemi  ,qui  le  prefentcroit  pour  l'aHail- 
r.  Car  ,  or  s  qu'il  leur  i bit  défendu 
auoil  armes,  6c  que  recherche  en  (bit 
ouutm  l  aite  tout  en  vn  mitant ,  &  point 
inopiné;  on  ne  laiife  pas  pourtant  de  croi- 
re pour  a Heure  ,  qu'ils  en  ont  quanti;  c,  en 
des  cachettes  inconues:tenucsaucc  beau- 
coup de  fecret  artifice.  Cette  faction 
c.  o  1  il  tous  les  ionrs:  &  la  raifon  en  ell  cui- 
dente:  car ,  demeurans  à  la  mailbn ,  ôc 
vaquansala  mefhagerie  tant  feulement, 
ils  le  marient,  ils  engendrent,ils  fe  confer- 
tient  des  calamités  de  la  vie  militaire  s  en 
lieu  que  les  autres  vont  ieunes  à  la  guerre, 
ne  reuienent  que  vieux ,  calTes ,  bleffes ,  6c 
ftropiés,  ne  Te  marient  ïamais,  ou  bien 
tard  :  &  par  ainii  le  pais  fe  defpeuplede 
naturels  Efpagnols:  outre  que ,  les  cadets 
des  grandes  maiibnscTEpagne ,  par  dcfîi» 
d'argent  fe  marient  fort  fouuent  à  ces 
riches  filles  6c  héritières  de  Marrans,  ck 
auient  fréquemment  que  leurs  aimes  c- 
ftans  decedés,  l'honneur  de  l'eftat&de 
"a  maifon  tombe  en  eux:  dont  iefdits 
Marrans  acquièrent  beaucoup  de iupport 
6c  d'appui.  Le  temps  6c l'expérience  mon- 
ili  cront  quelle  en  fera  la  fin.  le  les  laif- 
fe  ,  pour  du  c  qu'il  n  y  a  pas  long  temps* 

N  _>  qu'en 


^  9  -  Relation 
qu  en  Arragon  s'efleua  une  autre  pelle 
de  gens,  nommée,  lesllluminc's ,  dont  le* 
fond  meurs  furent  vnc  bande  hypocriti- 
que  de  Preftres,  qui,  affeâans  en  eux. 
&  en  leurs  fecteteurs,  vne  certaine angeli* 
que  perfection  ,  tombèrent  tout  aufîî  toit 
en  l'extrémité  oppofite,  de  iuftificr  be- 
ftialité.  Mais  ils  furent  bien  tort  efteints, 
auec  leur  lumière.  La  dernière  ,  ex  plus 
obfcure  forte  de  gens,  /ont  lespouresôc 
perfecutes  Proteftans,  contre  le'fquels  tou- 
tes loix  ôc  machines ,  toutes  forces  Ôc  for- 
tunes, font  Mgourcufement  pointées  :  ôc 
encor,  aucc  tout  cela,  croit-on  qu 'il  y  en 
abiemufquesau  nombre  de  vingt  nulle, 
cnla  feule  ville  de  Smille,  paimîlefqucls 
courent  fecretement  certains  petis  traités 
&  liurcts  de  la  Religion,  fans  que  les  In- 
quifitcurs  y  mettent    la  main  ouuer- 
tement  ,  redoutana  le  grand  nombre  , 
niais  tafe  lient  d'y  pouruoir  par  autres 
voyes.  En  fomme  i  ai  ouï  aucuns  Efpa- 
gnols,  C  atholiques  Romains,  qui  auou- 
oyent  entre  autres  chofes,  que  les  fan* 
dalesde  leur  Cierge,  &  Moines,  fur  tout  à 
fiippofer  miracles  es  poflcdci,  &  es  Ima- 
ges ,  porte  le  peuple  à  foupeonner  ex  abo- 
miner  toute  Jeurdoclrine,  &fcruicc.  Et 

nefloit  la  rigueur  de  i'Znquifirkw  ,  on 

tient 
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tient  généralement ,  qu'en  petit  cfpace  vn 
grand  nombre  fe  rendroit  du  parti  des 
roteftans.  On  fait  le  compte  d'vn  vieil 
rucifixen  Efpagné  ,  à  qui  les  cheueux  5c 
les  ongles  croillent ,  comme  a  vn  corps 
exécute  a  mort  :  lesplusdeuotsdu  Clergé 
y  ont  les  yeux  fiches,  mais  les  plus  fâges 
d'entre  les  laies  à  peineylcuent  la  tcite. 
La  (àinte  Iceur  Madelaine  de  Portugal, 
dont  les  Espagnols  pris  en  la  desfaite  de 
leus  flotte  Inuincible  en  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vints  &  huit,  contoyent  de  fi  gran- 
des merucilles.qu'clle  auoit  les  cincq  {tig- 
mes  fur  fa  chair  toutes  (ànglantes,  l'eiti- 
preinte  du  Crucifix  fur  la  poitrine  j  à  la- 
quelle toute  la  flotte  alla  pour  receuoir  fa 
bénédiction,  auant  que defmarer  ,  aefte 
des  n'acmeres  defcouuerte  &  condamnée 
pour  forcierc  ,  à  i'inftance  &  délation  des 
autres  Nonnains  de  fon  Monaltere,  qui 
la  haifïbyent  pour  fon  arrogance  ,  Se 
auoycnt  defcouuert  que  les  ftigmesn'e- 
ftoyent  autre  chofe,  qu'vnc  efeorcheure 
artificiele  par  le  moyen  de  certaines  hèr- 
es 8c  eauscorrofîucs,  lors  qu'elle  fe  vou- 
loir monftrer  au  dchors:c\-  que  l'emprein- 
te du  Crucifix  procedoit  d'auoir  long 
temps  porté  attaché  à  fa  poitrine  vn  petit 
Crucifix  taille,  La  fameufe  Noftre  Dame 

»  0  àz 


2  94  Relation 
de  Guadalupe,  qui  tranfporte  d'Afrique 
par  l'air  les  prifonniers"  ,  qui  fe  vouent  à  el- 
le ,  a  maintenant,  à  ce  qu'on  dit,  perdu 
grande  partie  de  fon  crédit ,  par  le  moven 
d'vn  efclaue  fugitif,  lequel  scftant  de- 
frobc  de  fon  Maiftrc  ,  fut  attitré  par  les 
Moines  à  feindre  ce  vol  miraculeux,  ôc  à  fe 
plaindre  que  Noftre  Dame  reitreignoit 
Jes  grâces  pour  la  mefehanceté  de  ce  fic- 
elé. A  la  hn  il  futdefcouuert ,  conuaincu, 
ÔCramenc  par  (on  maiftrc.  Et,  quoi  que  la 
fourbe  li.il  aueree,  il  la  falut  encor  aualer 
tout  doucement  pour  vne  fraude  pieufe, 
pour  entutenu  Ks  hommes  en  leurs  dc- 
uorions.  Mais  ceci  e(i  plus  certain,  &dc 


bn 


uel 


plus  commun  ,  que ,  pour  faire  lar- 
r  &  (iK  ries  images,  ils  ont  pratiqué 
rufe,  d y  faire  par  derrière  des  trous, 
fourrer  des  iàrmens  de  vigne  nou- 
pent  t miles ,  qui  rendans  de  l'eau  à 
i'accouitumee ,  &  icclle  coulant  nifques  à 
lacrouftede  la  couleur  de  l'imagejaquel- 
le  ils  n  'auoyent  entamée, il  en  fortoit  quel- 
que moiteur  femblabfc  à  larmes  ,  ou  à 
fueur.  Ki  incuries  quelques  Moines  Ita- 
liens om  confdle  entr'eux  ,  que  leur  cou- 
ftume  elt,  lors  que  tout  leur  attirail  eft 
preft  pour  iouer  le  miracle  ,  d'enioindrc 
en  conidlion  à  quelque  vieille  bigotte, 
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de  la  Religion.  295 
e  dire  Tes  deuotions  deuant  l'Autel, fur  le- 
quel cft  l'image.  Abulànt  par  ce  moyui 
e  1  imbécillité  du  (exe  ,  ckdel'aage  :arin 
u'cllc  raconte  allaitement  le  miracle, 
chatouillée  de  cette  douce  perlîialion, 
que  Noftre  Dame  l'aime  cxrraordinai- 
rcment.  Pluiieurs  Gentils-hommes  (âges, 
cV  diferets  ,  qui  fe  font  trouues  à  diuers 
exorcimies  de  pofledés ,  ont  a  fleure  d'à- 
uoir  remarqué  des  argumenstres-cuidens 
d'intelligence  entre  les  parties,  comme 
entre  les  per(onnagesd\  ne  Comédie.  Et 
certes  le  îbupçon  en  efb  confermé  par û 
grande  multitude  de  démoniaques  qui  cil 
en  Italie,  égale  aux  forcicres  de  Sauoye:  & 
d'iceux  quelqu'un  en  oit  tous  les  iours  ,  du 
moins  en  apparence,  guéri  par  les  Exor- 
cifmes  :  nonobflant  que  pour  vn  qui  cft 
deliuré  ,  il  y  en  ait  plus  de  vingt ,  qui  (ont 
ou  incurables  ,  ou  ne  veulent  eftrc  guéris. 
Et  en  tomme ,  les  fraudes  en  toutes  ces 
elpeccs  (ont  détiennes fi  ordinaires  ,  Se 
palpables  ,  à  eux  mefmes  ,  que  quelques 
bons  Prélats  ont  quelque  fois  fait  ofter 
de  fa  place  quelque  Image  de  Noftre  Da- 
me ,  des  auflî  toft  que  le  bruit  s'eft  leue 
qu'elle  eftoit  pour  faire  miracles.Tant  cft: 
fade  la  viande  des  fuis  au  gouft  des  (âges: 
&  telle  cft  la  vengeance  &  malédiction 

*  de 
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de  Dieu  fur  toute  fauiTeté,  Ôc  fi&ion,  qu'i 
celle  ruine  en  fin  quiconque  fe  fie  fîr 
iceile  :  félon  qu'en  quelques  lieux  il  eft 
i.i  memor.  blcmcnt  arriué,  ôepeut  encor 
nniuer  iournclemcnt. 


C  h  a  p.  XXXV. 
De  Veflat  /  refera  de  l  Allemagne ,  &  com- 
ment tl efl  vrai  fembîable,  que  Vebciion 
de  ï V Empereur  tombera  encor  furvn 
P aptfi e  :  des  dijfenjtons  entre  les 
;  froufims.  Des  Pats  bai,  des 
Stétfis,  (>  des  Grtfons. 

0,Vant  à  l'Allemagne,  i'aileudans 
vu  Eftat ,  qui  en  fat  fait  il  y  a  ia  lono- 
temps  ,  par  aucuns  qui  fauorifoyent  le  Pa. 
pnt,  qu'es  premières  années  de  J'Empe- 
reur  Ferdinand  ,  les  Catholiques  n'y  e- 
ftoyent  que  pour  vne  douzième  partie. 
Ce  qui  cft  autrement  à  prefent,  autant 
que  ic  puis  apprendre.  Car,  y  compre- 
nant la  Bohême  auec  Tes  appartenances, 
J'eftimequil  yen  a  bien  vne  fixiéme  :  & 
cetaccioi<]cmcnt ,  des  ce  premier  temps- 
«,  doit  efire  attribué  à  la  diligence  5c 
foflicitude  de  pluficurs Prélats,  ôcautres 
grands  friftCÇ5;  comme  entre  autres ,  des 

Pues 
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>ucs  de  Bauiere,  lefquels,  fe  feruans  de 
'Intérim  à  leur  auantage ,  ont  force  les 
Piotcftans  de  leurs  Eftats  à  quitter  ou  la 
Religion,  ou  les  biens,  ou  le  pais.  Le 
mefmc  a  cité  ia  efïayc  par  l'Archiduc 
d'Aufti  iche,  Semis  a  effet  en  quelques  en- 
droits, comme  au  Comté  de  Tu  ol.  Mais 
ils  ne  l'ont  encor  o(e  entreprendre  en 
l'Autriche  ,  où  les  Proteftans  font  les 
plus  forts  ,  &  le  rendent  formidables 
à  leurs  aduerfaircs,  par  le  grand  nom- 
bre &  pouuoirdela  NoblefTe  Proteftan- 
te  ,  qui  pafle  la  moitié  j  &  par  la  multi- 
tude du  peuple  adonné  a  cette  religion. 
Le  Duc  de  Cleues  ,  quoi  que  Catholic 
Romain ,  s'elt  monlhé  plus  modéré  en 
cet  affaire ,  conieillé  a  cela  par  le  voifina- 
ge.  Les  villes  libres,  qui  font  tres-puiffan- 
tes  ,  &  en  grand  nombre  ,  (e  fontprefques 
toutes  affranchies  du  ioug  du  Pape ,  ou  en 
tout ,  ou  en  partie.  Or  quant  aux  forces  de 
l'Empire,  icelui  contient  de  vrai  grande 
cfkndue  de  terres,  &  a  des  Princes  puif 
fàns,ôc  nombre  de  villes  bien  fortifiees.dc 
manière  ,  que  s'il  eftoit  bien  vni  fous  vn 
Monarque  ,  &  non  defehiré  de  factions, 
pour  la  diuerfîté  de  Religion,  qui  engen- 
dre infinies  îaloufîes ,  enuies,  &  foupçonsi 
il  n'auroit  befoin  d'aucun  autre  fecours, 

pour 
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poiu  aiTaillir  le  Turc  ,  &  rc^ouflcrfcsfor-i 
ces ,  au  grand  bénéfice  de  la  feureté  du 
Chi  illianifrne.  Mais,  en  cette  inégale  pro- 
portion d'adherans  au  Pape,  il  y  a  deux 
chofes ,  qui  leur  donnent  cfperance  de 
mieux,  (i  leurs  deifeins  bien  trames  font 
fécondes  d'heureux  fuccés.  L'vne  cit.  Que 
l'Empereur  elt  toufioui  s  crée  de  leur  par- 
ti: de  quoi  ils  s'aiïeurent  par  ces  raifens: 
la  première  ,  d'autant  qu'il  n'y  a  en  Alle- 
magne maifon  aucune, funSfàmmcnt  puiG 
faite  pour  réfuter  aux  forces  du  Turc, fors 
celle  i'Auftriche;  laque  He,  outre  fes  forces 
propres,  &  des  Eftats  électifs  ,  qui  ne  peu- 
lient  tomber  en  autres  mains,  (c  peut  toti- 
fiours  afleurer  au  beibin  de  celles  d'Efpa- 
gne ,  iointe  à  elle  par  tant  de  liens  de  con- 
fonguini té,  &d  affinité.  Et ,  comme  ils  en 
ont  fciils  le  pouuoir ,  aufli  font-  ils  obligés 
a  l'exercer  iufques  a  la  dernière  goutc'de 
lcurfang  ,  pour  le  (àlut  de  leurs  propres 
eftats ,  tontigus  au  Turc ,  &  pour  le  tenir 
par  ce  moyen  efloignédu  cœur  de  l'Alle- 
magne. Ln  après,  lorsqu'on  vienthfelc- 
ctiondvn  nouucl Empereur,  ilsonttcu- 
fiours  pour  eux ,  ou  pour  mieux  dire ,  en- 
tr  eux ,  le  fufTrage  decifif ,  par  la  feptiéme 
voix,  qui  eft  celle  de  Bohême,  qui  leur  eft 
tellement  ailcftce  &  appropriée ,  qu;ils  ia 

pcuuent 
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1  peuucnt  nommer  demi  héréditaire.  Et 
i  puis,  ils  ont  vn  trait  d'eftat ,  conforme  par 
,!  L'vfàgc,  de  faire  déclarer  vnRoidesRo- 

•  I  mains ,  pendant  la  vie  de  l'Empereur,  lors 

que  par  là  prefence  5c  authoi  itc\  il  peut  fa- 
uonler,  ck  régir  l'action  :  au  moyen  de- 
quoi ,  ilss'aflc  urentque  touteoyement  & 

•  ailenu  nt  ils  feront  paifer  les  affaires  à  leur 
phantalic  ,  le  Roi  des  Romains  n  citant 
qu'vn  Empereur  defigné  ,  fans  belbmde 
nouuelle  diction.  L'autre  fondement  de 
leurs  eiperances ,  cft  l'acharnée  diuifion 
dis  Proteltans  en  Luthériens ,  ôcCaluini- 
ites  :  piaye  rendue  fi  profonde  par  les 
Miniitrcs  de  l'vn  &  de  l'autre  parti ,  qu'el- 
le en  (emble  incurable  :  6c  la  petite  flam- 
mèche ,  qu'vn  homme  fage  eufiaifèmcnt 
puelleindrc  auec  un  peu  de  moiteur  de 
là  bouche  ,  a  cité  tellement  attifée  du 
/buffle  de  leurs  contentieufes  gorges, 

:  qu'elle  menace  grande  ruine  &  caiam:- 
I  té  à  tous  les  deux  partis.  Et  quoi  que  les 
I  Princes  ex  Chefs  du  parti  plus  foible  ,  qui 
i  font  le  Prince  Palatin  ,  &  le  Landgraue 
:  écHciTen  ,  ayent  auec  beaucoup  de  pru* 
!  dence  impofe  filence  à  leurs  Miniitrcs 
1  fui  ce  point  :  efperant  de  l'autre  parti 
le  retour  de  femblable  modération  ,  & 
chantéj  les  prefçheurs Luthériens  ne  lait- 

fent 
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t  pas  pourtant  de  rorçener 
fter  plus  que  iamais  contre  les  autres  en 
leurs  chaires  :  ôc  les  Princes  &  peuples  Lu- 
thcnens  les  ont  en  fi  horrible  detefta-l; 
tion  .  qu'ils  proteftent  publiquement,} 
qu'ils  retourneront  pluftoft  au  Papat,  que  j 
d'admettre  h  pcfte  Sacramentaire,&  Pre-  j 
deftinairc.  Car  ces  deux  points  font  le  I 
fondement  des  differens  :  &  le  dernier1 
cft  auiouid'Juu  encor  plus  fcandalcux, 
que  le  premier.  Et  leur  maltalent  eft  pa(Té 
iufqucs  l.i, que  quelqu'un  de  leurs  Princes, 
&  nommément  lAdminiltratcur  de  Sa- 
xe, cft  fort  foupçonné  de  brader  auec 
l'Empereur  vne  réunion  de  la  lecte  Lu- 
theriene  ,      de  h  Papiftique  ,  pour  fe 
tournci  coniointement  à  la  ruine  &  ex- 
tinction des  Caluiniftes;  qui  en;  de  vrai 
la  plus  agréable  ouucrture,  qui  puifle  c- 
fire  faite  à  1  Empereur.  Et  n'y  a  doute, 
que  l'ife  pouuoyent  auoir  quelque  repos  Y 
du  Turc  ,  toute  l'Allemagne  ne  fufl: 
promptement  embrafeede  guerres  ciui- 
les.  Ettoutesfoistous  les  Luthériens  in- 
differemment  ne  (ont  de  cette  farouche 
ôc  hagarde  humeur  :  mais  feulement 
ceux,  qu'on  nomme  Luthériens  rigou- 
reux :  cil  lieu  que  les  autres ,  qu'on  ap- 
pelle, Mois,  ou  Doux,  &  qui  font  Je  plus 


îirand 
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•and  nombre  ,  font  affez  paifibles ,  ôc 
parlent  ni  ne  Tentent  des  Caluiniftes, 
ique  comme  de  frères  errans  ;  &  ne  les 
^condamnent  ,  n'excommunient  comme 
jSchifmatiqucs  ,  ni  Hérétiques  ,  comme 
:les  autres  font  ,  <5c  ont  menace  de  faire 
de  plus  fort.  Voila  la  déplorable  extré- 
mité, à  laquelle  cet  affaire  a  efté  réduite 
par  la  témérité  des  Minimes  d'vnc  part 
ôc  d'autre,  lefquels,  fur  vnc  prefbmptueufe 
perfuafion  de  la  vérité  de  leur  doctrine, 
n'ont  peu  fiipporter  ou  diflimuler  aucun 
erreur  en  leurs  frères.  Chofe  de  tant  plus 
miferable ,  que  ces  roides  zélateurs  ne 
Jaiflent  pas  d'auoir  leurs  grandes  tares, 
fur  lefquelles  ils  feroyent  bien  marris  de 
permettre  fi  forte  cenfure  ,  ou  implaca- 
ble rigueur.  Miferables  gens,  qui,  en- 
tendus feulement  en  liures  &  Efcoles, 
font  plus  d'eftime  d'vn  mal  arrengé  Syl- 
logiime  ,  que  de  la  paix  de  l'Eglife  ,  ckdc 
la  félicite  du  Monde.  La  fin  n'en  peut  e- 
ftre  autre,  (înon,  que  leurs  ennemis  f  en 
riront,  lors  qu'eux  a  Toppoiitc  auront 
fuict  de  pleurer  bien  amèrement.  Ievoi 
ce  malheur  ineuitable,  finon  qu'il  plaife 
a  Dieu  de  fufciter  quelques  Princes  de  va- 
leur ,  Ôc  de  crédit  ,  qui  f'entremettent 
par  leur  prudence,  induftrie,  ôc  authon- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


te,  entre  les  deux  parties  ,  pour  réunir 
ces  lierions  :  ou  du  moins  ,  pour  récon- 
cilier &  compofer  ces  differens  en  quel- 
que manière  tolerable  :  ce  qui  feroit  de 
vrai  un  oeuure  digne  de  gloire  immortel- 
le, digne  de  ceux  dont  ce  vil  ckmefchant 
monde  cil:  indigne.  le  parlerai  de  tout  ce- 
ci plus  auant  en  Ton  propre  endroit  :  fuffit 
pour  le  pre/ènt,  que  ces  difterens  inté- 
rieurs font  les  efperances ,  oui  font  leucr  la 
telle  aux  ennemis ,  &  viuifient  leurs  atten- 
tes de  voir  lcsefpees  de  ces  reformateurs 
dcfgninees  cV  tirées  lesvns  contre  les  au- 
tres; &  que  lors ,  après  auoir  elle  requ  is  5c 
employés  par  l'vncdcs  parties  pour  oppri- 
mer l'autre,  ils  pourront  en  temps  oppor- 
tun desfaire  la  furuiuante  ,  plantant  ce- 
pendant par  tout  bons  Collèges  de  Iefui- 
tes,  qui  font  comme  vn  médicament  cor- 
rofîf  & cauftic ,  pourconfumer  leurs  Ad- 
UeHâires.  Nonobllant  tout  ceci,  les  enne- 
mis du  Papat  peuuent  prendre  des  non  pe- 
tites «.  (perances,  pour  les  raifonsfuiuantes, 
Outre  la  dilpr ©portion  de  leur  multitude 
&  puiuance  ,  que  i  ai  touchée  ci  dcfllis. 
Premièrement ,  l'Allemand  a  vne  haine 
naturelle  contre  l'Italien,  à  caufe  defon 
elprit  verfatile ôc  fubtil  :  duquel  ilfevoid 
melpri(c,&  en  danger  de  grandes  piperies, 
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{upercherics,  auxquelles  l'Allemand  ne 
ait  parer ,  que  par  vue  riere  reftiueté  ,  de 
e  intraitable  obllmation,  feurc  defenfe 
auantmur  de  la  (implicite.  Et  partant  il 
tt  malailé  à  croire,  non  obll.uu  que  les 
linces  y  travaillent,  qu'il  fe  Unie  iamaii 
amener  à  auoir  aucune  créance  ni  affti 
ion  au  Pape  ,  duquel  datant  reconu& 
perimente  les  pratiques,  â;  fraudes,  a- 
ominees  par  cette  nation,  plus  que  par 
aucune  autre  du  monde.  Et  quant  a  leurs 
{Tendons  intérieures  il  faut  clpcrcr  ,  que 
land  inclines  on  ne  prendroit  point  1a 
dotation  de  les  compofer,  ils  ne  feront 
amais  pourtant  fi  infenfes  ,  que  de  les 
ouloir  deimeflerpar  armes,  ayant  tout 
l'entour  d'eux  le  Turc,  le  Pape,  «5c  l'Em- 
:reur,  capables  de  faire  vue  terrible 
antiperinVafe  ,  «Se  de  les  moindre  a  vue 
forcée  intelligence  ,  ou  fupport.    Car , 
•quoi  que  les  débats  entre  frères  foyent 
les  plus  alpres  de  tous*  (î  eft-ce  ,  qu'vn 
commun  Se  puiflant  ennemi  les  réduit 
ordinairement  a  bonne  amitié.  Et  quant 
a  l'Adminiltrateur  de  Saxe  ,  dont  nous 
uons  parle ,  &  qui  cil  tant  redouté,  & 
ui  en  toutes  fes  menées  ne  vife  a  ait- 
re  qu'a  fa  propre  grandeur  ,  fon  autho- 
rite      comte,  &  expire  dans  trois  ans. 

Quant 
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Quantà  elperervn  Empereur  de  quelque »i 
maifon  moins  paJlîonnee  au  Papat ,  i'a-  i 
noué  bien ,  comme  l'ai  dit ,  que  les  appa- 
rences y  font  aufïî  minces,  que  le  defir 
eneft  véhément.  Ettoutcsfois  encor,  les? 
exemples  de  deux  Electeurs  de  Cologne, 
^qui  ont  embralfe  la  religion  Reformée, 
pourroyent  cftre  fuiuis  de  quelque  fem- 
blable  accident  ,  &  par  la  pourroit  vne 
voix  en  l  élection  de  l'Empire  eftreacqui- 
fe  auxProteltans:  qui  leur  donneroit  gain 
de  caufè.  Kt  en  ceci  ic  n'y  vois  pas  grande  , 
difficulté,  tant  àcaufe  que  la  ville  de  Cou-  lit 
logne  a  toujours  gardé  quelques  femen- 
ces  c\  i \  i\cs  de  la  religion  reformée ,  que 
pdurce  que  cet  Eftat-là  eft  tout  enclaué 
dans  ceux  des  Protcftans,  &  a  des  puift 
làns  voifins  fectatcurs  de  cette  religion, 
lln'cll  aufîi  tout  a  fait  horsde vrai-ièm- 
blance,  que  la  nation  A  llemande,  de  lang 
plus  phlcgmatic  ,  ôc  humeur  lente  ,  &  qui 
iieconoiftlemalque  lors  quelle  le  fent 
viuement,  &  ne  s'efmeut  à  des  fortes  re- 
folutions  qu'au  dernier  defefpoir  ;  ne  fc 
reiveille  vnc  fois,  pour reconoilbe  fa  li- 
berté, dont  dlc  eft  naturellement  ama- 
tnce  ex  ialoufe  ,  violée ,  terraiTec ,  mafti- 
nee  par  Pimmoderé  orgueil  ôc  attentats 
de  la  maifon  d'Autriche ,  qui  ayant  tenu 

l'Empi- 
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Dmpire  ta  par  fcpt  fuccelïïons ,  prétend 
audit  acquis  vnc  prcfcription  de  po£ 
feflïon  &[propriué  pcrpetuele,  6c  irre- 
>cable:  &  pourtant  auih\  fins  aucun  re- 
fpe&desloix,  Se  droits  de  l'Empire  ,  u'e 
de  Ton  authoriteà  diferction.  Lesobfcr- 
uateursdcsrcuolutions  d'Allemagne,  re- 
marquent que  le  nombre  de  fept  a  efté 
toullours  final  aux  lignées  Impériales,  <5c 
que  nulle  ne  l'a  paiî!\  Mais  en  celle  d'Au- 
Kriche  il  faudra  que  le  temps  defcouurc, 
ce  que  les  horribles  fecoufles  de  tout  ce 
vaite  corps,  ck  les  brouilleries  domefti- 
ques  de  cette  maifon  pourront  produi- 
re. Quoi  qu'il  en  foit  ,  &  leur  manière 
de  gouucrnement ,  tant  eiloigné  de  la 
preud'hommie,  loyauté,  &  debonnaireté 
de  leurs  predecetleurs  :  &  leurs  émula- 
tions,  c\:  machinations  intérieures,  les 
menacent  autant  que  la  fetardife  des  au- 
tres-/ <Sc  leur  bonheur  les  nourrit  d'efpe- 
ranecs  hautes  <Sc  longues.    Quant  à  ce 
grand  patron  ,  &  planteur  des  Iefuitcs  ,  le 
vieil  Duc  deBauiere,  il  sert  à  prefent  du 
tout  retiré  en  leur  Collège,  &  a  refigné  fes 
eirats  à  fon  fils  Maximilien  ,  duqueÏPopi- 
nion  commune  eft,  qu'il  les  desfauorifè 
autant  ,  que  fonpere  en  eftoit  raffoli. 
Mais ,  pour laiflçr  ces fpeculations d'efpe- 

rauecs 
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ranccs  des  vus  fis  des  autres ,  &  prendre  les 
affaires  es  termes  qu'elles  font  à  prefent, 
ie  di ,  que  le  bénéfice,  que  lePapat  peut 
attendre  de  l'Empire,  eft  de  tenir  les  cho- 
ies en  Peftat  qu'elles  font  a  cette  heure, 
pluftoR  que  depouuoir  reftablir  le  Pape 
en  la  poik  iïïon,  dont  il  a  eftédechalle. 
Car,  quand  ores  les  guerres  du  Turc  pren- 
droyent  tin  ,  ce  qui  peut  auenir,  a  cau!è  du 
naturel  des  Empereurs  des  deux  nations 
plus  cafànier  que  guerrier,  fi  cft-ce  que 
i  Hinporeur  Chrétien  fera  toufioui s  obli- 
ge a  fortifier  les  frontières,  &  y  entretenir 
«rolles  garnifons  ,  ex  par  ce  moyen  efpui- 
lèr  ils  threfors  ,  ck  employer  fes  gens,  fans 
auon  le  pouuoir  d'exploiter  ailleurs  cho- 
ie grande, fans fecours  extraordinaire  ,  le- 
quel ne  fe  trouuc  iamais  fi  promptement. 
Et  le  temps  peut  également  produire  ac- 
cidens  &  effets  tant  à  fà  desfaueur ,  qu'a  fa 
i\\iK\\r  Attendu  (ur  tout  que  le  naturel  du 
ten  on  Allemand  cft  plus  porté  à  l'vn  qu'à 
l'aune.  Es  Païs-bas  le  Pape  enalesdeux 
tiers  pour  fou  parti  :  desSuifiesÔcdesGri- 
fons  a  Poppofîte,  il  y  en  a  les  deux  tiers 
contre  lui.  Entre  les  Sui{Tcs,lesProteftans 
font  communément  plus  riches  j  les  Papi- 
ftes,  plus  belliqueux:  tant  à  caufe  delà 
ÛeriiÙç  &  mitcu'  de  Icurpafc  :  quepource 

que, 
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j  que ,  fe  rendans  mercenaires  de  tous  Prin- 
ces indifféremment,^ s'aguerriflent  plus, 
&fe  defgrofliffent  mieux  au  maniement 
désarmes,  &  des  affaires  :  cfquelsauilila 
relence  des  Ambaffadeurs  ,  6c  les  con- 
èils  <3c  communications  des  nations  ih- 
|  genieuies,  les  raffine,  ôcaiguife:  mais  celle 
]  de  Nonce  du  Pape  ,  les  cnfelonnit  &  irrite 
|  puiffamment  contre  leurs  confédérés  Pro- 
!  teftans,regardés  toujours  par  eux  de  mau- 
uais  œil,  pour  leur  difproportionnee  gran- 
deur ,  ôc  forces.  En  lieu ,  que  les  Cantons 
Proteftanss'acouardiflcnt  es  eftudes  de  la 
:  paix,ne  vôt  à  la  guerre  que  pour  le  parti  de 
i  France,&  encor  le  referuêt-ils  de  conoiftre 
!  de  l'equitc  de  la  caufcpourlaquelle  ils  font 
!  employés.  Et  en  gênerai,  auec  la  religion, 
les  richeffes,  3c  la  longue  paix, ont  adoucie 
la  férocité  indomtable,feule  force  iadis  de 
la  Suifle,  5c  reblandi  leur  dureté  naturelle, 
|  ennemie  de  toute  négociation  &  pratique. 

C  h  a  p.  XXXVI. 
tapuiffance  du  Papat  en  France  :  les  forces 
des  Reformés  en  ce  Royaume:  les  divi- 
fions  du  parti  contraire:  &  leca- 
raçlere  de  chaque  faction. 
I T  E  ne  ferai  obligé  à  dire  beaucoup  de  la 
'*fï«KC*  attendu  que  <;'eft  vn  théâtre 

O  defeou- 
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defcouuert  ôc  proche  aux  yeux  de  toute  \ 
l'Europe,  dont  elle  tient  le  milieu:  mais  I 
fur  tout  à  nous,  qui  lui  lommes  proches  l: 
voifins  :  Toutesfois  il  n'eft  pas  bien  aile  I 
de  iuftement  fupputer  les  proportions! 
dVn parti  Ôc  de  l'autre:  d'autant  que  les | 
Reformés  font  efpars  par  tous  les  endroits  $ 
du  Royaume.  Mais  encor  peut  on  bien 
iuger  fans  faillir  de  ce  qui  eft  tout  appa- 
rent. C'eftquen  Poitou  la  plus  grand  part 
cft  des  Ref  ormés  :  en  Gafcognc  la  moitié: 
en  Languedoc,  Normandie,  Dauphiné, 
vue  bonne  partie.  Es  autres  endroits  du 
eccur  du  Royaume  ,  il  y  en  a  auffi  bon 
nombre.  Mais ,  pour  ne  nous  arrefter  aux 
diiproporuons  du  nombre,  il  fautauoucr, 
que  les  clfcts  ont  bien  monftré  que  les 
forces  ôc  la  valeur  n'eftoyent  tant  inega-  | 
les.  Car,  aprcstantdefùpplices,  tant  de  i 
maflacres ,  tant  de  guerres ,  Ôc  le  foule-  | 
uement  de  tout  le  Royaume  contr'eux,  | 
pour  en  von  vue  fois  vne  fin  par  fer  ôc  par  i 
feu  ;  ils  font  encor  fi  puiflants  ôcconfide-  I 
rables ,  qu'on  ne  les  o(e  attaquer  en  corps  I 
ne  pour  caufe  exprene  de  Religion,  ne  par  | 
voyesgenei  eufes  de  guerre  ouucrtc:  mais  i 
pièce  à]  pièce ,  fous  prétextes  captes ,  Ôc  j 
occafions  apportées ,  ôc  par  voyes  indi-  I 
gnes  ôc  lafchcsdcpenfions,  corruptions, 

trahifons, 
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DE   LA  ReiIOION.  309 

trahirons,  &  efpionnagcs.  Les  Papiftcs 
en  fin  auoyent,  fous  Henri  troifiéme,  creu 
d'auoirtrouuélefecrct  de  les  ruiner  ,  les 
priuantdetous  degrés  d'honneur,  Ôc  de 
tous  offices,  chofe  friande  aux  humeurs 
Françoifes:mais  ils  ont  tant  fait  par  1  Ed it, 
qu'ils  ont  obtenu  du  Roi  Henri  fon  fîic^ 
cefleur,  que  cette  barrière  de  defefpoir 
eft  rompue ,  &  plufieurs  d'entr  eux  font  en 
paifible  îomfîance  des  principales  char- 
ges du  Royaume,  au  grand  contentem  ent 
du  Roi,  qui  a  bien  agréé  deme  courtoi- 
sement violenté  en  fa  déférence  au  Pape, 
pour  ne  lailter  rouiller  dans  fon  Royau- 
me les  armes  de  cet  Arfenac,  dont  il  auoit 
efté  fi  heureufement  &  fidèlement  ferui 
es  temps  de  fon  befoin  :  ex  qui,  en  la  com- 
paraifon  des  bons  François  Papiftes,  Ôc  des 
francs  Huguenots,  pouuoit  pour  tout  los, 
reconoiftre  que  les  Papiftes  auoyent  ga- 
renti  la  Couronne,  mais  les  autres  a- 
uoyent  confcrvéla  tefteà  couronner.  le 
veux  ici  reprefenter  vn  difeours  de  ma 
penfec  :  c'eft  que  ie  remarque  ,  que  la 
bonne  confeience  ,  en  toute  religion , 
quoi  qu'ofTufquce  de  beaucoup  de  brouil- 
lards d'erreurs,  engendre  es  efprits  des 
hommes  vne  certaine  pureté  de  pen- 
*ee  ,  &  intégrité  de  vie ,  ôc  d'actions, 

O  z  fruits 


?,  i  c  Relation 
fruits  infeparables  de  Pamour  de  Dieu, 
vnHiue  racine  &  principe  de  tous  ceux 
qiti  ibnt  amateurs  de  Religion.  Mais 
cette  vertu  a  touilours  ,  ftlon  l'ordinaire 
deschofes  le  plus  excellentes  du  monde, 
vn  vice  annexé ,  qui  eft  comme  vn  faux 
germe,  0c  reictton  baftard ,  qui  par  la 
ièmblance  qu'il  porte  de  la  vertu,  trompe 
pernicieufcment.  C'eft  la  nonchalance, 
fiftiplcflè  ,  &  fupinité  ,  qui  fe  trouue  es  fe- 
ftatcurs  de  la  vraye  Religion,  qui  fecon- 
tentans  de  la  potYcHïon  du  riche  threfbr 
de  la  vérité,  ne  fe  peinent  point  plus  auant 
àpenfei  à  laconleruation ,  &  augmenta- 
tion d'elle  ,  &  d'eux  mcfirics:  ains  en  re- 
mettent le  fouci  a  Dieu  feul.  Infirmité,  ou 
défaut,  déclare  par  Noftre  Seigneur ,  Que 
les  enfuis  de  ce  fiecle  font  plusprudens 
en  leur  génération,  que  les  enfansdela 
lumière.  Mais  la  longueur  des  afflictions, 
la  diuerfité  des  miferes  $  &  par  fur  touti  les 
fréquentes  piperies ,  furprifes,  &  perfidies 
des  Aducrlaires  ,  atténuent,  meifent,  5c 
repurgent  ces  humeurs  grolTîeres  de  trop 
de  facilité,  &  fatuité,  &  engendf ent  en  fin 
es  hommes  vue  tres-desfiante ,  circonfpe- 
&e,  ckfciupulcufe  manière  de  procéder: 
pour  ne  pécher  contre  l'Aphorifîtie  , 
Qu'vn  petit  erreur  au  principe,  reuflit  à  la 
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-and; 


Ceux  de  la 


inçonuemeu 
Religion  en  donnent  vn  exemple  en  Fi  an- 
ce: car  ils  font  dcuenus  li  tins  politics,'qu'il 
eftmal-aife  de  les  plus  tromper  ;  ôc  n'y  a 
danger  pour  eux ,  qu'a  vouloir  trop  affiler 
ce  qui  n'cil  iamais  fort  qu'vn  peu  groiïîer: 
ou  trop  bander  ce  quin'eft  durable  que 
par  la  modération:  félon  la  nature  de  tou- 
tes affaires  politiques ,  qui  abhorrent  au- 
tant les  confeils  trop  vailes,  que  les  trop 
aigus ,  6cûibtils.  Ilslùbiîftentdonqucs  a 
pie/ent  en  i  eftat  heureux,  où  ils  font  fou$ 
leur  grand  Roi,  après  la  benedidion  de 
Pieu ,  par  leur  prouuoyance  és  capitula- 
tions ,  refblution  és  exécutions,  courage 
és  hazards  &  périls,  fermeté  és  confeils 
neceflaires  ,  prompt  emploi  de  leurs 
moyens  és  occalions,  induftrie  &  dextéri- 
té és  traités.  Et  par  ces  moyens  ils  fe  font 
rendus  maiftres  de  bon  nombre  de  villes 
&  places  fortes.  Et  n'y  a  aucun  office  d'e- 
ftat,  ou  degré  d'honneur ,  où  ils  ne  per- 
cent &  fendent  la  preuve  pour  y  paruenir. 
Ils  ont  leurs  Synodes  pour  les  affaires  Ec- 
clefialtiques ,  leus Confeils  ôc  Aflemblees 
pour  les  Politiques:  leur  peuple  eft  belli- 
queux: Ôc  quant  aux  Chefs,  Ôc  gens  de 
commandement,  ils  ont  l'auantnge  par 
deflùs  1  eurs  Aduerfàires.  Car,  outre  les, 

O  3  trois 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E41 


3i2  Relation 

trois  plus  cmincns,  &  fameux,  ils  en  ont, 
fur  tout  en  Gafcogne,  bon  nombre  de 
fort  expérimentés,  &  vaillans.  En  Tomme, 
ils  ont  appris  la  prudence,  par  ce  diction, 
Spesjtbi  quifque  :  voyant  que  la  voye  con- 
traire les  auoit  conduits  fi  proche  de  leur 
ruine.  Le  parti  Papifte  d'autre  part  a  fa 
force  en  la  multitude  ,  en  Teftat  ancien  du 
Royaume,  au  zele  factieux  du  peuple ,  es 
richeffes  &  authoi  ité  du  Clergé,  en  h  fou- 
ueraine  adminiftrarion  de  la  Iuftice  par 
lesParlcmens:  ck  par  fur  tout,  enlapro- 
feflîonde  Religion  du  Roi.  Mais  aufïï  à 
Foppofite ,  on  y  peut  remarquer  ces  foi- 
bleues.  Premièrement ,  vne  grande  par- 
tie d'entr'eux  eft  de  cœur  6c  en  fa  con- 
fcienec  du  parti  contraire ,  Ôc  ne  mit  le 
grand  nombre  que  pour  fes  interefts,  les- 
quels varians,  comme  cela  peut  auenir,  ou 
par  guerre, ou  par  changement  de  volonté 
es  Grands,  ils  font  tous  prefts  à  (e  déclarer: 
comme  cela  s'eft  veu  és  premières  années 
de  Henri  quatrième.  En  fécond  lieu,  tous 
ceux  qui  participent  à  la  MefTe,  ne  font 
point  pourtant  Papaux.  Car  les  Catholi- 
quesRomains  font  en  ce  royaume  diuifés 
en  plus  de  différentes  opinions  ,  Ôc  en 
points  autant  cflentiels,  comme  lesPro- 
teltans,en  quelque  lieu  que  i'aye  veu.Mais 

par. 
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par  difcretion  ,  &  modération  d'efprit ,  ils 
s'abftiennent  de  rompre  la  publique  con- 
corde, pour  des  fentimens  particuliers.  Le 
fondement  de  ces  modernes  diflenti- 
mens  entre  les  Catholiques  Romains  en 
France,  eft,àmonauis,  l'ancicnediffercn» 
ce  encre  l 'Eglife  >  Romaine,  5c  la  Gallica- 
ne, qui  s'obferue  encor  auiourd'lnu  en 
beaucoup  de  cérémonies,  comme  en  ce 
que  le  Pieure  felaue  à  la  Méfie,  es  Hym- 
nes à  Vefpres  &  autres  (èmblables,  elquel- 
les  l'Eglile  de  Gaule  s'approche  plus  de 
l'vfage  de  PEglife  Greque  :  comme  aufil 
an  pain  benit,diftribué  es  iours  de  Diman- 
che à  ceux  qui  ne  communient  point  : 
mais,  fur  tout,  au  principal  chef  du  gou- 
uernement  Ecclefiaftic:  l'Eglifè  Gallicane 
tenant,  quafi  par  confentement  vniuerfel, 
que  le  Concile  gênerai  eft  par  deffus  le 
Pape  :  far  quoi  plufieurs  des  plusreleués 
renuient  encor,  mettant  en  doute,  en  quoi 
gift  la  vraye  primauté  ckfuperiorité  en  l'E- 
gliie.  Ilyaauiîîvne  autre  forte  de  gens, 
qui,  tenans  leur  Eglife  pour  lavraye,y  re 
conoilfent  pourtant  franchement  plu* 
ileurs  erreurs  &  abus ,  tant  en  la  doctrine, 
qu'en  la  pratique.  Et,aPe(gardduPape,. 
ilstienent  pour  certain  qu'il  eft  cet.  Ami- 
chrift,  qui  (ied  au  Temple  de  Dieu,  qui  cil 
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la  vraye  Eglife ,  (  car  cette  bigearre  forte 
de  prenne  a  agréé  à  aucuns,  quel'Eglife 
Romaine  eft  la  vrayc  Eglife,  d'autant  que 
l'Antechrift  y  fiege,  &regnc)ckqui  s'e- 
fleue  au  deflus  de  Dieu  :  comme  ils 
croyent  que  cela  eft  tout  euident  en  la 
niarchandife  qu'il  fait  des  ames  en  fes 
Pardons,fe  vantant  d'avoir  la  puilTance  de 
deliurer  du  Purgatoire  celles ,  que  la  iufti- 
CC  draine  y  a  affermes  &  condamnées  ;  & 
ce-,  à  prix  d'argent ,  qu'il  tire  à  grands  fom- 
nus  pai  le  moyen  de  fes  Indulgences  :  ck 
de  plus  encor  ,  en  l'arrogante  opinion 
qu'il  fè  donne  de  ne  pouuoir  errer,  ne  fail- 
lir: propriété  diuine,  incommunicable  à 
toute  créature  *  fors  aux  Prophètes  5c  A- 
poftrcs,  doués  de  ce  don  extraordinaire- 
ment ,  &  encor  en  ce  feul  a&e  d'enfeigner 
la  doeïrinc  (  reccuë  de  Dieu  parfurnatu- 
rellc  infpiration)  foit  de  viuevoix  ,  foit 
pareferit  :  felouque  toutes  les Eglifes  du 
monde  ,  fois  la  Romaine,  l'ont  toujours 
reconu.  Cette  forte  de  gens  eft  efpandue 
au  long  &  au  large  par  tout  le  Royaume: 
&  l'opinion  commune  eft,  qu'entre  les 
hommes  de  lettres  les  trois  quarts  en 
font.  Et  ceux,  qui  font  plus  partiaux  du  Pa- 
pe, &  pour  cette  caufe  hailTent  cette  fa- 
ction plus  qu  aucune  autre,  confeffent  que 
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les  gens  de  loix  font  fort  infectés  de  cette 
opinion,  &  les  appellent  d'vn  nom  defdai- 
gneux,  Catholics Parlementaires.  Cette 
diuerfité  de  fentimcns  rend  moins  efmer- 
ueillable  la  promptitude  d'vne  grande 
partie  du  Royaume  à  fe  fouftraire  de  l'o- 
beïlTance  du  Pape,  cV  à  créer  vnnouucau 
Patriarche  de  toutes  les  Gaules ,  lorsqua- 
pres  la  conuerfion  du  Roi ,  le  Pape  faifoit 
tantlereftif  à  le  bénir.  A  quoi  le  prefent 
Archeuefque  de  Bourges  contribua  &  Ion 
contentement 4  ckloffre  d'accepter  ledit 
Patriarchat  enfà  personne.  Ce  qui  auroit 
efté  effectué,  auec  vnc  extrême  malheur 
&  ruine  du  Pape  ,  s'il  nefe  fuil  prompt e- 
ment  refolu.  Mais  cette  demonftration 
vne  fois  donnée,  &  la  vrai-femblable  ap- 
prehenfîon  qu'il  peut  encor  auenir  par  ci 
apres,  le  pourra  tenir  en  ceruelle,  pour  fe 
porter  difcretement  enuers  ce  Royaume, 
&  le  contenter  médiocrement  en  fes  vo- 
lontés &  recherches,  en  ce  qui  regarde 
ion  eftat  intérieur.  Comme  àl'oppofite 
le  grand  foupçon,  qu'il  a  delamauuaife 
diipofîtion  de  cette  nation  enuers  lui,  fera 
qu'il  les  desfauorifera  toufiours  en  leurs 
entreprifes  fur  Pltalic.&  qu'il  bâdeta  à  cm- 
pefcher  qu'ils  n'y  mettent  iamais  le  pied. Il 
çiï  bien  yrai,  que  cette  forte  de  gens  agrée 
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auiTî  peu  la  Religion  reformée,  comme 
celle  qui  a  introduit  vne  extrême  innoua- 
tion  de  toutes  c h ofes ,  en  lieu  dVne  mo- 
dérée reformation  de  ce  qu'il  y  auoitde 
vicieux,&  iuftement  blalmable.Mais  non- 
obftant  il  y  a  apparence,  qu'ils  ne  fc  ren- 
droyent  iamais  minifixes  du  parti  contrai- 
re ,  pour  contribuer  à  l'extirpation  des 
Reformés  :  attendu  qu'ils  leur  font  un  vti- 
le  infiniment,  pour  faire  le  contrepoids 
aux  attentats  de  la  CourdeRome,  &de 
fes  adherans ,  qu'ils  haiflent  bien  égale- 
ment :  &conrrc  laquelle  meshui  leur  ar- 
mes font  fort  efmouiîlcs ,  &  leurs  anciens 
courages  al  mgouris:  dont  ce  rude  choc 
àfouttenir  &  rcpoufTci,  eitquafitoutlaif- 
fe  aux  poui  es  Reformés.  Nouspouuons 
remarquer  en  ce  royaume  vn  tiers  parti 
entre  les  CatholiquesRomains ,  alfauoir, 
des  Royaliftes,  lefquels  haifTentbicn  de 
vrai  les  remuemens  des  Proteftans  au 
changement  de  la  Religion 5  mais  ne  dé- 
tellent de  i  ien  moins  les  mefehantes  pra- 
tiques des  Romaniftes  contr'eux ,  par  les- 
quelles ils  ont  porté  ce  beau  &fleuriiTant 
Royaume  fi  pi  es  dcfaruine,qu'ilfembloit 
lie  n  epouuoir  efchapper  que  par  miracle: 
ayant  efté  fur  le  point  de  voler  en  pièces, 
par  lcdcfmembrcmem  de  fesprouinces: 

ou  de 


de  la  Religion.     31 7 
ou  de  fe  rendre  à  la  feruitude  du  nom 
odieux  5c  funelte  des  Efpagnols ,  fesvoi- 
fîns.   Cette  forte  de  gens  a  en  fin  bien 
compris  par  l'expérience ,  que  la  queftion 
de  là  Religion  n'eft  aujourd'hui  qu'vn 
manteau  d'ambition  aux  Grands:  5c  qu'en 
ce  temps  plufieursdeiTeins ,  0c machina- 
tions de  traiftres  paient  fous  prétextes 
Catholiques.  Quelepoure  Reformé  fera 
toufiours  implacable  ennemi  de  1  Efpa- 
gnoli  Chef  glorieux  de  tous  Romani- 
ftes  zélés,  5c  de  tous  fes  fauteurs  >  adhé- 
rants ,  5c  penfionnaires.  Et  que ,  pendant 
qu'on  lui  permettra  de  iouïr  de  la  liberté 
de  fà  confeience ,  fans  eftremal-mené  en 
fa  perfonne ,  biens  ,  5c  honneur  j  il  fera 
prompt  5c  appareillé  a  toutes  occafions 
de  ferisir  fon  Roi,  de  toutes  fès  forces ,  5c 
moyens  5  5c  tres-defireux  de  feconfenier 
en  là  bonne  grâce  par  fes  propres  mérites. 
Et  en  fin  ,  que  ce  n'eit.  chofe  fi  aifee  d'ex- 
terminer les  Huguenots,  comme  quel- 
ques vnsfe  figurent  :  attendu  qu'il  font  ii 
generalement,5c  profondement  ancrés  au 
Royaume:  5c  en  outre,  ont  le  port  5c  la 
faueur  de  tant  de  puiffances  étrangères, 
intereflees  à  leur  confèruation  :  5c  que> 
combien  qu'il  fuft  defirabîe  pour  le  re- 
pos duRoyaumc,  toufioursafTeurépour 
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fesvoifîns  &  concurrens,  par  ces  difïen- 
ilons  de  Religion ,  &  iamais  pour  foi  me- 
imc  ,  vne  fois  on  prift  quelque  voye  de 
composition  &  reunion  parfaite  depro- 
feflîomfi  eft-ce,que  cela  n'errant  à  efperer, 
àcaufedes  grandes  animoiités  &  aliéna- 
tions décourages,  il  faut,  pour  dernière 
rcnource.remettre  tout  l'affaire  au  temps, 
ou,  pour  mieux  dire,  à  l'Eternel  condu- 
cteur, &  changeur  des  temps,  qui  feul  peut 
faire  miracles  en  vn  moment,  foit  par 
quelque  gênerai  reiglement  fait  par  fages 
&  cxcellens  Fnnccs  en  tout  l'eitat  de  la 
Religion  en  la  Chrciticntc,foit  autrement. 
Pour  toutes  ces  confiderations  ,  cette  par- 
tir des  Royaliltes,  qui  eft  auiourd'hui  la 
plus  grande,  ne  confei liera  iamais  au  Roi, 
de  le  rendre  vne  autre  fois  chef  de  l'vn  des 
partis  de  fon  Royaume,pendant  qu'il  peut 
dire  le  feul  dominateur  du  tout:  ayant 
reconu  que  la  voye  de  fe  ioindreàl'vne 
des  factions,  lors  qu'elles  font  fi  grandes 
&  puiflantes,  eft  vn  faux  &  ruineux  confeil. 
A  tous  ceux  ci  on  peut  adioufter  les  hom- 
mes Moraux,  ou  façes  &  vertueuxmon- 
dams,  qui  ne  font  point  tant  d'eftat  de  ces 
diuerfités  d'opinions  ,  qu'elles  doiuent 
defunir  ceux,  qui  font  conioints  enfem- 
ble  par  les  liens  de  1  amour  de  Pieu ,  &  de 

confen- 
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contentement  es  Articles  fondamentaux 
de  la  Religion  Chreftiene,  &  de  la  com- 
munion enl'honneiteté  &  innocence  de 
la  vie  :  6c  moins  encor,  porter  les  hommes 
à  fi  extrême  manie,  &  fureur  ,  que  de 
prendre  les  armes  pour  les  décider  :  qui 
font  inftrumcns  tres-impropres ,  tant  à  ex- 
tirper Terreur ,  qu'à  planter  la  vérité  &  (ai- 
ne doctrine.  Finalement,  on  peut  ioindre 
à  ceuxci ,  tous  ce  ux,  qui  défirent  la  paix  au 
monde ,  qui  eft,  l'ordinaire ,  ck  principal 
obie&du  defir  de  ceux,  qui,  en  vne  mé- 
diocrité' decondition,  porTedent  auffi  vne 
attrempee  modération  d'afTe&ions  :  qui 
eft  toufiours  le  nombre  plus  grand  en 
toutes  Republiques  5c  Eftats  bien  ordon- 
nés. Ceuxci  font  aulîi  très-fermes  au  bien 
de  l'Eftat,  &  ne  fè  laiflerontiamais  em- 
porter au  courant  des  mouuemens  vio- 
lens  contre  ceux  de  la  Religion  refor- 
mée ,  pendant  qu'iceux  fe  Contiendront 
dedans  le  cerne  de  la  diferetion  requife  à 
leur  condition ,  pour  ne  prouoquer  les  au- 
tres à  ialoufie.  La  dernière  forte  de  gens, 
capitaux  &  iurés  ennemis  de  ceux  de  la 
Religion,  eft  des  ligueurs,  &  Catholi- 
ques zélés,  comme  ils  fe  font  appelles  vn 
long  temps  :  parti ,  vn  temps  fut ,  le  plus 
puiftantde  tous;  mais  à  prefent  grande- 
ment 
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ment  dcchcu ,  eftant  deuenu  odieux  par  la 
defcouuerture  du  mafque  de  fès  plaufibles 
prétextes  ;  5ccontcmptible  par  les  malen- 
contreux fuccés  de  fes  actions  defreiglees, 
qui  ont  conduit  les  affaires  droit ement  au 
point  contraire  à  fes  intentions  ;  fàns  lai£ 
fer  à  la  pofteritc  autre  mémoire  ,  qt?e 
d'horribles  troubles  Ôc  confufions,  de  tue- 
rie de  peuple,  de  foc  de  villes,  dedegaft 
Scdefolation  depaïs,  5c  de  péril  d'éternel- 
le 5c  irréparable  ruine  du  Royaume  :  dont 
&  eux,  &  leurs  defefpcrés  chefs ,  ont  efté  fi 
rudement  atterres  cv  efeornés  en  leur  au- 
dace ,  qu'en  lieu  que  peu  auparauant  ils  ne 
relpiroyent  que  Couronnes,  Sceptres,  5c 
Gloire,  ils  ont  à  prefent  changé  leur  haut 
ton,  en  des  notes  bien  baffes  de  confef- 
fion, 

Neque  enim  ignari  fumus  ante  malo- 
rum. 

Nôitobftant  tout  ceci ,  le  bas  peuple, 
volage,  5c  de  zeleeftourdi,  qui  fe  laiffe 
mener  par  le  nés  par  les  Moines ,  5c  Prédi- 
cateurs ,  qui  l'attifent  de  furies  contre  la 
Religion,  eft  autant  malitieux,  5c  enfclon- 
ni  contre  les  Reformés  que  iamaix  :  Ôc  n*a 
(bif aucune  plus  ardante ,  que  de  fe  gorger 
encor  vnc  fois  de  leur  fan  g ,  5c  ne  fè  feint 
point  de  le  publier,  6c  pour  le  feur  Pexecu- 

teroit, 


delà  Religion.  521 
fteroit,  s'il auoit,  ou  chefs,  ouadveu,ou 
loccafîon.  Le  nombre  de  cette  canaille  eft 
Itres-grand  ôcdefefperé  :  mais  impuiflànt, 
<bas,  5c  diuiféj  &n'tft  fécondé  en  (es  fu- 
ît eurs,  que  de  ceux  du  Clergé,  qui  iugent 
in'auoir  plus  grand  ennemi,  ne  ruine  de 
«  Jleur  eftat ,  que  la  Reformation.  Sur  quoi, 
-  lie  me  remémore  la  remarque  de  feu 
. jMonfieur  le  Chancelier  de  l'Hofpital  , 
"  jQiLe  ^es  premiers  reformateurs  auoyent 
«.  Ifait  vne  faute  notable,à  tant  aliéner  d'eux 
J  Ile  Clergé,membre  du  Royaume  tant  puif- 
!  fànt  &  confï(ferabIe,  ne  lui  laiiîant  aucune 
.  efperance  de  condition  tolerable  en  la 
IReformation  :  en  lieu,  qu'imitantles  An- 
{glois,  leurs  voifins ,  en  leur  modération, 
i  ils  l'curTent  peu  gaignerôc  attirer  à  eux. 
!  Cette  dernière  bande  eft  celle  qu'on  peut 
4   appeller  ennemis  perpétuels  &  inuaria- 
:  bles  des  Reformés  ,  &  qui  feront  tou- 
.    fiours  prompts  à  les  aflaillir  en  toutes  oc- 
cafîons  :  desquels  toutesfois  le  nombre 
:  eft  plus  bruyant,  que  la  force  n'eft  redou- 
..  table  :  fur  tout  à  l'efgardde  tant  d'autres 
factions ,  &  partis  de  malcontens  &  d'in- 
•  quiets>leiquels,  comme  on  peut  prefùmer, 
fe  ietteroyent  du  cofté  des  perfecutés ,  5c 
opprefTés ,  ne  plus  ne  moins  que  les  hu- 
meurs affluent  au  corps  humain  là  où  il 

ya 
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y  a  douleur.  Voila  mon  iugcmcnt  fur 
l'eftat  prefcnt  des  partis  de  la  France  à 
lefgard  de  la  Religion,  lequel  ie  n'cn- 
tens  point  pleuuir  pour  afleuré  en  tout  :  & 
pourtant  le  foufmets  à  la  cenfure  &  cor- 
rection des  plus  iudicieux  &  expérimen- 
tés en  la  recherche  ôcconohTance  de  ces 
affaires.  Et  quant  aux  conic£tures ,  qu'on 
pourvoit  faire  del'auenir,  ie  me  garde- 
rai bien  d'eftre  taxé  de  témérité és  affai- 
res des  François,  dont  les  efprits  font  fi 
fort  remplis  de  vif  argent  ,  qu'ils  pren- 
droyent  a  defplaifir ,  qu'aucun  vouluft  iu- 
ger ,  ouprefentir  par  difeours  de  raifon, 
les  chofes  qu'ils  font  ,  ou  feront  (ans 
raifon  :  &  penfaft  arrefter  par  entraues 
ide  confiance  5c  vniforme  teneur,  ce  qu'ils 
veulent  JaifTer  courir  à  vau  de  route,  &  à 
trauers  champs,  par  tous  les  précipices  de 
vague  inconnanec:  ayant  plus  de  con- 
fiance fur  la  fatale  reuolution  de  leur  bon- 
heur ,  que  n'ont  les  Efpagnols  en  leur; 
balancée  prudence.  Attendu  que  la  me- 
fme  légèreté  ,  ôc  variété  de  refolutions» 
qui  les  auoit  abyfmés  en  toutes  miferes, 
les  en  a  promptement  5c  qua(i  imper- 
ceptiblement releués,  &  relancés  au  plus 
haut  du  flot,  voguans  maintenant  à  Fai- 
te ,  dans  yn  profond  oubli  de  tout  le  pane,  I 

fc  auffi 
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l&  auffi  prefts  d'y  rechcoir  que  iamais.  Tel 
ieft  le  naturel  de  cette  mer  Françoife,  qui 
lui  rend  prompts  ôcaifcs  les  remèdes  à  les 
I  maux  ,  qui  à  autres  nations  feroyent  ou  in- 
curables 6c  defefperés ,  ou  du  moins  d'vne 
>  très- longue  &  difficile  guerifon.  Quoi 
0 1 qu'il  en  loit  ,  cette  dilTeniion  en  laRcli- 
:  !  gion  eft  vnc  grande  foibleflTe ,  &  vne  ma- 
-iladie  telle  ,  qu'elle  fera  toufiours  matière 
Ide  ialoufie  entr'eux,  d'alfeurance  a  leurs 
.  voifins,  6c  de  reiiouillance  à  leurs  enne- 
«  mis.  Quant  à  la  Lorraine,  &  la  Sauoye,  el- 
i  les  font  toutes  pour  le  Pape  :  quoi  qu'en 
. 1  l'vne  &  en  l'autre  il  y  ait  plufïeurs  gens 
'Ide  marque  ,  &  de  mérite,  Protcftans, 
t  '  mais  en  fecret ,  Ôc  fans  exercice  public  Et 
M  pourtant  il  n'y  efchet  autre  confideration, 
linon  que,  hors  le  cas  de  grande  neeem*- 
u  té ,  d'auoir  à  faire  de  voifins  5c  amis  Pro- 
Jteftans,  ceseftats-làfuiurontle  branle  du 
;  parti  gênerai  des  Catholiques  Romains 
fans  refc  rue. 


Chap» 
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Chap.  XXXVII. 

Comparai/on  de  la  puijpmce  du  Papat ,  pri- 
fe  en  gros,  auec  cette  des  Proteftans  :  les 
auantages.d&  defauantages  deFvn 
&  de  Vautre  parti. 

C Es  particularités  cftant  ainfi  pofees ,  il  |r 
n'y  aura  pas  grande  difficulté  de  faire 
quelque  calcul  de  raifbnnablemcnt  ba- 
lancée comparaifon  des  forces  du  Papat 
prifes  en  gros ,  contre  celles  des  Prote-  - 
ftans  :  qui  cft  le  feul  parti ,  que  le  Papat  a  i 
aujourd'hui  en  tcfte.  Car ,  quant  a  l'Eglilc 
Grecque,  il  cft  euident ,  que,  quoi  qu'en  I 
nombre  elle  furpafTc  toutes  les  autres,  i 
elle  cft  néant  moins,ou  tant  opprimée  fous 
leioug  du  Turc,  ou  tant  elparfe  en  pais 
lointains ,  comme  en  Mofcouic ,  &autres>.  1 
qu'elle  ncft  d'aucune  confîderation  à 
l'efgard  des  forces ,  dont  nous  parlons  à  \ 
prêtent.  Donc  ,  pofànt  que  les  Eglifès 
Chrefticnes  Occidentales  font  diuilees  en 
ces  deux  partis  généraux,  aflfauoir ,  des  Pa- 
pilles, &  des  Reformés  ,  ie  di  qu'a  l'efgard 
du  nombre ,  &  de  l'eftendue  des  terres, 
elles  font  prefques  égales,  attendu  lagran» 
deur  d'Allemagne,  laquelle  on  compte 
Ordinairement  pour  trois  Frances,  com- 
me 
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icla  France  pour  trois  Italies.  Mais,  es 
mtres  chofes  i'y  remarque  grande  diucr- 
Ité ,  &  des  auantages  en  chacune  des  par- 
les, quoi  qu'en  genre  différent.  Premie- 
ement ,  les  Royaumes  &  Eflats  adhérants 
tu  Pape ,  font  de  beaucoup  plus  riches  que 
leurs  contraires,  les  Septentrionaux:  com- 
ie  habitans  vn  pais  plus  chaud,plus  fertil, 
>&  plus  marchand  :  &  outre  cela,  parleur 
prit  caut  &  fùbtil ,  capable  de  fe  feruir 
bien  à  point  de  cet  infiniment  des  richefc 
ifes,  deuancent  de  beaucoup  cette  mafïïue 
rgrandeur ,  Se  force  de  corps,  qui  efl  le  feul 
(bénéfice  &  prerogatiue   de  ces  climats 
s  i froids.  A  l'oppofite  l'expérience  a  enlei- 
-  j  gné,  que  les  fculs  Septentrionaux,  comme 
il  plus  fertils  &  generatifs  ,  font  capables 
I  de  verfer  (tir  le  monde  ces  inondations  3c 
I  déluges  de  peuples  innombrables,  qui  ont 
icouucrt  les  parties  Auflralcs,  &  comme 
I  vne  violente  tempefle  rauagé,  ôc ruiné, 
|  prefques  en  vn  inftant ,  ces  grands  Ôc  fleu- 
1  rifîans  Empires,  qui  s'eftoyent  baftis ,  e- 
I  fleués,  &  aggrandis  par  plufieurs  fiecles 
I  au  Monde.  Torrens,  conuertis  en  riuieres 
!  fiables  &  durables ,  par  laps  de  temps , 
)  comme  cela  fevoidés  Royaumes  d'Efpa- 
|  gne,  deFrance,deHongrie,d'Angleterre, 
&  autres  Eflats  par  eux  formés,  ôcreleues 

des 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


326  Relation 
des  mafures  de  l'eipouuantabk  ruine  de 
Rome.  Il  y  a  vn  autre  point  de  grand  auan- 
tage  pour  les  Papiftes,  c'eft,  que  Teurs  for- 
ces font  vnies,ce  qui  en  redouble  toufiours 
le  degré.Ilsont  de  leur  cofté,premieremer, 
le  Pape ,  alTisRoyallement&Por.tifïcalc- 
ment,  tout  au  beau  milieu ,  &  en  iendroit 
le  plus  honorable  ,  regardant  le  riche  So- 
leil en  la  gloire  de  fon  leuer  ,  &  la  Lune  en 
la  haut  elle  de  fa  belle  courfe.  A  gauche, 
qui  anciennement  cftoit  leconde  place 
d'honneur, ils  ont  l'Empereur.  A  droite, le 
Roi  d'Efpagne ,  nouveau  Planète  d'Occi- 
dent. A  dos,  le  Roi  de  France,premier-nc 
(le  l'Eglifè.  Tous  Monarques  puiflàns ,  po- 
féstouta  l'cnuiron  du  Pape,  comme  murs 
d'airain  à  1  encontre  de  tes  ennemis.  Pour 
les  Princes,  &  petits Eftats  d'Italie ,  ce  font 
comme  Tes  mignons  ,&courti(àns  d'hon- 
neur, &  amis  de  cabinet,  fur  lefquels  il 
exerce  Ion  plein  pouuoir  ,  en  faueur  ou 
desfaueur,  de  volonté  abfolue.  Le  parti 
contraire  n'a  Prince  puifTant  ,  à  contre- 
peler  aux  autres,  que  le  Roi  d'Angleter- 
re :  mais  fbn  Eitat  eft  tellement  diuife 
du  reflc  du  Monde ,  qu'il  en  elt  moins 
propre  à  y  auoir  recours  comme  à  chef 
commun.  Les  autres  ont  le  Pape ,  pour 
Pcre  commun ,  Confeiller ,  &  Directeur 

à  tous. 
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!à  tous  ,  pour  réconcilier  leurs  diflen- 
jfipns,  appaifer  leurs  mefeontentemens, 
lecider  leurs  différents;  &  en  fommei 
ivnir  leurs  forces  à  vn  meime  but;  pour 
îles  inciter  &  efînouuoir  auec  inftance, 
jofter  les  empefchemens  ,  5c  les  animer 
ipar  fbn  (ecours:  mais  principalement  pour 
itenir  la  Religion,  finonen  parfaite  vni- 
te  de  croyance  intérieure,  du  moins  en 
uniformité  de  profeflîon  &  d'apparence, 
>ar  le  moyen  des  Conciles.  Principal 
ifondement  de  preiugé  ,  &  pierre  d'a- 
'liurt,  à  l'ignorant  vulgaire,  matiçre  de 
ïgloire  pour  eux,  &  de  reproche  contre 
•iles  Proteftans  ,  qui  font  à  l'oppofîte  di- 
iiifes,  voire  efpars  en  bandes  diuer/ès, 
Ichacun  tenant  voye  différente ,  fins  au- 
:un  moyen  de  pacifier  leurs  débats ,  ou 
>mpofer  leurs  controuerfès  :  fàns  lien 
:ommun  pour  vnir  leurs  forces  &  inten- 
tions :  fans  Prince  eminent  fur  les  autres, 
îc  Patriarche  ,  vn,  ouplufîeurs,  pour  a- 
t«  fooir  une  commune  fùrintendance ,  ôcfbin 
de  leurs  Eglifes,  pour  entretenir  vnité, 
i&c  bonne  correfpondance  :  fans  aucun 
* 'moyen  ou  reiglement  ordinaire,  pour 
laflembler  de  leur  cofté  vn  Concile  ge- 
meral,  qui  efttoutesfois  l'vniquc  efperan- 
Jcc  qu'il  y  adercitepour  appointer  leurs 

diffe- 
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differens;  &  le  feul  de(îr  des  bonnes  ames, 
Ôc  (âges  telles  qui  font  parmi  eux.  Prc- 
fques  chaque  Eglifè  entr'eux  a  fà  forme  de 
gouuerncment  différente ,  fà  particulière 
Liturgie,  &  manière  de  feruice  diuin,  & 
en  outre  quelque  opinion  diuerfè  des  au- 
tres. Chofès,  quoi  que  de  petit  relief  en 
elles  meimes,  comme  ne  touchant  le  fon- 
dement ni  reffence  de  la  Religion  j  qui 
ont  efte,  lont,& feront  toujours  occafions 
de  dejgouftemcns,de  ialoufies,  de  débats, 
&  de  dangers.  En  fomme,  toute  Pvnité, 
qui  fc  trouuc  parmi  eux ,  ne  procède  d'ail* 
leurs ,  que  de  la  pure  force  de  la  vérité,  re- 
cherchée généralement  de  tous  :  laquelle 
aufli  de  vrai  eft  bien  incomparablement  la 
meilleure ,  &  la  plus  forte ,  &  la  plus  heu- 
*eufe,&  qui  feule  mit  &  ioint  l'ameà  Dieu; 
niais  ncâtmoms,pour  l'ordre  en  l'Vniuers, 
pour  le  repos  de  l'Eglile,  pour  euiter  les 
îcandalcs,  ôcpourraccroifiement  &pro- 
pagationil  faut  auouer  que  l'autre  vnité, 
qui  procède  de  l'authorité  ,  eft  de  tres- 
grande  vertu ,  fclon  que  le  Papat  en  don- 
ne vn  document  fîgnaié:  attendu  que  par 
le  moyen  d'icelle  feule  ,  il  demeure  ferme 
fur  pied.  Mais  les  accouplant  toutes  deux 
enfemble.on  poun  oit  dire  d'auoir  atteint 
le  point  de  la  perfection  en  tel  arîair e.Lcs 

Papiftes 
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piftcs  toutcsfois  ont  vn  notable  defc- 
yantage  ,  qui  diuertit  6c  trauerfe  leurs  for- 
tes ainfi  bien  vnies:  c'eft  le  voifïnagcde 
?eur  grand  enncmi,qui  eft  le  Turc,  lequel, 
Dar  mer  ôc  par  terre ,  tient  l'Empereur 
de  fort  près,  &  met  fbuucnt  le  Pape ,  &!e 
Roi  d'Efpagneen  telles  tranfes,  quel'E- 
jfpagnc  n'a  autre  plus  prompt  remède,  que 
de  deftourner  la  tempefte,&  en  faire  fon- 
dre toute  l'ondée  fur  la  Maifbn  d'Auftri- 
iche  d'Allemagne  :  ce  qui  lui  coufte  encor 
bien  chencar  d'vn  cofté,il  lui  faut  acheter 
à  force  de  deniers  les  voix  des  Bâchas  ,  a- 
itîn  qu'ils  confeillent  leur  Seigneur  de 
tourner fes  armes  contre  l'Empereur:  6i 
*»de  l'autre,  alTîfter  l'Empereur  d'argent, 
lafin  qu'il  ne  îuccombe  fous  le  faix  :  lequel 
.auflî  l'Empereur  fait  porter  en  partie  aux 
fPi  oteftans ,  fans  le  fècours  delquels  l'Em- 
pire courroit  grand  rifque.  Le  Pape  en  vit 
icn  grande  alarme ,  quoi  que  la  caufe  de  la 
ifrayeur  ne  lui  foit  voifine ,  fâchant  bien, 
nque  la  dernière  vifeeduTurc  eft  l'Italie, 
'feule  bannière  à  combler  la  gloire  de  fon 
'  Empire,  fur  laquelle  auflî  il  prétend  droit, 
>>comme  Conquérant  ,  &  poflefleur  de 
:*îFancien  Empire  de  Rome  :  &  que  les 
guerres  contre  l'Empereur  ne  font  que 
pour  percer ,  &  faire l'ouuerturc  par  terre 
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330  Relation 
à  cette  conquefte,  ayant  fouuent expet  i 
mente  d'eftre  inférieur  aux  Chreftiend 
par  mer.  Pour  ces  caufes  le  Pape  fe  tourne  : 
en  tout  fèns,  faitent  tout  ce  qu'il  peut ,  par  : 
contribution  d'argent,  &  fecours  de  gens.l  I 
ôc  par  inftances  &  folicitations  aux  Princes) 
de  Ton  parti  de  fe  liguer  à  vne  générale 
guerre  contre  le  Turc ,  y  conuiant  mcfmes  ; 
aufll  les  Pr  oteftans.  Mais  ceux-ci  s'y  mon- 
firent  trop  reftifs,  requerans quelle  feure-r 
té  de  paix  &  repos,  ils  peuuent  attendre  de  1 1 
lui,  leurs  plus  proc|iC<  &  implacable  enne-  \ 
mi,  auant  que  (e  continuer  a  lui  prefter  fe- . 
cours  ,  contre  vn  commun  ennemi  de  i; 
vrai ,  mais  plus  cfloigné  d'eux  que  de  tous  l 
lesauti  es  Princcs,& qui  à  préfet  recherche  ; 
leur  amitié  ;  &  qui  au  pis  aller,  n'a  point  de  : 
plus  enuenimec  haine  contre  eux ,  &  leur  : 
Religion ,  que  le  Pape  me/mes ,  quoi  que  ! 
Chrcuicn .  Quant  aux  Catholiques  de  Po-  » 
logne,  ils  refufent  deftrouflement  d'eftre  ! 
de  la  pâme ,  tant  pour  la  haine  qu'ils  por- 
tent naturellement  aux  Allemans  ,  que 
pource  que  le  Turc  les  laide  viure  en  paix,  , 
moyenant  vn  certain  tribut.  Et  quoi  qu'ils  i  i 
lui  foyent  voifins ,  ils  ne  (ont  point  (ùr  fem 
chemin,  par  lequel  il  a  délibéré s'auancer 
qui  n'eft  point  vers  le  Septentrion  ,  ains  i 
Vers  les  parties  AuftiAlesA  fui  tout,&  tout  i 
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de  la  Religion.  531 
ouucrtement ,  à  la  conquelte  d'Italie.  Les 

Venitiensauirickfeurcofteaimentmieux 
cftrc  en  paix  auec  le  Turc ,  lui  payant 
franchement  quelque  tribut  parvoyede 
preient  annuel,  pour  quelques  Mes  qu'il* 
tienent  en  la  Mer ,  que  d'élire  eleiaues  de 
rEfpagnohdont  ils  cxpcriméterent  la  pei  - 
ndie  en  la  fameufe  ligue  faite  auec  lui,cvlc 
I  Pape  Pie  cinquième  :  contre  les  articles  & 
obligatiôs  de  laque'le,l'Efpagnol,apres  a- 
uoir  tire  d  eux  le  principal  bénéfice  de  l'aC 
fcuranee  de  /es  mers  &  ports,  par  la  victoi- 
re de  Lepante,  les  abandonna  à  fouftenir 
tousfeuls  le  choc  &  les  coups  de  la  furie 
Turquefque  :  &  tout  cela ,  afin  que  leur 
citât cftant tout  aftbibli ,  ôcterraffêparle 
Turc,  ils  fuflent  obliges  a feictter&eux, 
&  leur  fouuerainctc,  c<  leur  Ville,  entre 
fes  bras ,  pour  en  cftrc  protèges.  Cet- 
te Manane  perfidie  a  cfte  par  Je  paûi 
reprochée  par  les  Vénitiens  aux  Efpa 
gnols:  &  pour  icellc,  à  prêtent  que  tout 
eft  en  paix,  ,1s  fe  contentent  dedonrfer 
1  eflor  a  toutes  ces  deftgreables  ouuertu- 
res  de  lignes,  en  demandant  des  condi- 
tions de  feureté  impolies.  Quant  a  la 
France,  comme  plus  eftoignee  dîdanger, 
*  plus  fenfibie  aux  ofFenfes  &  attentats 
d  £lpSac,  néglige  cette  guerre  du  Turc, 

F  &tout 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


3  3  2  Relation 
&  tout  au  contraire  iuge  que  ce  lui  cft  yne 
falutaire  diverfion  &  occupation  des  for- 
ces Ëfpagnoic*  Et  pourtant  ne  contien- 
dra iamais  vraisemblablement  en  telle 
ligue,  dont  le  fruit  feroit  tout  pour  autrui, 
&1a  perte  ,  à  l'efgard  ducommerce,  ôclc 
danger ,  a  l'efgard  de  l'Eftat,  tout  pour  cl- 
ic. Audi  peu  fe  portera  elle  à  aucune 
contribution  de  fecours,fi  ce  n'eft  de  quel, 
ques  volontaires,  qui  de  vrai  y  font  racr- 
ucilles:  maisnerapportansdela  faftucufc 
ingratitude Scdefdain  des Auftriens,  que 
rhonneui  de  playes  incurables,  il  n'y  a  ap- 
parence qu'ils  y  foyent  à  l'auenir  fi  ardans, 
comme  quelques  vus  des  plus  grands  ont 
elle.  Et  pour  L'EfpaglKC  ,  elle  a  tant  de  bc- 
fogne  taillée  auecT Angleterre,  ôclcsPro- 
uinces  vnics ,  quelle  tient  à  grand  gain 
tout  le  repos  que  le  Turc  lui  donne,  lans 
auoir  grande  cnuie  de  le  prouoquer.Tant 
qu'en  Vin  il  faut  que  tout  le  fardeau  de- 
meure fur  les  efpaules  de  l'Empereur,  lou- 
flefiu  de  ces  minces  fecours  qu'il  tire  d'Ita- 
lie, '&  d'autres:  qui  feroyent  de  vrai  de  fort 
pcud'elVet,  neftoit  que  Dieu  y  pourvoit 
par  la  bonté  &  prouidence ,  faifànt  que  les 
mefmcs  peftes  ,  qui  ont  ruinée  toute  la 
gloire  ,  &  desfigurec  toute  la  grâce  du 
Chriftiamûnc  ,  infcAcm  èç  degaftent  à 
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de  la  Religion.  335 
prêtent  auiîï  le  grand  &  capital  ennemi 
d'icclui,  qui  font,  le  luxe,  Sdaiiarice:  def- 
quelles  celle-ci  corrompt  toutes  les  Hunes 
délibérations,  &  celle-là  en  crue  toutes 
les  viriles  exécutions.  Ces  pelles ,  ayant 
tant  gaigne  en  l'Empire  du  Turc,  comme 
elles  ont  à  prcfènt.donnent  cipcrance,que 
ifo  Tyrannie  cil  proche  de  fa  fin  &  période: 
j &  en  cet  entretemps,  donnent  quelque  re- 
toit à  un  foible  6c  alangouri  détenteur,  par 
•la lafeheté de l'aflaillant  Et  certes,s'il n'e- 
iloit  ainfî,  Jes  affaires  pourroyent  fe  rc- 
ire  à  telle  extrémité ,  que  le  lioi  dEfpa- 
gne  feroit  necefiîté  a  laitier  Tes  ambitieufes 
imachinations  furie  dedans  du  Chriftia- 
nilme ,  pour  courir  auCC  toutes  les  forces, 
refifter  au  dehors.   Voila  donc  la  forte 
bride,  qui  retient  aujourd'hui  le  Papat,  de 
ioindre  les  forces  contre  les  Proteftans, 
lefquelsont  cet  auantage,  que  leurs  Ad- 
periàires  font  fuués  entre  le  Turc  Se  eux, Se 
(pourtant  obligés  à.cilre  brifes  du  premier 
choc,  ouàeftre  perpétuellement  ende- 
fenfe:&  d'ailleurs ,  cju:i!s  font  hors  des  bri- 
i  fees  du  Turc, pour  future  fes prefentes  pre- 
iitenfîons  ,  lelquellcs  ne  regardent  nulle- 
eut  le  Septcntnon.ains  le  Midi5<Sc l'Italie, 
t  pour  acheuer  ce  difeours  des  auantages, 
ou  dcftiiamuges  du  Papat,  ie  di  eu  yn  mot, 
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33+  Relation 
que  ce  dernier  defàuantage  eft  plus  perni- 
cieux, pour  le  prefent  :  comme  celui ,  qui  j 
procède  de  la  force  eftrangere ,  qui  en:  es  I 
mains  d'vn  ennemi:  ckque  lesauantages  \  - 
fufdits,  eftans  f  ondés  en  Tes  propres  forces,  , 
5c  ordre,  font  plus  ftables,  &  fermes. 


C  h* a  p.  XXXVIII. 

T)e  r  Vnion  en  la  Religion,  foit  par  confente- 
ment  à  la  Venté  ,  foit par  Charité,  [oit 
par  Authorrté,  par  Ventremife,&  ac* 
cor d des  Vrinces.Lcs  empefehemens 
à  cette  Vnion  par  la  refttueté 
du  Pape,  &  par  la  négligen- 
ce des  Princes. 

TJ  Vis  donc,  que  de  toutes  les  chofesfîif- 
-£  dites  il  en  refulte,  qu'il  y  a  entre  ces 
partis,  (înon  vnc  égalité  &  indifférence 
totale  :  du  moins,  vnc  telle  proportion  de 
forces ,  qu'elle  retranche  toute  efperance 
àl'vn  d'iceux  de  iamais  fubiuguer  l'autre 
à  force  d'aunes:  félon  le  prouerbe  triuial, 
Qu'il  faut  quatre  hommes  pour  porter 
vne  femme  morte  hors  fa  maifon  :  6c 
combien  moins  fc  bifferont  tantdevaii- 
lans  courages  entrainer ,  ie  ne  di  pas  hors 
leurs  marions ,  nuis  hors  leurs  fermes  & 
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de  la  Religion.  535 
arreftees  perfuafions,  auxquelles  ils  (ont 
habitues  par  tant  de  prcuucs,  de  temps,  5c 
de  combats?  Il  n'y  a  donc  aucune  appa- 
rence, que  par  force  on  puilfe  reuenn  à 
aucune  vnion,  fi  ia  le  temps,  grand  méde- 
cin de  tous  maux,n'apporte  quelque  gran- 
de altération  en  la  face  des  affaires.  Je  me 
veux  donc  permettre  de  difcourir  quelle 
autre  forte  d'vnité  le  poure  Chriftianifmc 
peut  attendre,  pour  guerifon  à  fes  mortel- 
les maladies  de  diuifions.  Et ,  damant 
qu'il  y  a  diuerfès  fortes  ,  &  caufes  de  con- 
corde, outre  celle  qui  procède  de  con- 
trainte ,  comme  Vnion  de  vérité ,  Vnion 
de  charité,  Vnion  de  perfuallon,  Vnion 
denecefîïté;  ieles  veux  coniîderer  vneà 
vne  en  cet  endroit.  Premièrement  ie  du 
qu'il  fetrouue  entouspaïs  ,  vnc  lbrte  de 
gens,  en  petit  nombre  devrai,  mais  de 
Singulier  fçauoir ,  &  pieté ,  qui  fouhaitent 
inccflamment  par  affection  toute  reli- 
gieufe  ,  de  reuoir  le  Chriftianifme  réuni 
en  l'amour  de  lauthcur  de  fonnom;  <5c 
conioint  en  fraternelle  amitié ,  &  bonne 
intelligence,  comme  il  conuient  à  ceux, 
qui,  fous  le  fcruice  ôc  obenTance  d'vn  mc- 
foic  Seigneur, c<  en  la  poflfeflîon  d'vn  m  c- 
fme  fondement  de  la  foi ,  attendent  le 
mefme  final  loyer  de  gloire  :  lequel  pro 
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3  3<5  Relation 
cédant  du  Pere  ôc  Prince  de  paix  ,  rejette 
au  loin  de  fon  acquifition  tous  efprits  de 
débat  Ôc  contcntion.Ccs  bonnes  gens  font 
des  pieça  entre's  en  cette  penfee  ,  s'il  n'y 
mirait  point  de  moyen,  que  ces  flammes 
de  difFcrens  en  Religion  fu fient  eftein- 
tes ,  on  affopies  par  le  ti  auail,  Ôc  entremi- 
fede  quelques  efprits  plus  modères,  ôc 
baifibles ,  que  ne  font  ceux  des  communs 
«icriiutins  de  ce  temps,  ou  qui  manient  les 
affaires  de  part  &  d'autre:  dont  on  puft 
cncorvne  f  ois  rcuoir  la  dorecpaixrefta- 
blie  en  l'Eglife.  La  droitiU  e  de  leurs  faints 
dtfirs,  leur  a  empreint  es  efprits  vnc  cfpe- 
xance  ,  que  l'affaire  n'elr  point  impofiï- 
Lle  :  attendu  que,  outre  infinis  points  de 
Joclrine,  qui  font  horsdccontrouerfe,  il 
y  a  Mie  pleine  concorde  au  fondement 
de  la  Religion,  afiauoir,  es  Articles,  que 
les  Apoftres  mefmes  donnèrent  à  l'Eglife, 
peut  eftrc  non  pour  eftre  feulement  vn 
fbmmane  c\  abrégé  delà  foi,  maisaufiî 
comme  \nc  pu  n  e  de  touche ,  ôc  examen 
des  fidèles  à  perpétuité:  afin  que,  pendant 
qu'il  y  nu r oit  en  iceux  vn  vrai  ôc  en- 
tier confèntement ,  nul  différend  es  au- 
tres opinion^  ne  rompift:  la  paix,  ôc  com- 
munion de  l'Eglife.  Et  puis,  il  faut  croire, 
que  d'vn  colle  c\  d'autre  ,  il  y  a  vn  bon 

nombre 
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t>  h  !.  a  Reli  g  i  o  w  ?  37 
nombre  de  perfonnages  de  vertu, &  de  ka  - 
uo  r ,  remplis  de  l'amour  de  Dieu,  ck  de  kl 
vente  60  toutes  chofes ,  fc4«  iinguliere 
intégrité  de  cœur,  &  d'atfcâiôns ,  IcTqueis 
n'efpargncroyellt  netrauail,  ne  leur  pro- 
pre vie"  pour  rendre  leruicca  UEgl  te  1  oc 
peuple  de  Dieu:  cv:  mie  par  commun  tra- 
vail de  telles  gens,  ôc  par  finceres  ek  loya- 
les procédures  en  quelque  conférence, 
inftitu'ee  pour  recercher  la  vérité, il  pom 
roit  aucmr  que  1  honorable  ôc  glorieufe 
vnion  de  vérité  pourroit  élire  eftablie. 
Mais  ,  helas,  fi  l'immenfite  des  elgards 
faux ,  c\-  obliques ,  (  vrais  nuages  qui  ecli- 
pient  la  vérité,  qu'elle  ne  reïuife  claire- 
ment fur  la  face  de  la  terre  :  6c  talions,  qui 
i  Portent  par  leur  piqueure  les  afîe&ions 
humaines  à  telle  fbreenet  ie  ,  qu'elles  fe 
rendent  incapables  de  voir ,  ck de  fùiure  ce 
qui  cit  le  meilleur)  fi,  di-ie,  ces  elgards 
rendent  cette  principale  union  moins  re- 
ccuablej  comme  il  ell  bien  à  craindre;  il 
fembleroit  qu'au  moins  taudroit-il  tra- 
vailler à  tirer  les  parties  à  quelque  fuppor- 
table  recôciliatiô,cu  vnion  de  chante,  par 
laquelle  on  fe  déportait  vnefois  de  s'ofien- 
fer,  ckprouoquer  :  attendu  que  les  maux, 
nailïans  de  ces  mortelles  &  immortelles 
contêtions/ont  infinis.  le  laitTe  les  incom- 
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338  Relation 
modités  de  la  vie  ,  &  le  deftrac  de  tout  or- 
dre ciuil,  6c  moral:  mais  les  cheueux  me 
dreuent  en  la  tefte,  quand  ie  confîdere 
combien  l'Atheiimc  croift  &  s'augmente 
parla  au  dedans,  &le  Mahumetiïme  au 
dehors  :  combien  les  Iuifs  en  fbntfcanda- 
lizé's,  ôc  endurcis:  combien  la  foi  des 
ChrefHcns  en  eft  csbranlce  ;  leurs  cœurs 
aigris  du  mauuais  leuain  de  haines,  Ôc  ran- 
cunes; de  leurs  langues  teintes  du  plus  noir 
venin;  &  les  actions  fi  denangees ,  en  ce 
mcfmcscjiu  regarde  leferuice  de  Dieu ,  & 
ladefenfe  de  la  vérité;  qu'ils  preftent  ma- 
tière de  malhcureufe  îoye  aux  ennemis  de 
Dieu  ,  ôc  d'eux  mefaics.  Eflets  lamenta- 
bles &  funeftes,  dont  meshui  il  feroit 
temps  d'e  lire  tout  las,  ôc  recru,  pour  y  cer- 
cher  que  lque  remède,  tel  que  Raidit.  Et 
ne  feroit  defefperé,  fi  d  Woftéonfuppri-. 
moit  l'Adoration  des  Images  ,  Plnuoca- 
tion  des  Saints ,  la  MefTe  en fon  eleuatlon, 
adoration,  ex  autres  cérémonies  abfùrdes, 
de  fcandaleufes  ,  les  Indulgences,  Pvfage 
d'vne  langue  inconuë  &  non  entendue  au 
feruicede  Dieu,  ôc  qu'on  rendift  la  coupe 
aux  lais  an  Sacrement.  Points  M efquels, 
par  U  confeflion  des  Papilles  rnefmes,  ne 
font  nullement  commandemens  neeek 
làircs  de  l'Eglife,  ne  de  droit  diuin  j  ains 
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de  ia  Religion.  334 
de  droit  pofitif,  &  comme  ils  difent ,  di- 
fpenfàblcs.  Comme  de  fait  le  Pape  Clé- 
ment feptiéme  donna  quelque  efperance 
au  Roi  de  Fiance,  de  relafcher  en  fi  fa- 
neur, beaucoup  de  chofes  de  ccttefbrte: 
difant,  Que  la  diuerfîté  des  temps  iuili- 
I  fîoit  l'altération.  Et  de  plus  frefche  date 
r,j  quelques  autres  Papes  auoyent  conde- 
1  feendu  aux  demandes  des  peuples  de  Ba- 
i  uiere  pour  le  regard  du  Calice  au  Sacre- 
ment: efperant  les  contenter  décela,  fans 
palier  plus  outrerce  qui  depuis  a  efté  reuo- 
qué  par  les  mefmes  Papes,  ck  autres  leurs 
fùcceiTeurs.  De  l'autre  cofté  aufïi,  û  les 
!  Proteftans  quitoyent  vn  peu  cet  humeur 
de  perpetuele  &  obftinee  contradiction, 
qui  leurs  fait  croireque  plus  ils  fedeftour- 
nent  duPapat ,  plus  font-ilsau  droit  che- 
min :  &  qu'à  mefurc  qu'ils  s'efloignent  de 
Rome  ,  ils  s'approchent  de  Dieu  :  &  ou 
urant  l'œil  de  charité  ducrete ,  comme  ils' 
font  celui  de  la  rigoureufe  afTertion ,  &  de 
la  vérité,  acquiefîoycnt  à  admettre  quel- 
ques excellons  ordres  de  gouuernement, 
quelques  aides  &  renforts  extérieurs  gran- 
dement propres  à  nourrir  &  fomenter  la 
deuotion,  6c  pieté;  ôcqui  feruentà  lade- 
bellation  du  vice,  ôc  à  la  victoire  de  la  ver- 
tu: &  fe  defpoiiillans  de  la  prcfomption 

P  5      1  d\uioir 
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d'auoir  atteint  le  point  de  la  perfc&ion 
en  toutes  les  parties  de  leur  doctrine ,  & 
reformation ,  donnoyent  quelque  lieu  à 
quelque  progrès  d'amendement.  Ce  qui 
de  vrai  feroit  vn  effet  d'amcsvrayement 
genereufes ,  ôefages,  auxquelles  en  tel  cas 
il  ne  doit  fcmbler  eftrange  d'auoir  failli 
en  quelque  chofe  :  ains  deuroit  eftre  tenu 
•a  miracle  èv  prodige,  fi  on nauoit failli 
çnpluficurs.  Car,  ficesbons,  faints,  5c 
fàgcs  Pei  es  anciens  de  1  Eglifc ,  fournis  de 
plus  de  moyens,  plus  proches  du  temps  de 
l'originaire  pureté,  égaux,  au  moins,  en 
inffifaïuc  &  dinde  ,  a  nous,  d  vne  fâintcté 
de  vie  in  imitable,  hou  des  caufes  &  amor- 
ces de  réduction ,  n'ont  pu  voler  fi  haut  en 
çerth.int  la  vérité,  qu'ils  en  ayenttrou- 
uc  le  vraifiegeau  ciel:  ainsfouuent,  en 
lieu  d  k  i  lie,  ont  rencontré  l'erreur,  dont 
le  domicile  eft  en  laregion  plus  pioche 
de  la  tci  rc  ,  ft  Ion  que  porte  la  foibleiîe  de 
laveuc  de  l'cfprit  humainreombien  moins 
cfr-  il  m  .u  k  mblablc  que  noftre  aage,  plus 
engagé  au  monde  ex  en  fà  fouilleure  ,  plus 
efloigne  de  ces  innocents  eftabliflemens, 
tant  paflîonne  c\  aigri  en  fes  débats,  & 
controuerhs,  (oit  paruenu,  voire  quafi 
d'vn  coup,  &  boutée,  au fouuerain  degré 
dacellencc,  ex  de  perfection  de  conoi£ 

fance  : 
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de  la  Religion.  34* 
fance  :  laquelle  au  contraire  il  fcmble 
que  Dieu  ciloigne  de  l'appi  chenfîon  hu- 
maine en  ce  monde,  poui  l'humilier ,  & 
.  aiguifèr  en  elle  le  defir  de  la  vie  étemelle» 
qui  engloutira  toute  l'imper  feston  de  la 
prefent  e  ?  Et  comme  le  temps  prefent  de- 
fcouure  plufieurs  ci  reurs  es  temps  pâlies: 
ainfî  ne  faut- il  douter  que  le  temps  a  \c- 
nir  n'en  deicouure  au  prefent:  félon  cjue 
le  ingénient  de  la  pofterité  cft  toufiours 
plus  iàin  ,  comme  elloigne  des  paillons 
qui  ie  deprauent  au  prefent.  Il  n'y  aura 
doriques  iamais  fuiet  de  honte  d'auouer, 
qt*c  l'ignorance  6c  l'erreur,  (compagnons 
perpétuels  entr'eux ,  compagnons  înfepa- 
rables  a  l'homme  en  Ton  pèlerinage  tet- 
tien  )  ayent  pu  tenir  quelque  part  en  ce 
vafte  ceuure  de  Rt Tormation  :  &  de  per- 
mettre en  fuite ,  qu'on  reuoye  cncorvne 
fois  defensrafïis  certaines  opinions  fpe- 
culatiues,  comme  touchant  les  éternels 
décrets  de  Dicu,la  qualité  de  la  nature  hu- 
maine, l  vfàge  des  bonnes  œuurcs  :  ef- 
quels  points  aucuns  de  leurs  principaux, 
autheurs  font  venus  a  vne  fi  extrême  &. 
affectée  contrariété  à  la  doclrine  de  l'E- 
gaie Romaine  ,  qu  ils  ont  grandement 
feandalizé  les  aurres  Eglifes,  &  mefmes 
mefeontenté  des  leurs  propres.  Le  fîege 
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542  Relation 
delà  vérité  eft  devrai  le  pigs  haut  5c  plus 
fiibliine  :  celui  de  la  vertu  eft  au  milieu. 
Tous  deux  font  lieux  &  places  d'honneur: 
mais  ne  la  vérité ,  ne  la  vertu  ne  bandent 
iamais  à  vne  extrémité  preeife.  Ce  que  ces 
bonnes  gens  difentde  la  doctrine,  pour- 
roit  bien  a  mefme  droit  eltre  dit  de  la  pra- 
tique ,  en  l'ordre  du  gouucrnement  &  des 
degrés  de  lEglife  :  en  la  folennité,  &  hon- 
norablc  appareil  du  feruice  de  Dieu  :  en 
quelques  exercices  de  pieté,  deuotion,  & 
humilité  :  6c  fur  tour  csicufncs  comman- 
des, &  publics,  accompagnes  de  la  due 
contnuon  du  coeur ,  &  despricres:  6c  en 
diuerlt  s  autres  cérémonies,  efquelles,  fans 
aucune  offenfe  de  conlcience ,  ils  fc  pour- 
royent  approcher  vn  peu  depluspiesde 
leurs  Aduerfaircs.  Ces  chofesainfi  accor- 
dées des  deuxeoftés,  on  pourroit  drelïer 
vne  générale  ex  indifférente  Confefîîon, 
ou  foniman  e  de  foi ,  vnfèruice  v  ni  forme, 
vne  forme  de  gouuernement  Ecclefiaftic 
égale  :  toutes  chofes,  qu'on  pourroit  tirer 
des  points  conuenus,8c  icelles  établir  vni- 
uerfelemrnt  par  toute  laChreftiente,  afin 
que  tous  Chi  ciliens  les  tinffent  par  necef 
iîté,  &  obliga^on  de  deuoir,  les  Théolo- 
giens les  enleignaffcnt  és  chaires,  &  le 
peuple  Chrefticn  les  exerçait  és  Eglilès. 

Au 


de  la  Religion.  343 
Au  moyen  dequoi  l'vniré  de  laCommu- 
Inion  fuit  gardée  inuiolablement.  ftque 
•toutes  les  autres  queftions  fuflent  rele- 
jgueesesEfcholes,  &aux  Synodes  &Con- 
iciles,  &  renfermées  dans  les  langues  des 
(hommes  içauans  :  qui  femblcnt  aulîï  les 
•vrais  lieux  de  leur  demeure  honorable  ,  & 
ihors  de  danger:  &  le  champ  propre  à  eftre 
Idefmeflees.  Et  ques'ilydemeuroitencor 
(quelque  différend  ,  on  fe  fupportaft  les  vus 
les  autres,  fànsfe  condamner,&  moins  en- 
cor  pcrfecuter ,  comme  font  plufieurs,  de 
itrop  arrogante  préemption.  Et  que  tout 
ceci  fuft  décrété,  &  eftabli  par  vn  Concile 
!  gênerai,  affemblé  &  compofé  indifferem- 
iment  de  toutes  les  deux  parties ,  après  vne 
Ipreallable  préparation  &  douce  inflexion 
des  courages  à  vn  tel  but,  &  conclufion. 
Que  fi  l'obftination ,  &  l'ambition  du  Pa- 
:  pe  5  ou  la  peruerfité  &  reftiuete  (crupuleu* 
i  fe  de  quelques  Miniftres  opiniaftres  s'op- 
•pofoit  à  ce  fàint  ceuure  ,  ou  rompoit 
l'vnion  de  la  charité ,  qu'en  tel  cas,  on  ad- 
lioignift  àicelle,  pour  renfort ,  l'vnion 
i  d'authorite.  Ce  qui  peut  eftre  conceuen 
:  cette  forte,que  les  Princes  Chreftiens  tin£ 
fent  la  main  forte  à  cet  accord,  &  contrai- 
gnirent le  Pape  à  fe  contenter  du  tempo- 
rel, que  1  habilité  de  fespredeceffeursa 

acquis, 
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acquis,  &  qui  lui  a  efté  par  eux  lahTé  :  &d 
que  quant  au  fpirituel,  il  demeuraft  en* 
l'eftat,  limite  par  les  anciens  Conciles.  Et* 
que  quant  à  tous  autres  contredifans ,  ilsjj 
L  s  chaftiauent .  &  reprimaflent.  Les  mo-lh 
tifs ,  qui  deuroyent  porter  les  Princes  à  vnl1 
ceuure  11  digne ,  6c  excellent,  font  tres-t 
grands,  6c  puiflants:  aiTauoir,  le  feruice  dep 
Noftrc  Seigneiu\l'honneur  de  la  Religion 
Chrefricne,  la  paix  duChriftianifme  ,  la 
confirmation  6c  renfort  des  Çhreftiens  j 
&  le  rcpouiTement  Ôcdeftruftion  detous 
les  Turcs  ,  6c  autres  infidèles.  Ce  font  là 
motifs  generaux:mais  il  n'y  en  a  ne  moins, 
ne  de  moindres  particulicrs-.comme  eft,Ia 
feurctede  leurs  propres  viesexperfonnes,  h 
contre  lt  lfjuelles  il  fe  fait  tant  deconfpi-  * 
rations  6c  attentats  tous  les  iours,  fous  ji 
prétexte  Se  par  zele  de  religion:  l'efperan-  f 
ce  de  pouuoii  paifiblement  iouïr  de  leurs  p 
citais,  6:  royaumes,  riches  ôcopulens;  ôc\~ 
les  laitier  a  leur  pofterité  exempts  de  tou-  U 
te  querelle  6c contradiction:  6c  enfin,  la  | 
deliurana  de  leurs miferablesfuiets,  fqui  II 
leur  deuroyent  eftre  chers,comme  enfans  \i 
à  bons  pères)  des  extrêmes  trauaux,  6c 
tourment  de  corps  6cd'efprk$  ôedesine- 
ftimables calamités  qu'ils  (bufTrent  es  en- 
droits ou  cette  différence  de  Religion  les 

agite. 
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de  la  Religion.  345 
;iagite.  Voila  le  fommaire  du  dilcours  de 
i:cette  forte  de  gens,  qui  font  profeiTîon 
! d'eftre ,  6c  font  en  effet  Proteltans  pour  la 
(plus  part  :  quoi  qu'ils  ne  courent  a  toute 
1  bride  après  lesfentimens  d'autres  dume- 
iime  parti.  Il  y  en  a  bien  aulïï  du  collé  des 
:  Romani i\ es ,  qui  ont  le  niefme  bon  zele, 
;!&  intention:  mais  ce  ne  font  nullement 
;:ceuxdu  Clergé,  ains  des  Catholiques  mo- 
;!derés,  qui  ne  (entent  de*  hautes  preten- 
:  fions  &  inuafîon  du  Pape,  qu'autant  que  la 
i.raifon  le  permet:  dont  le  nombre  entre 
1  les  lais  figes  clt  très-grand.  Mais  auiIî , 
confiderant  cette  propofition    plus  à 
.  fonds,  il  s'y  rencontre  plufieurs  difficultés 
1  à  l'effectuer ,  &  fi  grandes  &  fortes,  qu'el- 
. ,  les  rendent. l'afiaire  prefques  imporfible. 
l'en  rapporterai  deux  principales:  car,  au 
refte,  pour  la  chofe  en  foi,  ie  confefle  que 
mon  plus  ardant  defîr  feroit  de  voir  toute 
la  Chreftienté  reunie  finccrement,  &  fé- 
lon Dieu,  au  Symbole  defà  profeiîion:  ôc 
ce,  fans  la  ruine  &  abolition  de  l'vn  ou  de 
l'autre  parti  :  laquelle  n'arriuera  iamais, 
&  ne  peuteftre  imaginée,  fàns l'inexpli- 
cable defolation  de  tous  les  deux,  ôcfàns 
l'extrême  danger  du  Chriftianifme  ,  & 
qc  laChreiticntétoutenfemble.  Et,  pour 
moi,  i'eftime  toute  paix,  quelle  qu'elle 

fou 
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foit,  meilleure  que  ces  contentions,  pour- 
ueu  feulement  qu'elle  ne  preiudicie  à  cet- 
te haute  paix  fpirituele  entre  Dieu ,  &  les 
confeiences  des  hommes.  Mais ,  pour  eui- 
ter  la  ruine  de  l'vn  des  partis ,  &  venir  à 
l'autre  vnique  voye  de  pacification  ,  qui 
e(r  de  rabbattre  de  la  rigueur ,  &  fè  rendre 
a  quelque  point  de  modérée  6c  équitable 
médiocrité:  i'y  trouue,  comme  i'ai  dit, 
deux  difficultés,  qui  rendent  Pentrepriïe 
defefpcrec  :  l.i  première  eft,  lareuefche  & 
intraitable  dureté  du  Pape,  &  de  Tes  adhe- 
rans,à  mainte  nir  le  fbuuerain  rang  de  pou- 
uoirqu'i!  aenuahi  en  l'Eglife  :  cequis'eft 
defcouuert  en  tant  de  Conférences  ,  Ôç, 
Àflemblecs,  tenues  en  cet  aage,  poure£ 
foyer  de  venir  au  point  fuftlit:  car  ils  ont 
toufioui  s  f  ut  paroiftre  de  n'y  eftre  nulle- 
ment venus  à  intention  de  céder  chofe 
quelconque  pour  l'amour  de  la  paix,  Ôc 
encor  moins  de  la  vérité:  ains  feulement, 
pour  elîayvr  de  réduire  par  prières,  &  per- 
uiafïons  ;  ou  bien  certes  piper,  &  fupplan- 
ter  leurs  A  ducroires.  Que  fi  quelcun  des 
leurs  a  jamais  relafché  de  cet  inflexible 
roideur,  il  en  a  fur  le  champ  perdu  tout 
crédit  entiers  les  fiens.  Eftrange  procédu- 
re de  vrai  ,  &  acanailre  :  mais,  prefttppo- 
font  les  fondemens ,  fur  lefquels  le  Papat 

eft 
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delà  Religion.  347 
'seft  bafti ,  elle  fe  rend  prefquenecerfaire. 
ICar,  fi  l'authorité  de  Dieu  va  toufiours  du 
Upair,  &  en  compagnie  aticc  leurs  déci- 
dons: &  fi  le  Pape,  &  leur  Eglife,cft  hors 
de  tout  danger  de  pouuoii  errer  :  quere- 
^Ifte-il  donc,  finon  que  nous  croyons  tout 
cequ'ils  enfeignent,  &  que  le  monde  o- 
beifle  à  tout  ce  qu'ils  commandent  ?  Il  eft 
(bien  vrai ,  qu'es  polices  humaines ,  la  ty- 
rannie fe  fourre  à  mefure que  la  raifon  eft 

•  îforclofe:  mais  il  n'en  prend  pas  ainfi,  là  où 
IDieu  commande:  car,demander  raifon  du 

-  '  commandement  eft  prefomption,  &  por- 
-te  quant  &  foi  totale  rébellion.  Ce  font 

•  les  ceps  &  entraues,  efquelles  leursafler- 
Itions,  les  ont  enferrés.  Aflèrtions  mal- 
îheureufes  pour  eux,  malheureufes  pour 

«  tout  le  Monde.  Car ,  qu'y  a-il  de  plus  mi- 
rî  ferable  à  vne  bonne  ame  &  fincere,que  de 
S  s'eftre  enlacé  en  tel  labyrinte  de  perplexi- 
.  tés,  ôcdemalheurs,  qu'on  ne  fefoitlaifle 
lauame  iffue  de  fes erreurs,  que  la  ruine 
!  de  fon  propre  eftat?  attendu  que  l'erreur 
d  ne  fe  purge  qu'en  le  confeflànt ,  &  fe  ren- 
{  grege  en  le  niant.  A  quels  miferables  ter- 
:  1  mes  ont-ils  réduit  le  monde,  foitàlesfui- 
i  ure  ,  fort  à  leur  faire  ODpofîtion ,  lors  que 
I  fermant  entièrement  la  bouche  auxvns, 
;  ils  n'ont  de  quoi  fouftenir  la  foi  des  au- 
tres, 
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très,  que  ce  paradoxe  tant  abfurde,  &  conl 
traire  à  la  nature  mefme  :  Moi,  ôcmonE-1 
glife ,  ne  pouuons  aucunement  errer:  &  il 
vous  faut  croire  ceci  pour  véritable  fiai 
nortre  parole  ?  Car  quant  aux  preuues: 
conie&uralcs ,  tirées  par  le  poil  de  PEfcri- 
ture  ihinte,  on  en  peut  donner  autant  & 
plus ,  pour  le  Roi  d'Efpagne,  Qu'il  ne  peut 
errer ,  comme  pour  le  Pape.  Car  il  cft| 
dit ,  Que  le  cœur  du  Roi  eft  en  la  maindcp 
Pieu  :  que  le  iugement  de  Dieu  cil  en  fesh 
Jcui  cs,  &  que  fa  bouche  ne  preuariqueràl 
point  en  iugement.  Or,  comme  par  ces*, 
moyens  ils  fe  font  affranchis de  tout  exa-|. 
men ,  c\'cen(ure  d'erreur  en  la  Doctrine,: 
&  fermé  à  eux  mcfmes  le  paffage  &  retour 
à  correction  :  ainfî  d'autre  part ,  toute  re- 
formation en  leur  pratique  &  exercice, fe- 
roit  ouurir  les  yeux,  5c  les  bouches  de  tous  I 
ceux,  qui  ne  leur  adhèrent  que  par  obeif-» 
fànce  aucugle,(eruile,ou  brutale.Comme,  L. 
par  exemple,  s'ils  fupprimoyent  àl'aueniri  < 
l'Adoration  des  Images,  ôc  le  recours  aux 
Anges  &  aux  Saints  pour  obtenir  le  béné- 
fice de  leur  mtercefïïon& mérites,  outre! 
le  notable  déchet  de  leurs  profits  &  auan- 
tagesqui  en  an  iueroit  n'engendreroyent- 
ils  point  vne  horrible  îaloufie,  &  ombra-* 
ge  à  tous  leurs  leclatcursî  Que  donquesi 

ils; 
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T)ï  n  Religion. 
ls  ont  conduit  tout  le  Monde  par  vn  û 
;long  efpace  hors  le  droit  chemin,  &  com- 
imc  a  trnucrs  champs  !  que  donques  il  n'eft 
limpoflible,  qu'ils  ayent  femblablement 
introduit  autres  chofes  par  auarice ,  &  les 
ayent  continuées  par  abus?  Et  pourtant, 
quand  ils  parlent  de  leurs  Aduerlaires 
ils  ont  accouftume  de  dire,  Accordez-leur 
ïilvn  point,  il  les  leur  faut  accorder  tous:  car 
«tous  tournent  fur  vnmefmepiuot ,  &  dé- 
pendent d'vne  mefme  corde.   Dont  ne 
il  doit  fcmbler  eltrange  la  conception  de 
3  celui  qui  difoit,  Que  de  vouloir  perfuader 
a  le  Pape  à  aucune  Reformation ,  efttout 
i  autant,  que  de  le  vouloir  induire  à  refî- 
i  gner  fes  clefs ,  6c  fa  couronne,  & fe  renger 
'  a  la  mefure  de  fes  predecefleurs,  &  des 
autres  Patriarches:  dequoiilnemonftre 
iufqucs  àprefcntauoir  aucune  intention. 
Et  d'ailleurs,  fe  paiftre  d'efperance,  que 
quand  bien  lui  ,  &  fon  Siege's'oppofe- 
royentà  ce  beau dcfTein  ,  leshommesde 
fçauoir  de  fon  parti,  qui  font  en  autres 
lieux,  fe  lailfei  oyent  nonobftant  conduire 
à  quelque  traite  de  Concorde,  e£t  bienfe 
tromper  groflîercment,  cklesmalconoi- 
ftre.  Car,  quoi  qu'vn  habile  homme  d'en- 
tr'eux  ait  dit  autres  fois  vne  chofe  tres- 
vraye,  que  cette  a{Tertion,Le  Pape  ne  peut 

errer» 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


350  Relation 
crier,  efl  vne  propofîtion  de  police,  6c 
non  de  Théologie,  pour  tenir  en  bride 
les  lais ,  «5c  non  pour  mettre  des  entraues 
aux  Théologiens,  de/quels  aucun  n'alla 
jamais  au  Pape,  pour  eftre  efclairci ,  6c) 
refolu,  en  nombre  fi  grand  de  controuer- 
fes,  ce  en  doutes  ce  labyrinthes*]  inextri- 
cables de  doutes  &  ambiguités  d'expofîr  If 
tions  de  textes,  ce  concluions  de  la  feience 
de  Th  eologie ,  efquelles  tant  de  gens  ont 
confumé  vne  grande  partie  deleuraage:  ! 
&  que  leur  droit  Canon  mefmes  chante  I 
tout  clairement,  Qu'en  la  fainteté,  plu- 
fieurs  vieilles  femmes  furpafTent  le  Pape, 
&  plufieurs  Moines  au  fçauoir:  mais,à  PeG 
gard  du  pouuoir,  &  de  l'authorité,  tout  le 
Monde  lui  eftfùiet:  Neantmoins  auiour- 
d'hui  tous  adhèrent  généralement  au  Pa- 
pe ,  &  tirent  par  (à  ligne,  comme  n'ayant 
aucune  efperance  de  refîfrer  à  leurs  Ad- 
uerfan  es  que  par  fon  moyen;  ne  de  fe  tenir 
vnis  enti  eux ,  qu'en  lui,  qui  cil  le  chef  de 
tout  lallemblage:  de  forte  que  qui  touche 
le  Pape  ,  le*  touche  auiTi  également.  Iu£ 
ques-la,  qu'il  y  en  a  d'entr'eux,  qui  tienent 
le  nom  de  Papifte  ,  ou  Papalin,  pour  beau 
&  honorable  :  voire  plus  necefîaire  en  ce 
temps  que  celui  de  Catholique  ,  lequel 
ne  deligne  que  Truite  au  corps,  en  lieu 

que 
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jue  l'autre  emporte  auec  foi  l'vnion  au 
/hef  de  l'Eglfe:  qui  eft  le  point  plus  deba- 
cu,&  peremptoire.  Il  ne  refte  doncau- 
revoye,  finon,  que  les  Princes  en  pre» 
icnt  l'entreprife  en  main,&  forcent  le  Ta- 
>e,  &  les  autres,  a  fe  renger  a  la  concorde, 
jue  les  Princes  mefmcs  auroyent  iugee 
raifbnnable.  Et  de  vrai ,  ce  feroit-là  l'vni- 
|ue  voyepour  envenir  àchefcarlarai  o  1 
teft  vn  tres-habile  Orateur ,  lors  qu'elle  eft 
pouftenue  &  efpaulee  par  la  force ,  &  pou- 
voir. Mais,  oùfont,  helas,  ces  Princes? 
;Ceux-là  de  vrai  fongent ,  &  fe  phantafient 
vn  monde  au  fiecle  d'or ,  &  des  temps  he^ 
iroiques  ,  quife  perfuadentque  les  Princes 
•  rompront  iamais leurfonimeil  lethargi- 
jquement  plaiiant ,  pour  femblables  def- 
i  teins.  S'il  y  auoit  auiourd'hui  vn  Dauid  en 
iEfpagne,  vn  Iofias  en  France,  vn  Ezechias 
en  Italie ,  vn  Conftantin  en  Allemagne, 
l'affaire  feroit  tantoft  vuidee &  terminée. 
Mais  il  faut  prendre  les  hommes,  en/e- 
ftat  qu'ils  (ont  à  prêtent ,  &  apparemment 
feront  ci  après  :  ôc  de  làconclurre,  qi  e, 
puis  qu'ils  font  nourris  dans  cet  air  in- 
fecT:  des.  factions,  &  du  poifon  des  adula- 
tions ,  il  n'auient  que  tres-rarement,qu'ils 
conoilfent  la  vérité  des  chofes:  fî  d'a- 

uenuue  quelque  bon  deflein  cft  mis  fus 

par 
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par  l'vri  des  partis  ,  toutauffi  toft  il  cft  rra- 
uerféck  efchoué,  par  la  malicieufè,  Ôc  vigi- 
lante malice  de  l'autre  :  dont  il  fèmble, 
pour  dernier  reconfort,  que  le  monde  (e 
peut  tenir  pour  trop  heureux,  &  content, 
{i  Peftat  politic  eft  entretenu  en  quelque 
condition  fupportable ,  iàns  iamaisefpe- 
rer  que  les  Princes  prenent  aucun  fouci  de 
la  Reformation  de  l'Eglifè,  6c  moins  en- 
cor,  de  1  viiiondeTEftatEcclefiaftic,  les 
dilfenlions  duquel  ont  porté,  &  portent 
encor  journellement  tant  de  profit  àtant 
de  gens,  l'aduoué  bien  que  noitrefiecle 
n  a  elle lî  lterile  de  bons  Princes,  qu'au- 
cuns n'ayent  mérité  de  tenir  rang  entre  les 
Anciens:  mais  l'ambition,  la  ialoufie,  Ôc  la 
cupidité  es  vns  -,  &  le  défaut  de  bonne  cor- 
pcfpondance  és  autres  ,  ont  apporté  de- 
(tourbicr  aux  honorables  defleins,  em- 
braies pour  le  bien  gênerai  de  la  Chré- 
tienté. En  Comme,  il  y  a  fort  peud'ef- 
perance  de  relie  en  ceci  :  attendu  que  le 
monde  a  noyé  tout  fouci  du  bien  public, 
en  la  (bllicitude  de  fes  propres  interefts: 
&que  chacun  bute  au  feul  point,  depaf- 
fer  le  temps  de  fa  vie  paifiblement,  re- 
commandant l  auenir  aux  aftres  ,  &  au 
deftin.  Toutes  ces  raifons,  iointes  à  la  lon- 
gue durée  dç  cette  fieure.  de  diuifion ,  qui 

a  rendu 
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endu  les  parties  fi  tort  obftinees,&  fixes 
n  leurs  opinions,  qu'il  y  en  a  bien  peu ,  au 
rix  du  temps  pafle,  qui  fe  conuertifientdc 
vn  ou'de  l'autre  parti;  me  font  prefques 
efelpercr  du  (îicces  par  ectte  voye;&  iuçer, 
.i}ue  cette  ouuerture  peutpalTer  comme  va 
lonnefte  defir  de  bonnes  ames  <5c  non 
tomme  vn  deflein  problablc  ,  &  pratica- 
►le: ayant  en  foi, plus  d'ombres  defpecuîa- 
:ion,  que  toute  la  prudence,  &  expérience 
lu  m  onde  ne  lui  pourra  donner  de  corps 
Kcon(iit.ence,(î  ce  n'eft  que  Dieu  y  mette 
x  main  tout-puiflante 

C  h  a  p.  XXXIX. 

]e  IVnionpar  me  ejfité^  incident  ellem:nt 
du  Turc  :  lafoiblejfc  de  [on  Empire.  Et 
finalement  de  V  Vnion par  la  perfuafion. 
§>ue  le  Papat  oppugne  plu*  violem- 
ment les  CalHinifies.be  la  Rjefor~ 
mat  ion  d? Angleterre  :  &  du 
njain  effort  du  Papat  pour 
acquérir  ce  Royaume. 

PE  qu'il  y  a  à  confidererplusauanten 
ceci,  cft ,  devoir,  fi  lanecefiité,  qui 
pule  régente,  &  ramené  les  humeurs  les 
lus  reitiucs  ,  pourroit  point  forcer  de 
loyer  les  parties  à  quelque  vniofli  eu 

cas 
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cas  que  îc  Turc  s'aggrandifl  d'auantage 
contre  les  Chreftiens  ,  &  ne  leur  laifTafl 
aucun  cfpoir  de  refiftence  ,  que  par  I< 
moyen  de  leur  intérieure  concorde.  Il  cfl 
bien  vrai,  qu'un  ennemi  de  dehors  eftltj 
reconciliateur  des  frères  debatans  :  ôcque 
le  commun  danger,  pendant  qu'il  durci  e- 
ioint  ceux,  qui  autrement  fe  diuiferoyem 
pour  toute  légère  occafion.  Mais  à  ce 
propos,  ie  croi  qu'il  faut  d'entrée  pefer 
fi  le  Turc  eft  de  vrai  Monarque  fi  formi- 
dable, comme  on  le  iuge  communément: 
ex  fur  tout,d  es  qu'il  s'eft  fi'fort  eltenduver; 
le  Lcuant.  Et,  pour  moi  ,  iene  puisfouf 
cru  e  à  ceux  ,  qui  prenent  l'excefliue  gran- 
deur de  fbn  Empire  pour  caufe  de  fraye  un 
aux  Chreftiens  :  ains  ie  le  tire'à  argument 
tout  contraire.  Car  les  Empires  ne  fon 
pas  toufiours  plus puiffans,  pour  eftre  plus 
grands  :  d'autant  qu'en  toutes  chofeseftj? 
nccclTaire  vne  certaine  reiglee  propor-f! 
tion  ,  laquelle  défaillant  autant  aux  excef 
fîues,  comme  aux  dcfc&ueufes ,  celles-là 
peuuent  bien  devrai  s'appeller  defmefu- 
recs  &  vaftes,  mais  non  grandes.  Car  celai 
proprement  grand,  qui  opère adioné 
grandes:  de  quoi  l'agiilant  cftbienauflj 
ibuucntempcfché  par  fa  propre  maffe ,  M 
poids,  comme  par  défaut  de  forces.  Ou-i 
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re  que  ,  pour  mouuoir  &  donner  l'em- 
«peinte  à  ces  vaftes  corps ,  fôuuent  ne  fe 
itrouue  quVne  petite  ame:  a&Uioir,vn  fai- 
lle &  défectueux  gouuernement ,  qui  ne 
•  peutembrafTer,  n'arrenger  fi  grande  im- 
imenfité  d'affaires  :  ne  plus  ne  moins  que 
des  hommes  cxccfïïuement  grands  de 
•corps,  ne  font  ne  les  plus  forts,  ne  les  plus 
auifés.  Et  en  tel  cas,  il  n'y  a  caufe  plus  puiC 
î£inte,ne  prcfàgc  plus  certain  de  ruine,  que 
vafte  grandeur, laquelle  eftant  cfcroulec 
;par  quelque  puiflànt  choc,  prend  de  fort 
•poids  vn  branle  fi  horrible,  qu'il  n'y  a 
'plus  de  contrepoids  qui  la  retiene  ne  d'ar- 
jreftqui  TaffermiiTe:  par  défaut  delà  foli- 
idité  intérieure  de  fon  fondement.  Etvoi- 
sla,à  mon  auis,Pimage  de  l'eftat  prêtent  de 
l'Empire  du  Turc:  Empire  purement  Dc£- 
ipotique ,  ck  Tyrannique,  qui  n'a  ne  but  ne 
•vifee  à  autre  chofe ,  qu'à  la  puillànce  de 
ifeureté  du  Grand  Seigneur,  feul&abfohr 
Dominateur:  fans  aucun  efgard  au  bien 
ide  fon  peuple ,  finon  autant  qu'il  eft  ex- 
ipedient  pour  fa  propre  grandeur.  Dont 
aufîî  il  eft  fi  fort  jaloux ,  5c  desriant  cnuerS 
llcsfiensmenrtes,  qu'il  entretient  fes  ter- 
res ÔC païs  à  demi  defolés,  deigaftés>&  in- 
habités; &fesfuiets  deftituesde  chefs  de 
•noble/Te  pour  les  conduire  5  fctous  faillis 

dr. 
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de  cœur ,  pour  n'ofer  feulement  penfer  à  ' 
racquerir  la  liberté  perdue:  lesmal-me-  1 
nant  par  toutes  fortes  de  beftiale  éduca- 
tion &.  nourriture  ;  &  les  opprimant  pat 
toutes  voyes  d'extorfions ,  &  outrages  : 
partageant  les  terres  qu'il  conquefte  à  fes 
foldats  &  Timariotes,  eipars  par  toutes  les 
parties  decevafte  Empire,  qui auflî font il 
le  (cul  peuple  content  &  accommodé  en-  f 
tre  tous   tk  deiquels  feuls  auffi  la  force  eft 
conliderable,  citans  obligés,  en  vertu  des 
fiefs  qu'ils  tienent,  de  lui  feruir  a  la  guer- 
re,par  tout  ou  il  les  appelle  à  leurs  propres!' 
delpens.  Ces  choies  font  que  fes  finances" 
&  reuenus  font  de  beaucoup  moindres  par 
la  dcfolation  de  fes  pais:  iufques  là,  qu'il  y 
a  tel  de  nos  Princes ,  qui  a  plus  de  reuenu 
tle  lui ,  quoi  que  l'Empire  du  Turc  foit  de  M 
plus  grande  eftendue  que  celui  d'euxtousi1 
cnfcmblc.  D'auantage,il  n'y  a  aucune  par-  ' 
tie  de  lès  cftats,  qui fepuuTe défendre ôc\i 
maintenir  de  fes  propres  forces,&  ce  pour 
l'infrcquence ,  chetiueté  &  mifere  des  ha- 
bitans:  ck  faut  que  des  autres  endroits  onj" 
y  accoure  pour  porter  fecours.  Et  finalc-j 
ment,  quant  à  fes  Timariotes,  qui  font!  i 
fon  principal  nerf  de  guerre,  l'immenfej 
circuit  de  fesfeigneuries, ,  fait  qu'ils  ne  fe 
pourioyent  iauuis  aflembler,  finon  par 

vn  long) 
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t  vn  long  intcrualle  de  temps ,  pendant  le- 
iquel  les  occafions  fe  perdent ,  ôc  gens  & 
cheuaux  font  barattes  ôc  fatigués,  auant 
iquc  ioindrc  au  befoin.  Et  de  vrai  l'expé- 
rience confermemon  dire.  Cariln'apir 
.^exploiter  chofe  quelconque  dereleuéetT 
, «toutes  les  guerres  dernières  de  Hongrie, 
ijquoi que  l'Allemagne  ait  eftéieuleaïbu- 
Iftenir  tout  le  choc  ,  auec quelque  fecours 
d'Italie  II  y  a  en  outre  vn  point  notable, 
aflauoir,  l'effeminee  éducation  de  leurs 
iGrands  Seigneurs ,  auant  leur  auenement 
là  la  couronne  :  chofe  affectée  par  eux ,  ôc 
i  cmbrafTce  par  confeil,  autant  que  par  vice 
I «l'inclination  <5c  de  nature,  pour  ne  donner 
I  ialoufîe  au  pere  régnant  par  vn  naturel 
trop  braue  ,  &  belliqueux.  Et  quoi  qu'an 
commencement  l'amour  des  délices  leur 
îfoit  Cornent  \  ne  fiction  contrainte  5  fi  efl> 
:  ce  que  le  temps  les  y  habitue  fi  profonde- 
ment ,  &  la  leur  fait  couler  fi  doucement 
iufques  dans  les  os,  que  tous  les  nerfs  de 
virile  &  genereufe  difpofition  en  font 
mollifîés,  6c  eux  afferuis  &  captiués  au* 
charmes  de  toutes  voluptés.  Et  en  outre 
fauarice ,  Ôc  la  corruption  ert  fi  extrême 
en  cet  Empire,  que  toutes  paix  &  guerres, 
amitiés  ôc  inimitiés,faueurs  Ôc  desfaueurs, 
CQnfeils  «5c  informations ,  y  font  vénales. 

Q^2  Puis 
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Puis  donc  que  touteices  choies  fontfignes 
d'vne  Monarchie  malade,  oc  prognoftics 
infaillibles  de  (à  prochaine  mort:  &  com- 
bien plus  d'vne  tyrannie  telle  ?  nous  n'a- 
llons de  vrai  tant  decaufe  de  la  craindre, 
que  de  nous  blafmer  nous  melmes,  &  nos 
dcbats&  Lâcheté,  qui  aimons  mieux  braf- 
fer  pcrpetuelement  la  ruine  les  uns  des  au- 
tres, en  menant  au  refte  vne  vie  infâme  Se 
(ans  fi  nit,  &  empirant  en  tout  cela  tous  les 
iours;  que  d'eltablirvn  bon  &  vertueux 
accord  entre  nous ,  pour  puis  après  entre- 
prendre d'vn  mefme  zele  ,  6c  afFettion,  & 
par  coni onction  de  forces  ,  vne  guerre 
tant  utile  ,  tant  Chreftiene,  tant  honora- 
ble ,  &  tant  riche.  Et  à  vrai  dire,  ceft  vne 
grand'  honte  aux  Princes,  qui  confinent 
àucc  le  Turc,  de  ce  qu'eftans  pour  la  plus 
part  conlentans  en  la  Religion  Romaine, 
ils  ne  Luirent  pas  d'eftre  fi  fort  infe&és 
d  émulations ,  ce  ambitions  intérieures, 
qu'ils  s'accommodent  tous  à  lui  payer  fe- 
parément  tnbut,  comme  pour  vne  taille 
ôc  rançon,  pour  auoir  paix  de  lui  5  dela- 
quelle  poui  tout  cela,ilsn  ont  aucune  feu- 

reté  plus  longue  ce  durable  que  le  bon 
plailîr  d'iceluï ,  qui  fouuent  fait  fcmblant 
d'altération,  &  parla  force  fes  timides  3c 
diuifes  voiiins  a  lui  donner  fous  main  le 

double 
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double  de  leurs  prefens.  De  quoi  cette  vi- 
laine canaille  triomphe  mpcibement,fça- 
chant  de  ne  faillir  iamaisà  cette  pipee.  Et 
ce  qui  ci\  pis  encor,  quand  il  lui  plaid 
1  rompre  la  guerre  aucc  aucun  d'iccux ,  ce 
e  qu'il  fait  fouuent  fans  autre  caufe,  ne  pre- 
.  texte,  que  pour  aguerrir  fes  gens,  &  les  di- 
Uiertirde  feditions  intérieures  ;  les  autres 
is'abftienentde  prefter  fecours  àleursvoi- 
.1  fins ,  de  peur  d'attirer  fur  eux  la  tempefte 
:de  la  vengeance  en  autre  temps.  C'eftla 
;  procédure  à  prefent  des  Polonois,  ôc  de 
;  quelques  autres,  qui  font  intimidés  iiïfc 
j  ques-là ,  qu'ils  n'oient  ouuertement  prier 
I  Dieu  contre  lui  de  bouche  :  ôc  ne  fçai  en- 
:  cor,  fi  de  cœur  ils  y  rendent  aucun  deuoir, 
)  des  qu'ils  fe  font  portés  à  vnefilafche  ôc 
i  indigne  refolution  de  s'allier,  auecobli- 
;  gation  de  tribut  ôc  feruage,a  vn  fi  fuper- 
ibe,  inlbient,  Ôc  impie  ennemi,  phiftoft. 
i  que  de  fe  ioindre  en  bonne  vnion  ôc 
i  intelligence  aucc  les  autres  pour  extir- 
|  per  lui  ,  ôc  fa  tyrannie  hors  de  cette 
|  partie-là  du  monde.  Auquel  cas ,  il  n'y 
;  a  doute  que  1£  frayeur  qu'il  donne  aux 
I  Chreftiens  ,  ne  fuft  bien  toft  partagée 
1  entre  lui  ôc  eux  ,  ou  tournée  toute  ert- 
!  ticre  de  Ton  cofté  :  attendu  qu'vn  feul 
:  bon  coup  frappe  à  propos  fur  vn  corps  tant 

mclu; 
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mehaigné,  &  diftemperé,  fufïiroit  à  le  rui- 
ner &  mettre  en  pieces.Cesraifbns  me  por 
tent  a  croire,que  le  péril  du  collé  du  Turc 
n'eft  point  il  grand,  qu'il  puhTe  forcer  le* 
C  hreftiens  à  courir  à  vn  accord  :  &  quand 
mefmesils  le  feroyent >  ce  ne  fer  oit  autre 
quVn  accord  ciuil ,  &  pour  le  temps  du 
danger,  lequel  pafle,  il  feromproitincon 
tinent,  pour  recommencer  de  plus  forts 
i'entrebatre  &  quereler  :  (mon  qu'auanti 
main  on  euft  mis  vne  bonne,forte,  &  pro-j 
tonde  main  à  La  compofition  &  refolu-| 
tiondes  différends  en  la  Religion,  d'oui 
foui  dent  les  autres  débats.  Car  le  lien  de 
peur  commune  cft  bien  le  plus  fortd, 
tous, mais  auflile  moins  durable. Pendant 
le  dangcr,ilnc  peut  eftrerompu  par  aucuni 
mais  iceiui  paffe  il  fe  fond  &  diflbut  dej 
fci-mefmes,  comme  la  tres-dure  glace,* 
pafleela  f  roideur.  l'excepte  vn  cas  :  c'eft, 
que  fi  le  Turc  perçoit  en  Italie,ôc  abbattoit 
la  piulîancc  du  Pape,  ie  ne  doute  point 
que  cette  hauteflè  d'ambition  en  lui ,  qui  ( 
eltlaf<  ulevr.;yc  caufe  de  tout  leSchifme 
del'Eghle,  eftant  efcorrt%e  &raualee,  il 
ti'aquiekaft ,  cnfemble  les  autres  Princes, 
à  quelque  tempérament  equitâble,auqucl 
iln'aiuiques  à  prefent  iamais  entendu  de 
bonne  foi.  Ce  cas  ici  ne  femble  point  e- 

flrc 
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Jftre  prochain  :  mais,  par  lue  ces  de  temps 
.jaiulï  ne  doit  eftre  iugé  impoffible,  fi  quel- 
jque  Grand  Seigneur  hautain  &  courageux 
venoit  après  ceslafches  &  efféminés.  Il 
'y  adonques  autrevnionderefteàcfpe- 
rer ,  que  celle  qui  s'obtient  par  le  moyen 
vide  la  perfuafion  ,  à  laquelle  ilfemble  que 
flïvn  &  l'autre  parti  s'addonne  à  prefent, 
(pratiquant  toutes  les  induftries  ck  voyes 
iimaginables  pour  gaigner  desadherants, 
J&  les  fouftraire  au  parti  contraire.  En  quoi 
le  Proteftant  croit  auoir tant  plusd'auan- 
tage  ,  qu'il  produit  la  vérité  toute  nue, 
pour  vaincre  le  monde  par  la  feule  appa- 
I  rition ,  (ans  adultération  «5c charmes  d'in- 
:terefts.  Oi  la  vérité  cil  infiniment  plus* 
forte  que  la  fauileté  auec  tout  fon  attirail, 
ayant  de  fon  cofté  Dieu  pour  la  bénir  & 
fouftenir;  &  le  ciel  &  la  terre,  &  toutes 
les  Créatures  de  Dieu,  pour  en  attefter. 
I  En  lieu  qu'à  l'oppofite ,  la  faulfetéfe  cou- 
j  pe  la  gorge  a  ellemclmes  ,  parles  contra- 
;j  dictions  &  répugnances.  Dont  il  faut  de 
.1  neceftité,  que  la  vérité  obtiene  en  fin  la 
il  victoire,  &  preuale;  malgré  toute  la  ma- 
lice de  les  ennemis,  Ôc  la  rufe  de  toutes 
inuentions  &  machinations  contraires: 
fi  ce  n'en:,  peut  eftre,  par  quelque  extrême 
lafchetéck  faute  de  qui  en  a  le  maniement 

Q^4  -  &la 
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&  la  defcnfe  en  main.  Et  quand  ic  parle  de 
cette  viétoire  de  la  vérité  de  Dieu,  c'eft 
uuec  lareferue,  que  la  pleine  &  finale  dé- 
confiture de  tout  menfonge ,  auec  Ton 
C  h  ef  &  grand  Patron  l'Antechrift ,  eft  r  e- 
mife,  félon  les  Prophéties ,  à  Pauenement 
Ce  apparition  dernière  de  Noftre  Seigneur 
&  Sauuciu  en  iugement.  Mais,  Jes  Papi- 
ftesdcleur  cofté  ne  fè  contentent  point 
de  cette  fubfiftence  propre  &  intérieure 
de  la  venté ,  ils  en  eftayent  &  fortifient  la 
yerfuafion  par  l'authorité  des  Princes, 
par  le  renfort  de  pratiques ,  &  d'interefts: 
remuant  ciel  &  terre ,  pour  esbranier  en- 
femble  cette  colonne,&  bannière  de  leurs 
Aduerfaires;  &  tourmentent ,  affligent, 
&  agitent  leurs perfbnnes ,  alfemblees ,  Se 
cftats  ,  pour  faire  trebufeher  en  leur 
cheute  ce  qu'ils  n'ont  iamais  appréhendé 
en Iciu  Kglifeauoir autre  fermeté,  qu'en 
la  volonté  &  opinion  des  hommes: faifànt 
prouifion  a  cet  effet  d'vne  perpétuelle  fui* 
te  d'infti  umens ,  à  cftre  employés  en  tous 
les  endroits  de  Chrefhenté:  dont  ils  e- 
Iperent ,  qu'en  fin  ils  ruineront ,  rom- 
pront &  defeonfiront  tout  à  fait  les  forces 
acl'animofitc  de  leurs  fimpies,  &diuifés 
Ad  uerfaires.  Au  nombre  defqucls  ils  en- 
filent bien  de  vrai  toutes  les  Religions, 

fur 
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rifur  tout  lesChreltienes,  qui  ne  reconoii- 
îfent  le  Pape  ,  6c fa  prétendue  triple  pleni- 
.  jtude  de  puiflance,  cclefte,  terriene,  6c  in- 
fernale :  celefte  ,   pour  canonizer  les 
Saints,  6c  ouuiïr  ou  fermer  la  porte  du  cici 
à  Ton  bon  plaifir:  terriene, pour  élire  l'vni- 
lUerfel  Conducteur ,  Palteur,  6c  Seigneur 
Jde  tous  hommes:  infernale,  pour  précipi- 
ter 1  s  ames  en  enfer  6c  ouurir  le  puits  de 
Tabyfme,  ou  le  fermer  à  discrétion:  6c 
.•pour  deliurer  les  ames  du  Purgatoire. 
.Mais  toutesfois  ils  n'ont  vne  difpofition. 
égale  entiers  tous  leurs  ennemis.  Car , 
pour  parler  de  ceux,  quiviuent  enmefme 
î  air  auec  eux,  pour  les  Iuifs  ils  le  conten- 
tent de  s'en  mocquer  ,  auec  leur  Meiîî.is  Ci 
tardif  à  venir:  6c  ont  quelque  pitié  des 
Grecs ,  auec  leur  Patriarche  ,  aiferuisfous 
le  ioitg  du  Turc.  Mais  leur  haine  eft  tour- 
née contre  le  Luthérien ,  autbeurde  leur 
tant fetîfible  calamité:  6c  leur  haine,  Ôc 
j  peur  tout  enfemble  ,  contre  le  feulCaiui- 
i  nifte,  lequel  ils  tienenteftre  le  feul  enne- 
mi dicme  de  leur  cholere ,  6c  très-  périlleux 
à  leur  Eltat ,  &  qui  porte  face  de  durée  6c 
accroifTemcnt.  Car,  quant  au  Luthérien, 
il  a  elle  en fon comble,  6c  femble  auoir 
palfe fou  Méridien  :  6cs'ilgaigne  ,  c'eità 
peine  vn  doit  d'vn  cofte,  en  lieu  d'vn  bras 

5  qu'iL 
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qu'il  perd  de  l'autre  :  &  encor  cette  acqui- 
fition  n'eft  que  par  voye  d'impetueufe  vio- 
lence :  comme  elle  a  efté  exercée  en  di- 
uers  endroits  d'Allemagnecontre  les  Cal- 
uiniftes  ,  par  quelques  Princes  6c  peu- 
ples, le  ne  veux  pas  imputer  cet  arreft  de 
progrés  à  la  feuleabfurdité  Vbiquitaire, 
qui  a  enfbrcelé  la  nation  Allemande:  mais 
auflî  au  naturel  d'kelle,  obftiné  ckroide 
devrai,  mais  également  pefantSc  tardif, 
f  ort  tenant  à  garder  le  fîen,  mais  inhabile 
à  gftigner  fiir  autrui.  En  lieu  que  la  do- 
cu  inc  &  profciïîon,appclleeCaluinifte,cft 
tombée  au  métal  mobile  ,  &  vif,  de  la  na- 
tion Françoifè ,  qui  eit  en  perpétuel  mou- 
uement  de  pratiques  cknegotiations  auec 
fes  voidns,  ik  d'ailleurs  elt  plus  véhémen- 
te en  toutes  fes  actions  ôc  entreprifes. 
Dont  audî  ladite  profeiTîon  a  percétous 
obftaclcs,  vaincu  les  feux,&  les  matfàcres, 
contumineles  rufes  Se  les  artifices  de  fes 
ennemis,  &  croifr.  par  tous  les  lieux,  où 
vne  fois  elle  a  pris  racine,  &  comme  vu 
Iranc  letton  cftouffe  ôefurmonte  celle  du 
tronc  dont  elle  eft  fourte.  Ceiî  la  caufe 
que  le  Papat  tiauaille  principalement  à 
la  réprimer  par  tous  moyens  imaginables, 
donnant  quelque  appaft  d'efperance  au 

moufle  Sumpro nid ç  Lutherie^  de  repos 


ko 

m 


n 


i 


i  ( 


M 


i  î1 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


de  la  Religion.  ?6f 
&  de  tolérance  ,  moyennant  qu'il  fecon- 
»  ioigne  pour  quelque  peu  de  temps  contre 
le  Caluinille  :  de  la  part  duquel  au  (fi  il  lui 
fienne  élire  le  feul  danger  emincntdela 
ruine  de  tous  deux  également.  Mais  leurs 
defirs  &  attentats  ont  touiiours  par  îiu- 
tout  vueàracquenr  l'Angleterrclaquelle 
pluileurs  d'entr  eux ,  en  leurs  plus  fbbres 
&  raffifes  penfees ,  confeffent  auoir  elté 
la  feule  nation,  qui  a  procédé  par  droite 
voyc  à  vue  bien  iultifîee  reformation ,  en 
comparaifon  des  autres,  qui  onteourua 
j:  corps  perdu  à  vue  tumultuaire  innoua- 
oJ  tion,  amfi  qu'ils  îugcnt:  en  lieu  qu'en  An- 
■l  glctei  re  le  changement  eut  cet  auantage, 
ii  d'auoir  les  Rois  ,  &  les  principaux  du 
>A  Royaume  en  grand  nombre,  ckplufieurs 
)  du  Cierge  melme,  fauorables:  dont  il  n  y 
eut  ne  bruit,  n'efclat  de  fedition ,  ains  vne 
procédure  rciglce  ck  authorizee  par  le 
Prince,  &  le  corps  de  tout  le  Royaume, 
;  alîembié  reprefentatiuement  en  Parle- 
ment tblenncl.  Prerogatiue  excellente  de 
vrai,  mais  auffi ,  dont  le  défaut  exeufe  en 
(  partie,  s'il  ne  iuftifïe  tout  à  plein,  les  peu- 
|  pies,  qui  ont  fenti  toutes  ces  mefaiesau- 
thorités  ck  puilîances  publiques  contrai- 
res ,  5c  irritées.  En  Angleterre,  neCaluin, 
nç  Luther,  nç  fut  pris  pour  reiglede  la 

Qjb  foi:  CC 
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foi  :  ce  qui ,  après  vn  publie  examen ,  3c 
longue  délibération ,  fut  iugé  3c  reconu 
vicieux >  fut  fupprimé  3c  aboli:  lafuccef- 
fïon  des  Euefques ,  3c  des  Miniftres  de  l'E- 

lll  slife      continuee ,  la  dignité  3c  eftat  du 

Clergé  fut  maintenu ,  3c  la  folennité  3c 
l'honneur  du  Miniftere  de  la  parole  de 

K;v         Dieu  fut  entretenu ,  repurgé  d'abus:  3c 
les  vs  3c  obferuances  ancienes  ne  furent 

Kj|         Poinr  caffecs  :  3c  en  fomme,  il  n  y  eutau- 

!  î  cune  humeur  d'affectée  contradiftion  : 

.uns,  tout  au  contraire,  vne  charitable 
refolution  de  fe  conformer  à  l'Eglife 
Romaine  en  toutes  chofes  ,  non  répu- 
gnantes à  lexpreffe loi  de  Dieu.  Qui  en: 
de  vrai  la  feule  voye,  digne  d'approbation 
en  toutes  les  nouuelles  reformations.  le 
tire  de  ce  grand  coup  d'efïài  cette  eonfe- 
quence  ,  que,  tant  pour  la  grande  puiflàn- 
cède  ce  Royaume,  que  pour  l'exemple 
excellent  qu'il  a  donné  en  fongouuerne- 

| m  ment  en  affaire  fi  haut  5c  difficile:  3c  pour- 
ce  aufli  qu'icelui,  ne  fe  ioignant  en  tout  3c 
par  tout  à  aucune  des  fufdites  parties,  eft 
pour  cette  caufe  reueré  de  toutes  deux:  3c 
que  les  Rois  d'icelui  font  les  plus  propres 
3cpuifîans  à  procurer  3c  nouer  vne  bonne 
vnion  enti 'elles:  3c à eiîre arbitres ,  dire- 
cteurs ,  3c  conducteurs  du  total ,  toutes- 
fois 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


de  la  Religion.  367 
ois  ôc  quantcs  qu'il  ic  prcfèntera  occa- 
ion  d'aifembler  leurs  Conciles,  ou  de 
:onioindrc  leurs  forces  pour  la  defenfe 
xrommune:  &fùr  tout,  d'autant  que  c'eft 
lia  feule  nation,  fournie  de  pouuoir  & 
oyens ,  pour  s'oppofer  &  contreluter  les 
fForts  de  leur  Roi  Catholique  à  l'extirpa- 
ion  de  l'Hcrefie  >  comme  il  dit:  ainfi  que 
eurs  hauts  faits  par  mer  Ôc  par  terre  l'ont 
idcmonftré  par  effet  ;  Pour  ces  raifons, 
Idi-ie  ils  (ont  portés  dVn  fi  pafïïonné  defir 
à  racquerirà  eux  l'Angleterre ,  fui  tous  les 
autres  lieux  du  monde  ,  croyant  que 
l'exemple  d'icelle  feroit  tantoft  fuiuides 
1  autres,  ôc  ce  volontairement ,  fans  peine, 
:  ne  contrainte.  Mais  ie  leur  pleige  bien , 
:  qu'auiïî  haut  que  montent  leurs  defirs, 
'  auiïi  bas  tombent  leurs  elperances  :  &  au  - 
jourd'hui encor  plus  que  iamais  :  dés 
qu'ils  ont  eux  melïncs  veu  laperfonne  de 
1  la  Serenilîime  Roine  protégée  par  mira- 
»  clemanifefte  de  Dieu  de  leurs confpira- 
r  tions  &  attentats:  leurs  trahifons  defeou- 
1  uertes,  leurs  mines  eruentees,  leurs  ex- 
»  communications  efùanouïes, leurs  armées 
defconfîtçs  ,  leurs  cartels  &infolensdesfis 
refutés  ,  leurs  Champions  principaux 
cftourdis,  faifis  ,  desfaits  &  morts  :  & 
ceux  qui  leur  relient ,  quoi  qu'en  nombre, 

toutes- 
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3<S8  Relation 
toutesfoisde  fi  peu  de  valeur,  que,  n'e- 
ftoit  l'efperance  de  quelque  altération 
par  laps  de  temps,  les  fondateurs  des  Sé- 
minaires Anglois ,  &  leurs  autres  bienfai- 
teurs fe  refoudroyent  aifément  à  cafler  les 
gages,  employés  feulement  à  l'effet  d'vnc 
inutile  libéralité ,  enuers  ces  ieunes  ap- 
prentifs  de  ti  ahifons ,  &  de  confpirations 
contre  leur  Prince  naturel,  &  leur  patrie, 
attraits  par  la  cure  dVn  coquin  entretien. 
Ce  11  la  tout  ce  que  ie  puis  dire ,  fur  le  fuiec 
de  lelpei  ance  &  des  moyens  de  cette  reu- 
nion générale  de  Religion.  Etlàdefliis, 
ne  pouuant  y  contribuer  autre  chofe,  ie 
fuis  contraint  la  remettre  au  bon  plaifir 
de  Dieu,  par  mes  humbles  prières,  qui 
font  auiourd'hui  la  feule  &  la  meilleure 
relfourcc  ,  le  lùppliant>  en  la  communion 
de  toutes  gens  de  bien,  au  nom  de  fonFiis 
vnique  Iefos  Chrift ,  Qu'il  lui  plaife ,  par 
cette  lueipuilàblelburcedelàjmilèricorde 
&  bonté,  qui  cft  au  de  là  de  toutes  nos  ap- 
prehenlions,  &  efperances,  faire  5c par- 
faire ce  qui  cil  du  bon  plaifir  de  fa  bonté, 
quoi  quai'xhommesAàtoutes  leurs  for- 
ces &  ctyiit,  imposable  :  &  ce  par  les 
moyens,  que  (à  draine  Maiefté  atoufiours 
en  main:  tendant  famainfecourableàft 
tant  defolec,  coi  rompue  ,  &  miferable 
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Eglife,  laquelle  cil  perfecutee  au  dehors, 
1  ck  fe  perfecute  foi-mefme  au  dedans,  con- 
Ifinccparles  Tyrans  en  vn  petit  coin  du 
I  Monde ,  auquel  encor  ,  par  vue  furieufe 
manie  ,  elle  le  defehire  &  defpecc  elle  me- 
rniesj&rqnirgcantksefpritsdcs  hommes 
:  de  ces  pcftilentielles  humeurs  d'ambition, 
!&  de  vanité,  afin  qu'en  lieu  qu'ils  s'eny- 
Lentfi  furieufemcnt  de  l'amour  des  pom- 
_  es  &  délices  ,  ils  apprenent  à  les  abhorrer 
ck  fouler  aux  pieds,  comme  ficnte,&  boue, 
qui  les  empeftre  en  la  belle  courfe  de  leur 
vocation:  ck  aufîi  qu'il  lui  plaife  planter  en 
jeux  vn  œil  pur  ck  fincere,  pourpouuoir 
tuj  contempler  l'éternelle  vérité ,  afin  qu'e- 
-  ftans  efpris  du  diuin  amour  d'icelle,  ils 
I  foyent  poulies  ck  portés  à  la  félicité  cele- 
1  fie  :  &  de  plus ,  qu'il  vueille  arracher  des 
Xil  cœurs  tout  fîel ,  amertume ,  &  elprit  fa- 
3  etieux,  pour  donner  lieu  à  la  régence  de  la 
:  charité,  qui  nous  vniffetous  en  lui,  pen- 
dant le  pèlerinage  de  cette  vie  ,  vrai 
païs  des  corps  :  afin,  qu'ayant  acheué  fans 
achoppement  noftre  courfe,  ckle temps 
du  feruice ,  nous  puiiïîons,  fous  la  guide  ôc 
par  les  traces  de  Noftre  Sauueur,  mon- 
ter là  haut  au  repos  de  gloire,  qui  eft  la 
vrnye  patrie  de  nos  ames ,  pour  là,  en  l' v- 

jnig»dçtgw§j€§§ajats,v^dç§Ànges,iouiV 
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de  la  bienheureufe  ôc  falutaireveuedela 
gloire  de  Noftre  Dieu,  &  chanter  fes  lo- 
uanges en  tous  ficelés.  Amen. 


C  H  a  p.  XL.  * 

Tour  quoi  c'eftque  le  Pape  permet  le  public 
exercice  de  leur  Religion  aux  Juifs, 
&  aux  Grecs ,  &  le  refufe  aux 
Troteslans. 

IE  pourrois  ici  mettre  fin  à  mes  confé- 
dérations fur  lVfht  de  l  Eglife  Romai- 
ne. Mais  il  ya  vne  queftion,  touchant  la 
matière,  dont  i'ai  n'agueres  parlé,  qui 
citant  mue  par  pluficurs,  ôcdiuerfement 
lefolue, m'appelle  auflî  à  en  dire  mon  fen» 
timent  &  conietture.  On  demande  donc, 
furejuel  fondement  d'équité,  ou  de  po- 
lice, le  Pape fupporte que  lesluifs,&lcs 
Grecs  ayent  public  exercice  de  leur  Re- 
ligion en  Italie,  voire meimes  à  Rome, 
fous  les  yeux  de  fa  Sainteté  :  &  à  l'op- 
pofite  perfecute  &  dechafle  le  poure  Pro- 
tciîmt  ,  pour  l'exterminer  du  Monde, 
s'ilpouuoit ,  fins  lui  permettre  ni  décla- 
ration de  la  Religion  à  autrui,  ni  exer- 
cice pour  foi -m cime..  Car,  quant  aux 
Grecs,  ils  ont  vue  EgUfe,  auec  vn  Ar- 

cheuefque 
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de  la  Religion.  571 
:hetiefque  de  Philadelphie  ,  vn  Euefque 
»  'de  Ccrigo  ,  &  plufieurs  autres  Preftres 
(pour  la  gouuerner.  Et  les  Italiens  vont 
ibuuent  àleurMefte,  qu'ils  célèbrent  en 
bain  leué,  &auec  des  autres  cérémonies, 
«ugees  par  eux  Schifrnatiques,  &  ce  en  la 
ville  mefrne  de  Rome.Et  i'ai  ouï  dire  qu'à 
JNaples  les  Preftres  Grecs  (ont  mariés ,  par 
(permiffion  du  Pape  :  (  car  en  ce  lieu-là 
lies  Grecs  reconoiflent  la  primauté  &  pui£ 
Hànce  du  Pape  :  ce  qu'ils  ne  font  à  Ve- 
snifè ,  là  où  ils  ne  lui  donnent  autre  pree- 
iminence,  que  de  l'ordre  de  premier  Pa- 
triarche, félon  l'eftabliflement  des  an- 
ciens Conciles)  &  de  mefmes  en  font- 
lils  aufli  en  la  Pouille,  Ôc  enlaCalabre, 
<:és  enuirons  d'Otrante  ,  &  à  Caftan  ,  & 
:enCorfou,  &  es  autres  Illes  proches  de 
Jcespaïs-là:  quifont  les reftes des  anciens 
1; Grecs  Occidentaux,  qui  ont  toufiours, 
1  iniques  à  ce  iour ,  adhéré  a  l'Eglifè  Grec- 
que en  toutes  choies  :  ôc  ceuxde  Calabre, 
i&  de  Pouille,  fontfuiets  &fbuslepouuoir 
du  Roi  d'Efpagne,  qui  les  peutextermi- 
*.|ner  toutes  fois  &  quantes  qu'il  lui  plai- 
ira.  Neantmoins  il  leur  permet  l'exercice 
de  leur  Religion,  mefme  en  Italie  :  ce  que 
pour  chofe  du  monde  il  ne  condefc en- 
droit iamais  à  accorder  aux  Proteftans,  au 

plus 
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plus  efloigné  anglet  de  fa  tant  ample  MoJ 
narchie  :  quoi  que  les  Grecs  foyent  con-| 
damnés  pour  hérétiques  par  l'Eglife  Ro- 
maine ,  voire  melmes  au  point  de  la  Tri- 
nité; &  que  de  tout  temps  ils  ayent  oppuj 
gnélepouuoir  &les  droits  prétendus  du 
Pape.  Et  puis,  quant  aux  Iuifs,  ils  pullu- 
lent &  multiplient  enltalie  prefques  pat 
tout,  &  es  villes  principales,  fur  tout  à  Ro-h 
me ,  là  où  ie  les  ai  ouï  eftimer  en  nombre! 
de  dix  mille,  lequel  calcul  eft  doublé  par 
aucuns,  lis  ont  là  quatre  ou  cinq  Synago- 
gues, &  par  tout  où  ils  font  cftablis,  ils  ont) 
l'vfàgc  libre  de  leur  Circoncilïon  ,  de  leur1 
Liturgie,  &  de  leurs  prefckes  en  public: 
&  quiconque  veut,y  va.  Et  de  plus,  ils  font  I 
fi  tort  fauorifès  és  moyens  qu'ils  ont  de  i 
s'enrichir,  qu'en  tous  endroits  il  leur  eft 
permis  de  haufler  leurs  v.lircs  iufques  à 
dixhuit  pour  cent  fur  les  Chrefticns  :  (car 
enuers  les  leurs  ils  n'en  vfent  ainfi  en  au- 
cun lieu  )  chofe  défendue  aux  Chreftiens: 
ce  qui  fait,  que  plufîeurs  Chrefticns  fe  fer- 
uent  de  ces  Iuifs  fous  main ,  pouraccroi- 
ftre  leur  illicite  reuenu  outre  toute  m  efu- 
re.  lis  ont  auilien  aucuns  lieux,  ckpeut 
cftre ,  par  tout,  vn  Magiftrat  (pecial,  pour 
iuger  &  décider  tous  les  différends ,  qu'ils 
peuuentauoii  auecles  Chreftiens:  6c  ces 

Magi- 
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Magiftratsont  ordre  exprés  de  lesfauori- 
jfer  en  leurs  mefehants  artifices.  Et  pour  la 
«fin,  le  Pape  monftre  exemple  de  tout  ce 
jque  deflus  aux  autres  Princes,  les  ayant  te- 
cens ,  Scies  entretenant  en  Auignon  ,  en 
lieu  qu'ils  ont  elle  dechafles  de  tous  les 
autres  endroits  de  France.  A  cette  que- 
ftion  quelques  vns  refpondent  pour  le  Pa- 
lpe, Que  l'Eglife  n'a  le  pouuoir  de  chaiHer 
'lies  Iuifs ,  qui  ne  fuient iamais dedans l'E- 
life  :  ains  font  comme  ennemis  ,  non 
uiets  :  en  lieu  que  les  Proteftans  font  in- 
grats &  rebelles  enfans  ,  fugitifs  hors  l'E- 
glife ,  ou  bien  defeendus  de  telles  gens, 
contre  lefquels  l'authorité  de  l'Eglife  eft 
infinie,  &  iàns  borne,  pour  pouuoir  en 
:  tout  temps  fuiure  toutes  les  voyes  poflî- 
:  bles,  pour  les  réduire.  Cette  refponfe  fem~ 
.c  ble  viticufe,tant  a  caufè  qu'eWc ne refpond 
i  à  la  généralité  de  la  queftion ,  ne  pouuant 
•:  comprendre  dans  fon  exception  les  Grecs, 
lefqWs  eux  mefnes  mettent  au  mefme 
rang  d'hei  etiques,  Se  fchi'hiatiques,  fugi- 
tifs de  l'Eglile,  comme  les  Proteilans: 
çqu'auiîî:  d'autant  qu'il  y  a  différence  en- 
tre n'exercer  îuiifdiclion  en  la  punition 
td'vn  ennemi:  &  loger  6c  carelïer,  comme 
;  dans  fon  fein  ,  Se  lui,  Se  fa  damnable  Se 

fcandakufereligion,comme  celafe  fait  en 

Italie, 
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Italie  >  où  ils  ont  appelle  les  Iuifs,  &ynt- 
trnyent  encor  ceux  que  la  France,  l'Angle-l 
terre,  &  l'Efpagne  adespieç^dechafles. 
Autres  quittent  ces  pointillés  deiurifdi- 
£tion ,  &  s'arreftent  au  deuoir  de  charité , 
difant,  Que  c  eft  vn  a&e  digne  de  ChreJ 
ltien  de  prefter  logis  à  fon  ennemi ,  qui  nq 
peut  nuire:  &  que ,  fur  tous  autres,  cela  eft| 
bien  feantà  l'Eglifè,laquelleparcemoyei 
plus  aifement  les  peut  réduire  à  la  foi 
cnfomme.difen^qu'onleurpreftefecours 
pour  fàuucr  leurs  ames,  qui  eft  le  dernier! 
&/buuerain  but  de  toutes  perfonnes  Ec-| 
clefîaftiques.Et.pour  confirmation  de  cet- 
te rcfponfe,  ils  allèguent,  Que  les  Iuifs  ont 
leur  Liturgie  en  Ebrieu,  Ôc  les  Grecs  en 
Grec  ,  langues  non  entendues  en  Italie: 
voire  qu'on  a  repurgé  la  Liturgie  Ebrai- 
que  de  tout  ce ,  qui  impugnoit,ou  feanda- 1 
lizoit  la  Chreftienté.  Et  puis,  que  les  Iuifs 
font  obligés  &  contraints  d'aller  parfois 
aux  prefehes  des  Chreftiens  :  doi#tl  eft 
arriué.quc  quelques  vnsd'entr'eux  ont  efté| 
conuertis ,  ce  qui  pourra  eftrcnuui  de  plus 
grand  nombre ,  lors  qu'il  plaira  à  Dieu. 
Mais  cette  refponfc  aufïï  n'eft  point  tant 
pertinente.^  ne  tranche  pas  nettement  le 
noeud:  car  les  Iuifs  font  leurs  prédications, 
ou  exportions  de  la  loi  en  langue  Ita- 

liene, 
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enc,  ciquclles  il  y  a  feulement  cela,  qu'ils 
lleguent  les  textes  de  l  Efci  itui  e  en  leur 
ntiuc  originelle.  Et  quand  melmes  ce 
u  on  dit,  (croit  véritable  ,  qu'on  euitie- 
trgé  leur  Liturgie ,  a  quoi  cette  faillie  ôc 
•naudite  race  fcait  bien  pouruoir  pour  fa- 
sfaire  à  fa  rage  &  palîion  contre  Chriil, 
:  fa  doctrine:  li  eft-ce  que  la  Circoncilîon 
ule,  qu'on  leur  laide,  iuffit  pour  demon- 
rer  qu'on  leur  permet  tout  librement 
hofes  incompatibles  auec  le  vrai  Chri- 
ianillne.  Et  quant  au  prétendu  gain  des 
esjs'ils  ne  gaignoyent  point  d'auantage 
efcusj'argument  feroit  bien  foible.  Car, 
?il  faut  croire  quelque  chofe  au  diredes 
juifs ,  il  y  a  bien  autant  de  Moines  qui  Ce 
rendent  Iuifs,  que  de  Iuifc  qui  fe  ren- 
dent Chreftiens;  des  vns  ck  des  autres  tou- 
•  liours  quelqu'un ,  mais  de  tous  deux  fore 
M>eu.  Tour  ce  qui  concerne  l'ordre  qu'Us 
nt  mis ,  &  les  moyens  qu'ils  tienent  pour 
eurconuerfion,  icmereferueà  en  parler 
i  après.  Cependant  ie  demande,  s'ils  vou- 
'ilroyent  bien  permettre  aux  proteitaus 
Anglois,  d'auoir  vne  Eglifc  Angloife  par- 
ni  eux  ,  fous  les  mefines  conditions: 
;fuauoir  ,  d'ufer  en  leur  feruice  ,  en 
.leurs  preiches ,  en  leurs  liures,  chants, 
«autres  parties  de  hP^eligion*  tant  feu- 
lement 
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Jcment  de  leur  langue,  aullî  peu  entendtiA 
en  Italie,que  l'Ebraîqucoc  en  fécond  lieu! 
de  repurger  tout  premier  leur  Liturgie,dc| 
tout  ce  qui  pourroit  fèmbler  buter  dire- 
ctement la  Religion  Romaine,  ou  la  metk, 
tre  en  mefpris,&  de(cri:quoi  que  ie  fçachc . 
bien  ,  qu'il  n'y  a  rien  defemblable  :  a 
aufli  clic  a  efté  de  fait  d'auis  drelTee  e. 
forte,  qu'elle  eft toute puifee  desfondc- 
mens  de  la  Religion Chreftiene,  accordés 
également  par  les  vus  &  parles  autres,  a- 
fin  que  leurs  Catholics  y  puffent  entreue* 
nir  jhns  fcrupule  ,  ne  fcandalc  ,  'sils  ne  fe 
laiiloyent  plus  emporter  a  la  faction,  qiH| 
couuernet  àlaraifon,  Et  quantàla  troi- 
sième condition,  defe  trouuer  quelques 
fok  aux  Sermons  des  Catholiques  Ro- 
mains, comme  ils  y  obligent  les  Iuifs,  ils 
pâment  b.cnfçauoir  par  expérience,  quel 

lesAnglois  ne  s'y  rendroyent  point  reftifsJ 
attendu  que .  par  l'auis  de  grands  perfon-f 
nages  de  leur  parti ,  ils  le  peuuent  faire! 
letirconfcience  faune.  Et  en  fin,  pourquoi) 
neprenent-ds  cette  voye,  fouslamefme| 
efpei..  .ce  de  gaigner  les  ames  des  An-I 
glois  comme  ,1s  veulent  faire  croire  cm'ilsl 
la  prenent  en  faueur  du  faJut  dc$ 

Car  certes  ils  ne  fçauroyent  defdire,qu'eu*(. 

mcfmes  nayçm  rl„s  d>cfpQir  der£que_j;{ 

rir 
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de  la  Religion.  377 
ir  les  Anglois ,  que  de  conuertir  les  Iuifs: 
•tutrement  ceferoit  vne  grande  abfurdité 
|  eux,de  mettre  fi  grand  peine,&  de  frayer 
"bnt  d'argent  ,  pour  les  Anglois  qui  font 
dehors ,  là  ou  ils  font  fi  peu  pour  les  Iuifs 
jui  font  chez  eux.  A  cette  demande,  peut 
jftre  qu'ils  refpondront,  Qu'il  y  auroit 
«lus  de  danger,que  le  peuple  ne  les  quitaft 
Iflot,  s'il  auoit  tant  feulement  veu  vne 
bis  nos  Eghfcs,  comme  celles  qui  font 
•blus  contagieufes.  Et  partant,  ce  ne  feroit 
n  trait  louable  d'cltat.  Et  puis,  diront* 
ls  ,  à  quel  propos  leur  accorderions-nous 
rela  ?  Car  pour  nous,  nous  n'en  auons  au- 
cun befoin,  Ôcpour  eux,  il  n'y  auroit  aucun 
iDrofit.  C'eft  donc  ici  la  vraye  refponfè,  ti- 
trée des  interefts  politics ,  5c  de  l'vtilite';  la- 
quelle auffi  font  la  première  &  principale 
queftion;  non  les  précédentes,  pretexees 
de  iuiticc ,  &  de  charité.  Car,  il  n'y  a  nul- 
île  caufe  de  redouter  le  Grec  opprefle ,  ne 
"obftiné  Iuif,  lequel  en  tous  lieux  porte 
marque  d'ignominie,  &  d'opprobre: 
s,  &  l'vn  &  T 

autre  demeurent  entre  les 
reftiens,  pluftoft  pour  exemples  &  fpe- 
Jftacles  de  mefpris,  &  de  mifere:  l'vn,  pour 
on  ingrat  refus  &  reieftion  de  Chrilt: 
'autre,  pour  fa  rébellion  &  facïion  contre 

c  Vicaire  de.  Chrîft;  car  c'eft  à  cela ,  qu'ils 

imputent 
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imputent  la  mifêre  du  pourc  Grec.  Eiîil 
lieu  ,  qu'accordant  au  proteftant  auci 
pied  entr'eux  ,  ils  le  mettroyent  en  cui- 
dent  danger  de  ne  fe  lai  (Ter  à  euxmefîîii 
un  fcul  pied  de  terre  à  fe  tenir  debout.  Etj 
prenant  l'affaire  par  vn  autre  biais,  ilsde-l 
fploycnt  leur  compaflîon  fur  le  Grec  affli- 
gée failli  de  courage,abbatu  par  la  maii 
de  Dieu  iufqu'à  terre  ;  fous  efperance  de  li 
réduire  à  leur  obejïTance,ce  qui  leur  feroit) 
de  grande  réputation ,  &  renfort  :  &  pour 
cette  caufe  ils  en  repailTent  tous  les  iours, 
par  faux  bruits,  les  efprits  faibles  du  mci-| 
nu  peuple.  £t  quant  au  luif ,  le  profit,  qui 
en  reuient  au  Pape  ,  &  à  quelques  autres 
Princes  d'Italie ,  eft  tres-grand ,  voire  plus!' 
grand  que  celui  qui  leur  vient  des  putainsr 
ex  Com  tilàncs  publiques ,  à  caufe  du  nom-|: 
brequi  eft  plus  grand:attenduque  chaque) 
luif  paye  auxdits  Princes  vne  taille  annuel-  r 
le  pour  la  telte  qu'il  porte:  outre  autres  |: 
moyens  qu'ib  ont  de  leur  bailler  la  geine,  ' 
&  lentorle  à  la  bource  àdifcretion.Cc  gain  i 
&  profit,  comme  il  eit  en  partie  caufe  de  1 
permettre  le  brutal  meftier  des  putains»  ; 
aulTteft-il  tout  le  fondement  de  l'ottroi  v 
du  cruel  exercice  des  vfùres  desluifs,  qui  r 
font  employés  comme  les  Moines,  à fucer  r 
ks  petits,  pour  tftre efpreihts  puis  après  p 

par 
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de  la  Religion-.  ?79 
)ar  les  grands.  Si  bien ,  que  le  Pape,  outre 
;  le  tribut  arrefté,  leur  impofe,  comme  on 
lit ,  par  fois  la  contribution  de  dix  mil 
?fcus ,  par  voye  de  fubfide  extraordinaire 
i  pour  quelque  vrgente  neceiïîté  d'eftat. 


C  h  a  p.  X  L  L 

I  Des  opinions  des  luifs ,  de  leur  Liturgie ,  cé- 
rémonies, &  façons  défaire:  des  em- 
pefchemens  de  leur  cen- 
uerfion, 

!  /~\ R ,  pour  confidercr  quelle  probabili- 
V-^tc  il  y  a  de  leur  conuerfion  en  ces 
ipaïs-la  ,  de  toucher  incidemment  quelque 
;chofe  de  leur  Religion,  &couitumes:  ie 
[dirai  d'entrée  ,  qu'ils  ont  vne  religion  ,  la- 
quelle fcmble  fort  eftrange ,  &  bizarde ,  à 
moitié  (èns  &  apprehenfionxomme  eftant 
.'fabriquée  ckrappiecce ,  non  feulement  du 
'vieil  Teltament  de  la  Bible ,  mais  auflî  de 
'«plufîcurs  phantafies  cnpricieufes ,  &  folles 
Tables  de  leurs  Rabbins.Et  néanmoins  tous 
:es  lambeaux  font  fi  artiftement/rappoi  tes 
rentraits,  que  l'vne  pièce  tient  &  s'ente 
lans  l'autre  non  trop  ineptement.Et  quant 
icux,  ils  font  tellement  habitués  en  leur 
;rcance  &  doctrine,  qu'ils  font  toufioui  s 

R  prefls 
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prefts  Se  appareillés  à  en  rendre  tout  fùr 
le  champ  quelque  probable  raifon  ,  par 
ilifcours  moral  &  philofophique,  auquel 
ils  ne  font  nullement  impertinens  ;  voU 
rc  mefme  en  fournir  quelque  preuue 
apparente  de  la  Sainte  Ecriture ,  au  texte 
de  laquelle  ils  font,  comme  iecroi,  les 
plus  vciTes  hommes  du  monde.  Ce  qui 
n'eft  de  mcrucille ,  attendu  qu'ils  mettent 
leurs  petits  enfatis  à  apprendre  la  langue 
Ebraiquc  des  l'aagc  de  trois  ans:  &  ne 
s'appliquent  à  autre  cftudc  en  toute  leur 
vie  ,  lorsqu'à  lire  la  Bible  ,  &  leurs  Rab- 
bins ,  &  le  Talmud  :  fauf  quelque  petit 
nombre  d'entr'eux ,  qui  s'adonne  à  la  Mé- 
decine. Leurs  fentimens  touchant  Dieu, 
la  nature ,  &  propriétés ,  font,  pour  la  plus 
paît,  feints  &  honorables:fauf,qu'ilsnient 
la  S.Trinité  Mais ,  quant  aux  Anges ,  leur 
Doctrine  cft  fort  efforce ,  &  parfèmee  de 
crotefques  poctiques.Quant  à  la  nature  de 
l'homme,  ils  en  fentent  &  parlet  fort  net- 
tement; &  pour  le  plus,ils  s'approchent  de 
la  vérité.  Mais ,  quant  aux  trois  eftats  de 
l'ame  de  l'homme ,  ils  ont  des  refverics 
bien  extrauagantes  :  car  les  vns  croyent 
que  toutes  les  a  m  es  ont  efté  créées  tout  à 
la  fois,  félon  l'opinion  de  quelques  An- 1 
cicttfi  les  autres,  qu'elles  paflent  d'vn 

corps 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


de  la  Religion.     3  s  r 
ps  en  vn  autre ,  comme  Pythagoras  : 
quoi  que  toufiours  en  corps  humain.  Et 
oient  aulfi  le   Purgatoire  de  Platon, 
uant  à  la  vertu,  &  au  vice,  &  au  cours  de 
vie  humaine;  ils  ne  font  nullement  hors 
e  trac  de  la  vérité ,  fauf  en  ce  qui  regarde 
>l'cxpiation  du  péché  :  car  ils  n'ycçoyent 
neceflaire ,  que  la  repentance  du  pécheur, 
la  mifericorde  du  pardonneur  :  laquel- 
eaulïïilsdifcnt  ne  défaillir  iamais  au  re- 
entant. Quant  à  la  rétribution  des  bon- 
nes œuures ,  ils  croyent  qu'elle  vient  tota- 
lement de  la  bonté  de  Dieu,  fins  mérite:, 
[mais  que  toutesfois  elle  cil  différente,  fé- 
lon les  œuures  d'vn  chacun. Que  la  Loige- 
nerale,donnee  à  tous  hommes,  cil:  la  feule 
loi  de  nature,  laquelle  conduit  à  félicite 
quiconque  l'obfèrue:&  que  les  Ebrieux,  à 
[qui  la  Loi  de  Moyfefutipccialemcntad- 
dreuee^i'obticncnt,  en  robferuant,auuc 
chofe,  que  quelque  prerogatiue  &  auan- 
tage  de  gloire  par  deflïislesautres:Ils  pré- 
fèrent la  vie  ciuilc,  &  fbciale,  à  lalbli- 
taire  :  ck  le  mariage ,  à  la  virginité,  com- 
me eftant  plus  conuenable  à  nature ,  plus 
profitable  au  genre  humain,  &  par  confe- 
quent  plus  agréable  à  Dieu.  Leur  créance 
touchant  la  fin  du  monde ,  le  iugement 
dernicr,la  refun  ection  des  corps  des  hom- 
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mes ,  &  leur  éternelle  félicité  au  plus  haut' 
du  ciel,  eft  faine  &  pure  en  fa  généralité. 
Mais ,  comme  ils  abhorrent  l'opinion  de 
quelques  vns,que  Dieu,  en  Ton  arreft  etet- 
nel  a  voulu  la  damnation  &  extrême  mi- 
fere  d'aucunes  de  fes  créatures,  &cede 
ton  abfolu  bon  plaifîr ,  pour  monftrer  fa 
iufticc ,  &  feuerité  à  les  tourmenter,  après 
les  auoir  lafle choir  en  péché  parleme- 
fme  abfolu,  &  ineuitable  vouloir:  comme 
fi  la  calamité  réprobation,  5c condamna- 
tion de  quelques  vns  abfolument,  &ne- 
ceflairement ,  redondait  plus  a  la  gloire 
de  Dieu,  que  la  félicite  de  tous:  atrendu 
que  la  nature  de  Dieu  eft  pure  &  llmple 
bonté,  tx  charité,(ans  aucune  tare,  ne  par- 
ticipation de  cruauté,  ou  de  rigueur  ty- 
rannique ,  prenant  plaifîr  au  mal  d'autrui, 
&  en  tirant  lès  auantages  :  auffi  à  l'oppo- 
fîte,  ils  croyent,  auec  Origene,  qu'en  fin 
l'Enfer  fera  anéanti,  &  que  les  diables  me- 
fmes,api  es  vn  long  efpace  de  tres-afpre  pé- 
nitence, &  punition,trouueront  mifei  icor- 
de  par  deuers  celui, qui  les  a  créés:  afin  que 
le  Monde  loit  entièrement  reftabli  en 
cette  première  pureté,  en  laquelle  il  fut 
créé  de  Dieu  s  &  que  toutes  les  parties 
d'icelui  loyent  réduites  à  la  félicité,  &  per- 
fection ,  à  laquelle  elles  furent  deftinees 
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de  la  Religion.  383 
és  le  commencement  par  lui  mefines,du- 
:cl  feul  toute  leur  bonté  &  félicité  peut 
nroceder.  Quant  à  leur  Liturgie  elle  eft 
conforme  en  partie  à  la  noftre  ,  en  ce 
'elle  eft  compofec  de  IMalmes ,  &  Oraî- 
ns,  auec  plufieurs  briefs  Hymnes,  &  An- 
ùphones  :  &  de  lectures,  dont  Tvne  partie 
ft  de  la  Loi ,  diftinguee  pour  cet  effet  en 
mitant  de  Sections  qu'il  y  a  de  fibbats  en 
/'an,  à  laquelle  eft  employé  toujours  qucl- 
qu'û  des  principaux: l'autre  eft  des  prophe- 
>es,correlpondantc  au  fuiet  à  la  Section  qui 
uà  efté  leuë  de  la  Loi>&  fe  fait  à  la  fin  de  i'a- 
•ftion,  par  quelque  ieune  homme,  ou  autre 
oerfonne  de  balle  qualité.  Car  ils  ne  défe- 
rrent iamais  le  meline  honneur  &autho- 
-  frite  aux  autres  liures  de  la  Bible  ,  qu'ils 
font  à  leur  Loi ,  laquelle  ordinairement 
,  sils  portent  en  proceiïïon  tout  à  l'entour  de 
deur  Synagogue,  a  la  fin  de  leurferuice  ,  a- 
uiec  beaucoup  d'ornemens ,  d'atours  de 
couronnes  ,  de  fbnettes  ,  &  autres  :  Ôc 
icn  prefentent  le  rouleau  entortillé  en 
.•deux  baftons  à  baifèr  aux  petits  enfans, 
.«quand  elle  palfc  deuant  eux.  Aucunesfois 
uiiTî ,  ils  proclament  l'honneur  de  tirer  la 
,oi  hors  de  l'Aumône  au  temps  de  la 
>roceiTîon",  à  qui  offrira  le  plus  au  coffret 
les  offrandes.  Mais ,  quant  à  leur  manière 
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384  Relation' 
de  faire  leur  feruicc ,  &  d'y  aflïfter,  elle  efl| 
toute  différente  de  toutes  autres  que  i'ay 
veucs.  Ils  chantent  d'vn  ton  effrange,  fàu-, 
uagcjk  bruyant, imitant  par  fois  le  (on  des 
clairons  &  trompetes,&  s'entrerefpondaroi 
par  certaines  voix  retemiflàntes ,  &failâm 
des  tirades  des  vn  bas  Ôcfourd  bourdonne-j 
ment  iulques  aux  plus  hauts  &  efclatanst 
tons  que  leurs  voix  puilïènt  porter,  auccj 
des  continuels  treflaillemens  de  corps  ,  8a 
des  cflanccmens  comme  en  des  Orgies,  & 
Bacchanales  ancienes  :  par  fois  aumtrepi-l 
gnanstous  légèrement,  aucc la  diuerfité 
conucnable  a  ii  phanatique  attion.Ils  por-| 
tent  certains  couurcchefs  brodés  fur  lesj 
clpaulcs.cn  guife  de  mantcaux,fùr  le/quels! 
(but  leurs  Phylactères ,  qui  font  certains! 
bords ,  frangés  à  nœuds ,  félon  le  nombrel 
des  eommandemens  de  la  Loi,  qui  leuri 
feruent  de  mémoire  locale  d'icelle.  Leursi 
gellesde  reuerence  font  defeleuer  quel-l1 
que  fois  debout  j  &  leur  adoration  eft  en  I 
icnclinant  vers  terre  :  car  ni  eux,  ne  les! 
Grecs  ne  pratiquent  point  de s'agenouil-f 
1er  :  &  aulîî  peu  le  dcfcouurent-ils  la  teftej 
a  aucun  en  la  Synagogue ,  ains  demeurent! 
toufiours  couverts.  Ils  y  vienent  les  mainsl 
lauees,  8c  y  a  Hument  des  lampes  à  l'hon-i 
ncur  de  Dieu.  Mais,  quant  à  aucune de-| 

mon-i 


de  la  Religion,  385 
imonftrntionde  deuotion,  ou  cfleuemcnt 
d'efprit  &  de  penfee ,  ie  n'en  ai  pu  deteou- 
urir  aucune  es  Iuifs  iufques  à  prêtent  :  ains 
ne  font  non  plus  compotes  à  aucune  rcuc- 
rence  en  leurs  Synagogues,  que  lespetis 
enfans  qui  apprenent  la  Grammaire  és  Ef- 
coles,  lors  que  leur  Maiftrc  eft  abtent.  En 
ibmme,  toute  leur  fainteté  gift  en  l'oeuure 
me/me  extérieure, qui  cit  telle  (ans  ccruel- 
le,wv  -orps  fans  ame.  Et  quant  à  la  Circon- 
cifion ,  ils    pratiquent  tant  fur  les  morts, 
que  fur  Kesvuiàj*.  fans  toutesfois  l'efti- 
mer  en  aucune  maniiçf  neceftaue  au  falur 
4e  l'enfant.  C'eft  Yneractciuteleufe.,  ôc 
fort  auifee  en  tes  affaires ,  &  auantage? 
tres-auide  du  profit ,  tant  que  qui  a  à  taire 
auec  eux  doit  plus  te  garder  d'eftre  trom- 
pé, que  de  tromper:  car  de  ce  dernier  il  en 
ci\ guéri  par  leur  clairuoyante  fubtilité: 
mais  de  l'autre  c'eft.  m eruci lie  fi  vnChre- 
'i  ftien  toft  ou  tard  en  peut  cfchaper. Autant 
\  font  ils  à  prêtent  zélés  à  faire  des  prote- 
J  lytes ,  qu'ayent  iamais  efté  leurs  predecef- 
1  fcurs:& autant  obftinéscôtrelefus  Chrilt, 
a  que  les  Sacrificateurs  mefines,  qui  lecon- 
|  damnèrent.  Ils  ont  d'autres  chofes  loua- 
bles par  defius  les  Chrefticnsicomme  leur 
CXaÔC  diligence  à  fuir  toute  fornication, 
liuiques^là  que,  pour  cet  effet,  ils  marient 
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3  86  Relation 
communément  leurs  cnfans  enl'aa»e  de 
dixhuit  ans  :  Se  pour  l'adultère,  ils  le  puni- 
royent  à  mort,  s'ils  en  auoyent  le  pouuoir 
en  main.  Quand  ils  ont  tranfgrefle  la  Loi 
j  1s  vienent  à  leur  Rabbi ,  pour  en  reçeuoir 
le  chaltiment,  fins  toutesfois  reueler  Je 
lait  en  particulier.  Ils  obferuent  ri<rou- 
|  eufem ent  leurs  iufnes,  &  feftes  :  mais*,  en 
tien  que  les  Chreftiens  s'abftienent  de 
mangci  le  loir,  euxs'abftiene-'  ^urs 
a  Midi.  Ils  font  charitable  entr'eux,  &ne 
k*uent  iamais  aucur  ,ol,^teu.\  fans  le 
Soulager,  ne  nr^nmer  fins  le  racheter. 
Cr  ?r-n  Cjûs  ,  que  la  prife  d'un  Iuif,  fous 
«uelque  prétexte  que  ce  (bit  >  cft  toufiours 
d'vn  aifemé  profit  à  qui  le  prend.  Et  com- 
bien, qu'à  caufe  de  leurs  vfures,  0c  piperies 
au  trarfic  ,  ils  foyent  généralement  haïs  5c 
malmenés,  comme  chiens  :  ce  nonob- 
itant  ie  puis  duc  d'en  auoir  cônu  quelques 
vns,  peifonnages  de  flnguliere  vertu,  & 
intégrité  de  confeience,  auxquels  ils  fem- 
bloit  ne  défaillir  chofe  quelconque ,  que 
la  foi  cnChrift.  Chaque  Synagoge  a  ion 
Rabbi,  pour  expofer  leur  Loi ,  initruire  la 
ieuneile,  &  décider  les  différends.  Quant 
à  leur  Meflïas,  ils  tienentàprefent,  que, 
dés  qu'il  tarde  tant ,  il  fera  Pauant  coureur 
de  la  fin  du  Monde,  &  qu'il  affemblera  par 
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fa  puiflance  toutes  les  nations  en  vne  feule 
I  bergerie,  6c  ainfî  les  remettra  entre  les 
iftr]  mains  du  grand  Pafteur  éternel.  Mais  il 
femble  qu'ils  l'attendent  de  deuers  le  Le- 
liant,  la  où  les  Iuifs  chafles  d'ailleurs fe 
font  retirés ,  6c  y  font  extrêmement  mul- 
tiplie's  :  car  ils  croyent  que  les  Juifs  Leuan- 
î  tinsfoyent  delavraye  tribu  6c  lignée  d'e 
Iuda  ;  6c  que  les  autres  d'Allemagne ,  6c 

>  d'Italie,  fbyent  de  la  tribu  deBeniamin.  Et 
)  défait  ces  derniers,  pour  liionneurde  la 

tribu  plus  noble,  6c  maiftrcfTe ,  apprenent 
i  ordinairement  In  langue Efpagnole  ,  potnr 
>|  tenir  correfpondance  suec  lesLeuantins, 
qui  en  retienent  encor  l'vfige  commun. 
)  Or,  pour  venir  au  point  de  ma  principale 
i  intention  :  nfTuioir.  quelle  apparence  il  y 
;  adeleurconuerfïon  en  Italie,  i'yremar- 
\  que,  outre  leur  naturel,  6c  leur  endurcie 
obftination,  ces  trois  empefehemens  :  le 
r  premier  eft,  lesfcandalesdesChreftiens; 
.(  fe  deuxième  ,  le  défaut  des  moyens  à  les 
i  inftruire:  letroifiéme,  la  peine,  6c  perte, 
»  qu'ils  encourent  en  fe  conuerti fiant.  Et 
r  pour  parler  du  premkc  ,  ce  leur  eft  vil 
;  grand  fcandale ,  de  voir  la  Toi  d'vn  hom- 
i  me  préférée  à  celle  de  Dieu  :  de  voir  là 

>  fcrupuleufe  confeience  qu'on  fait,de  man- 
|  ger  de  la  chair  k  Vendredi ,  6c  que  Tadul- 
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3*5  Relation 
tcre  patte  pour  vn  esbat  &  ieu  ordinaire. 
Ce  leur  cft  fcandalc  abominable ,  d'ouïr 
tant  debkuphemcs  atroces,  vomis,  par 
bouehes  infernales,  contre  Dieu,  &No- 
ftre  Sauueur ,  &  ce  tant  fréquemment ,  & 
publiquement ,  que  quelques  vns  d'iceux 
lont  deuenus  parmi  le  commun  interie- 
£tionsdc  parler,  &  d'autres,  entre  les  Prin- 
ces, fleurs  &  beaux  traits  de  galanterie. 
Ce  leur  cft  fcandale  de  voir  tous  les  iours 
feindre  <Sc contrefaire  miracles,  auxquels 
accourent,  auec égale  diligence  ckfubti- 
lité,  les  lui  fs,&  les  Moines:  ceux-ci  à  les 
louer  ,  ceux- la  à  les  defeomuir.  Car  ils 
s'orTcnfcnt  fourcilleufèmcnt ,  qu'an  pré- 
tende, par  ces  fauxmaiques  d'inuentions, 
maintenir  6:  authorifer  la  verité,qui  cft  de 
ïiature  pure ,  &  vi&orïeufe ,  &  qui  dciHai- 
gned'efti  c  iamais  miic  en  alliage  auec  la 
f au(îcté,&  de  reçcuoir  aucun  fecours  d'el- 
le. Et  de  fnk  aum*,on  ne  fçauroit  faire  plus 
grand  tort  à  vne  conclufion  veritablc,que 
d'eflfayer  de  la  prouuer  par  vne  faulTe  al- 
légation. Ce  leur  eft  icandale ,  qu'Us  font 
forcés  par  le$Inquh/iteurs<le  changer  & 
altérer  leurs  propres  autheurs  &  eferits 
anciens:  eroyant,que  ces  (upercheries  font 
les  plus  grandes  euidences,  qu'ayent  les 
CJireftiens.  Mais  de  tous  ces  changemens 
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de  u  Religion,  389 
&  altérations  d  'efcrits ,  ils  gardent  des  in- 
uentaircs  5c  rooles  fidèles  pour  remède 
au  temps  de  plus  grande  liberté.  Ce  leur 
cft  fcandale  de  flaire  vœux  5c  prières  aux 
Anges ,  Se  aux  Saints ,  lcfquels  ils  tie- 
nent  eftre  dus  à  vn  feul  Dieu  ,  félon 
qu'en  tous  aages  il  a  cfté  iuge  5c  arre- 
fté  entr'eux:  5c  ne  binent  paiîer  (ans  re- 
marque ,  que  les  Chrétiens  font  plus  fou- 
lient  6c  plus  volontiers  oraifon  à  la  Merc 
de  Chnit,  qu'à  Chrift  mefmcs,  ou  à  Dieu. 
Mais  le  comble  de  fcandale  eft  en  l'adora- 
tion des  Images,  pour  laquelle  5c  les  Iuifs, 
5c  les  Turcs,qualifient  les  Chreftiens  Ido- 
lâtres. Etlofrcnfe  en  eft  de  tant  plus  ou- 
trageufe  à  l'honneur  de  Chrift ,  5c  de  fbn 
Euangile ,  que  les  Iuifs  ont  généralement 
cette  croyance ,  que  Chrift  a  commandé, 
£c  que  pai,  exprès  il  eft  inféré  es  Euangilcs, 
qu'auDecaloguele  fecôd  commandement 
iuft  retranche  :  ainfi  qu'vn  de  leurs  plus 
qualifiés  Rabins  conteftoit  vne  fois  auec 
moi,  induit  à  cette  erronée  créance,  par 
quelque  Catechifme  des  Chreftiens,  qu'il 
auoit  veu  auec  ce  manquement.  Et  quand 
ils  vienent  à  quelque  conférence  auec  les 
Preftrcs,  &  les  Moines,  ils  leur  obiettent 
cette  falfification ,  comme  vne  exception 
peremptoire  contre  Chrift,&lors  ces  bons 
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590  Relation 
pères  n'oferoycnt  le  nier  ,  de  peur  de  ican- 
dalizcr  les  leurs  propres  :  ains  iaiflTent  pa£ 
fer  pour  véritable,  que  ChrinSque  les  Iuifs 
nomment  fils  de  charpentier,  eftoittaiL 
leur  d'images ,  ou ,  en  quelque  façon  que 
ce  foit ,  autheur  de  l'adoration  d'icelles: 
cerchant  puis  après  le  moyen  de  guérir  la 
playe  qu'ils  ont  Faite  en  la  Loi  focreede 
Dieu,auccdes  emplaftres  de  Ipeculatiues 
diftin&ions,  entre  l'Image  duvraiDieu,& 
les  Idoles  des  faux  dieux:  entreDulie,  & 
Latrie:  entre  l'intention  inftrumentale,  8c 
finale  en  l'adoration.Diilmcl:ions,qui  font 
drogues  très -indpidcs  au  goufl:  du  Iuif, 
qui  rcphquc  naïfvemcnt ,  Q*nl  n'y  eut ia- 
mais  nation  fous  le  foleil  tant  abrutie,  qui 
adorafl  le  bois  &  la  pierre ,  comme  obiect 
final  :  ains  feulement  comme  reprefenta- 
rions  de  quelque abfentediuiriiitë:  ôcque 
lesPayens  mefmes  les  appelloyent  effigies, 
3c  ranulacres  d'autres  :  telles  ncantmoins, 
qu'en  icellcs  la  vertu  diuine  auoit  quelque 
fois  habité,  &  fait  miracles,  ne  plus  ne 
inoins  que  fait  Noftre  Dame  cn&parfes 
Images  en  infinis  lieux  de  Chrefticnté. 
Dont,  comme  il  auenoitfouuent,  que  le 
{impie  Paycn  clloit  abufé  à  croire  que  l'I- 
mage meline  fuft  quelque  perfonne  diui- 
ne i  il  cil  euident  3  que  par  trop  fbuuent  le 

mcfmc 
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rmefmc  arriue  à  innombrables  fimples 
'Chrefticns,quivoyentcroimc  les  cheueux 
ix  Images,  leurs  yeux  larmoyer,  leur 
orps  rendre  fucur,oufang,  ôc  infinies  per- 
onnes  guéries  en  les  regardant ,  outou- 
rhant.  Aufïïpeu  peuuent-ils  goufter  ces 
Hitiers  degrés  deflîifdits  d'adoration ,  de 
Oieu,  de  (es  Images,  &  des  Images  de  la 
Vierge,  6c  des  Saints.  Attendu  qu'ils  voy- 
ant qu'également  on  s'agenouille  à  toil- 
es^ lesprie,on  les  encenfe,on  les  reuefr, 
>n  leur  allume  cierges  &  luminaires,  on 
eur  addreiïe  vœux,6c  prefente  ofFrandes  à 
toutes  également.  Que  s'il  y  a  aucune  dif- 
férence, elle  efté s  affections  intérieures, 
k  mentales,  lefquelles  fi  le  peuple groffier 
i)bferueounon,  le  Iuif  en  lahTe  le  iuge- 
ment  à  toute  perfonne  de  médiocre  capa- 
cité. Semblablcment  à  l'efgard  de  ladi- 
itinttion  entre  l'Image  du  vrai  Dieu,  5c  les 
Idoles  des  faux ,  lesluifsdifent,  qu'icelle 
aourroit  auoir  lieu  en  autres  cas:  mais  non 
:>ointenlaLoi,  qui,  felonquelle s'expli- 
que elle  mefine  ailleurs,  défend  demef- 
ine  rigueur  cette  baffe ,  6c  faufïè  manière 
"adorer  le  vrai  Dieu  en  image  :  fi  tant  eïr, 
u'il  foitpoiîîble  de  faire  aucune  image 
cDieu.  Et  qu'en  ce  feus  ce  commande- 
ment de  la  Loi  a  efte  entendu  par  les  pre- 
miers 
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miers  qui  la  rcceurent  de  Dieu  meiîiies; 
ôc  toujours  inuariablement  interprété 
par  leurs  predecclTeurs ,  &lagcsDo&eurss 
£c  cru  en  tous  aages  par  leur  nation.  Et 
pourtant  dient,  fur  ce  qu'on  les  force  de 
venir  aux  prefehes  des  Chreftiens ,  que, 
pendant  qu'ils  verront  le  Prefcheur  addre£ 
1er  fa  parole  ,  &  fon  oraifon  au  petit  Cru. 
cifix  de  bois,  qui  eft  auprès  de  lui  fur  lait 
Chaircôc  le  reclamer  fon  Seigneur  &  Sau- k 
ueur ,  s'agenouiller  à  lui ,  l'embralTer ,  leu 
baifer,  pleurer  fur  lui,  comme  la  couftumep 
en  cft  en  Italie  :  que  ce  pi  cfche  leurfuffit,  » 
&  les  peifuadc  plus  fort  à  han ,  parla  feule 
Vcuc,  la  Religion  Chrcftiene ,  que  ne  peut 
fane  aucune  railbnà  l'aimer.  Ce  font  là 
les  fcandales,  que  i'ai  ouï  reprefenter  à  eux 
mcfmcs  qu'ils  reçoiuent  des  Papiftes ,  ou- 
tre la  Tranfubftantiation,  qui  leur  eftaulTïlf 
indigcftiblc.  A  l'efgard  des  Proteftans,  ilsfj 
(efeandalizent  de  leurs  mutuelles  diuen-.». 
lions,  qu  ils  preiugent  procéder  du  defautjf . 
de  l'vnitc  de  la  vérité  és  fondemens  dej^ 
leur  poftiine.  Au  demeurant,  horfmis 
leurs  générales   exceptions  contre  le 
Chriftianiimc,  ils  tienent  toute  Religion.^ 
d'iccuxPtoteftansfort  conforme  à  la  loijf : 
de  nature  ,  iugee  par  eux  la  principale, 
Mais  quand  bien  tous  ces  obftacles  des 

fcandales 
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candalcs  fcroyent  oftcs  en  ces  cndroits- 
|à ,  on  n'y  garde  aucun  droit  moyen  pour 
lies  conuei  tir.  Ils  fc  plaignent ,  que,  quoi 
(que  le  Nouueau  Teftament  foit  Je  fon- 
.dément  de  la  Religion  Clireftiene  ,  ils  ne 
lie  peuuent  voir,  attendu  que  Ja  tranfla- 
•jtion  Italiene,  qu'ils  auoyent,  leur  a  efte  in- 
terdite, &  oilce.  Le  Nouueau  Teftament 
leftbien  imprime  en  charafteres  Ebrieux, 
niais  non  en  langue  Ebraique,n'en  tel  dia- 
■lleclcd'icelle,  qu'ils  le  pmifent  entendre. 
:.5lQuantnuGrec  &  au  Latin,  les  Iuifsn'y 
mtont  jamais  voulu  faire  aucune  cftude, 
«comme  en  langues  qu'ils  abominent 
pour  auoir  efté  tout  le  Paganifme  conceu, 
i&c  enfeigné  en  icelles.  lis  fc  plaignent  auflï, 
que  les  Inquifîteurs  leur  ont  ofte  ,  &  inter- 
Hdit tous  les  limes,  qui  ont  ïamais  efté  c- 
ifcr'ns  enmatierc  de  difpute  entre  les  Iuifs 
<&  les  Chrétiens,  pour&  contre  :  fous  ce 
prétexte,  qu'ils  ne  veulent  permettic  au- 
cunes diiputes  en  matière  de  Religion, 
^quelle  qu  elle  foit.  Qui  eft  vn  reiglement 
:«fort  rapportant  au  falot  edit ,  fait  à  Dole, 
<ien  la  Comté  delîourgoignerQuon n'euû 
•i  parler  de  Dieu  n'en  bienn'enmal.  Et  en 
In  ce  peu  de  fermons,  auxquels  on  les  for- 
re  d'affilier,  font  rarement  employés  a  de- 
;  iluirç  &  çfcjaircir  ks  points ,  qui  Jes  arrê- 
tent : 
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fient  :  &  fuiuent  le  grand  chemin  bati*p 
comme  s'ils  cftoyent  côceus  pour  les  fculî 
Chreftiens.Le  dernier  delconfort,fur  tout) 
h  gens  de  telle  fbrte,qu'on  leur  donne,  eft 
qu'en  leur  conuerlîon  il  leur  faut  quitte! 
ôc  deîaifler  tous  îetrrs  biens  aux  ChreJ 
ftiens  :  fous  cette  couleur  de  raifbn ,  qu'en 
leur  Baptefme  ils  renoncent  au  Diable,  ôi 
à  toutes  Tes  ceuures  :  telle  qu'eft  l'VHjre, 
par  laquelle,  ou  eux,  ou  leurs  Anceftres] 
ont  acquis  toutes  leurs  ri ch elfes.  OrcekJ 
eft  vne  fi  froide  confolation  à  vri  hommdi 
tout  attaché  au  Monde ,  comme  eft  ctti 
rnifèrable  nation  hors  de  toute  croyance,| 
que  ie  n'ai  iamais  oui  qu'en  ces  endroits- K 
le  foyent  conuertis  autres  Iuifs ,  que  quel* 
que  petit  nombre  de  Médecins,  ckd'd 
fans  de  Médecins ,  qui  *  parïequefte ,  ont): 
obtenu  diipenfe  du  Pape  de  pouuoir  rete-t 
nir  leurs  biens,  comme  acquis  legitime-k 
ment  par  leur  honorable  profefïiori.l' 
Quant  eft  h  moi,  i'approuuerois  &  loue- 
rois  cette  rigueur,  fi  en  tel  cas  les  Chre-|r 
ftiens  vouloyent  contribuer  par  chajritév  i; 
ce  qui  fcioit  nccefïàire  pour  l'honneftem 
tntretien  de  ces  poures  conuertis,  pourl? 
adoucir  par  cet  afte  de  mifericorde ,  làj. 
feueritcdela  mftice.  Ce  quen'eftant.  Ici: 
poure  Iuif ,  le  conuertilTant  >  n'a  autrcji: 

reflburce, 
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UefTourccquc  de  fe  faire  Moine:  qui  eft  vn 
•*meftier  le  moins  accordant  à  la  phantafïe 
:des  Iuifs  :  comme  contraire,  à  ce  qu'ils  dt- 
.fent,  à  la  nature  mefmes ,  qui  a  fait  Thom- 
y!mefociable&  compagnable,  auecobli- 
1  >;gation  de  s'cntr'aider  les  vns  les  autres  par 
nous  deuoirs  ciuils:  &  lequel  auffin'aia- 
i.miais  efté  ne  comandé  ,  n'approuué  de 
tOieui  ne  vfité,  ne  confeillé  par  aucuns  de 
'4curs  fameux predecefTeurS,  quireceurent 
routes  leurs  inftru<ftions ,  &  infpirations 
P'cnhaut  :  &  duquel  aufli  aucun  de  leurs 
Patriarches,  ou  Prophètes  n'a  iamais  don- 
hc  exemple  :  &  en  l'efpace  de  trois  ou  qua- 
tre milans  ne  s'eft  trouuc  qiTVii  Elie,  3c 
quelque  autre,  qui ,  pour  caufe  fort  extra- 
ordinaire ait  fùiui  vn  train  de  vielblitaire, 
•noncertesde  mefme  forte,  ne  à  me/me 
•but,  que  les  Religieux  de  noftre  temps. 
|  Ce  font  là  les  termes ,  où  font  les  Iuifs  en 
^Italie,  que ic remets,  ne  pouuant  mieux 
,jfaire,à  la  feule  mifericorde  deDieu ,  corn- 
•me  vn  peuple  maudit  &  abandonné  de 
Dieu,  aueugle  &  obltine'  en  foi,  feandalizé 

^.par  autrui:indcfnigable  en  fes  attentes,in- 
flexible  par  voye  de  perfuafion  ,  tout 
fendu  à  fou  auarice  ,  &  neantmoins  tou- 
jours poure  :  acceuilli  par  fes  ennemis, 
pais  mcipritè,  &  haï  :  efpars  par  tous  pais, 

&  plante 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag 

235  E  41 


3^6  Relation 
&  planté  en  nulle  part:  foifonnant  tous  Iett 
iours  en  nombre,mais  auec  égal  accroiflTe- 1 
mcntdeferuage,  &de  mifères.  Enfom- 
me,continuel&  piteux  exemplede  la  iufti- 
ce ,  &  feuerité  de  Dieu  :  pour  atterrer  l'orU 
gueil  de  ceux,  qui  fe  vantent ,  comme  fai- 
ibyent  les  anceftres  de  cette  mifcrable  na- 
tion ,  du  Temple  de  Dieu ,  de  fes  Oracles,) 
de  Tes  promefies,ôcde  plufieurs  autres  pre- 
rogatiues.tirees  en  prclcription  d'immua- 
ble  poneflîon  de  gloire ,  &  de  profperité.| 
Que  G  ces  chofès  cftoyent  fuffiiàntes  à  j 
preferucr  quelque  Siège  ,  ou  Eglife ,  en  ce  j 
monde;  certes  celle  des  Iuifs,  qui  enauoitj 
des  eminentes,  hors  de  toute  égalité  ôcj 
comparaifon,  en  euft  cfté  garentie.  Et  cil 
fin,  pour  publier  haut  5c  clair  à  tout  l'Vni-  ; 
yçrs,  qu'il  n'yafeureté  desfaueurs,  pro-j 
teftion,  &  aflîitonce  de  Dieu,  fans  lefqucl-  ! 
les  tout  chet  en  ruine,  autre ,  que  de  croi- 
rc  en  Ton  Fils  Icfus  Chrift ,  &  de  garder  fes  t 
commandemens. 


V 
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C  h  a  p.  XLII. 

CZV  tEgîiJe  Grecque,  &  défit  Dotfrinê ,  & 
tn  quoi  icelle  efi  différente  de  U  Romù- 
ne  :  de  la  Liturgie  des  Grecs,  de  leur 
gouuernement,  &  Moines  :  & 
des  Mofcouites. 

Tant  foit  parlé  fufïi/amment  de 
l'Eglife  Romaine.  le  dirai  en  fuite 
•quelque  chofe  de  ta  Grecque,  réduite  pre- 
figues  toute  fous  l'efclauage  de  la  tyrannie 
ITurquesque ,  fàuf  les  Mofcouites ,  &  Can- 
tdiots,  &  quelque  peu  d'autres,  de  petit 
nombre,  èc  nom.  La  diftance,  qu'il  y  a 
[d'eux  à  nous,  ne  permet ,  &leurvnifor- 
mité  en  leur  miiere  ne  requiert  quei'en 
die  beaucoup.  Quant  à  la  Religion  ,  fors 
leur  erreur  anciene  touchant  la  proceflion 
du  S.Efprit  du  fèitl  Pere ,  au  quel  ils  ont  dés 
-  long  temps  dilfcnti  des  Eglifes  Latines, 
ou  Occidentales  ;  ils  femblent  eftre  moi- 
doyens  entre  les  Romaniftesôc  lesProte- 
1  ftans ,  en  pluficui  s  principaux  points.  Car, 
]  en  ce  qui  cû  d  ellentiel ,  ils  conuienent 
•]  prefques  auec  Rome  en  ladoerrinede  la 
Tranfubftantiation  ,  &  généralement  en 
celle  du  Sacrifice ,  Ôc  en  tout  le  corps  de  la 
Mcife ,  es  prières  aux  Saints ,  &  es  oraifons 

poui 
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pour  les  morts.Ils  tiencnt  aufïï  en  quelque 
façon  le  Purgatoire  ,  &  l'adoration  des 
plattes  peintures.  Car,  quant  aux  images 
de  relief,  non  feulement  ils  ne  les  adorent 
point ,  mais  ne  les  fouflfrent  pas  mermes 
en  leurs  Eglifès:tant,pource  qu'elles  pour- 
royent  aifement  porter  derechef  les  igno- 
rans  es  erreurs  dcsPayensjque,pour  euiter 
la  fcmblance  de  leurs  Eçlifes  àcellesdes 
Payens ,  que  ces  images  cauferoyent.  Voi- 
re mefmes  ils  ne  s'agenouillent  aux  pein- 
tures ,  fors  qu'à  deux  feulement  $  aflauoii  j 
à  celle  de  Chrift,  6c  à  celle  de  la  Vierge 
Marie:  &  pour  toutes  les  autres,  ilss'en 
acquitent  auec  vne  légère  ck  ordinaire re- 
uci  ence.  Ils  ne  croyent  point ,  qu'il  y  ait 
aucun  Purgatoire  près  de  l'Enfer,  ou 
bords  d'icelui  >  n  aucun  autre  tourment 
extérieur  :  mais  fimplement,  que  les  ames 
des  fid  e  les  ne  font  receués  en  gloire,  iu£ 
ques  à  ce  que,  par  vne  extrême  compun- 
ûion,  &  angoiffe  d'efprit,  elles  ayent  effa- 
cé les  tnclies ,  dont  le  péché,  &  les  plaifîrs 
d'iceliu,  les  auoyent  fouillées  en  cette  vie. 
En  fomme,  ils  tienenttoutes  les  opinions, 
Regardent  toutes  les  cérémonies,  qui  e- 
floyent  communes  aux  Grecs  &  Latins, 
auant  la  leparation  des  deuxEglifès:  ainfi 
obfcruent-ils  de  f  aire  le  fîgne  de  la  Croix, 

d'allumer 
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('allumer  chandelles,  &  autres  obfcruan- 
es.  Mais,  quant  aux  fuperftitions,  qui  fe 
it  gliflees  de  frefche  mémoire  ;  ou  qui, 
moiqu'ancienes,  n'ont  iamais  efte  vni- 
jerfeles  :  Se  en  gênerai ,  tous  les  Canons 
e  la  créance  de  Rome ,  qui  ont  cfte  im- 
<ofés  à  rEglifeésfîecles  plus  modernes, 
ar  l'ablblupoiiuoir  ck  orgueil  du  Pape, 
>c  qui  ne  vifent  qu'a  l'auancement  du Sie- 
re  d'icclui,  &  a  l'exemption  de  (on  Eglife, 
Doctrine,  de  tout  efTaiôc efpreuuej  fe 
tndantlur  refveries  Anabaptiftiques  du 
tiaint  Efprit,  qui  preferue  ôc  garentit  le 
jiape  ,  &  la  Cathedre ,  d'erreur  en  les  con- 
stations Se  refolutions  en  matière  de  foi: 
jepour  cette  caufe  aufli  raualant  lafum*- 
ànce  &  l'authoritc  des  Elcritures ,  à  com- 
•  jaraifon  de  leur  Efprit,  &de  leurEglife, 
conduite  par  icelui  :  Toutes  ces  chofes 
.ont  abhorrées  par  les  Grecs ,  non  moins 
.aie  par  les  Protcftans.  Ilstienent,  qu'en 
wraifon  rintelligence  cil  necefTairement 
;quife  ,  ôc  quicelle  doit  aller  du  pair  auec 
iarTe&ion ,  pour  accomplifTement  de  dé- 
votion à  prier  Dieu.  Et,  quoi  que  leurs 
àturgies  foyent  les  melmes  qu'es  temps 
uTes,  aflauoir,  celles  de  S.Baiîle,  de  S. 
uyloftome,  Ôc  de  S.Gregoiretranflaté 
e  Grec  en  Latiu}(àns  qu'ils  y  ayent  chan- 


ge 
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gé  le  langage  félon  l'abaftardiuemcnt  queL 
leur  langue  a  foufFertjïls  maintiencnt  tou-t 
tesfois  que  leur  commun  peuple,pour  peu  ' 
qu'il  s'y  exerce  &  habitue,  les  peutaifé-L 
ment  entendre.  Mais,pour  l'vfàgc  des  cha-i  i 
pclets ,  ôc  patenoftres,  qui  eft  vne  inuen-  ^ 
tion  de  SDominic,  ils  enfontlamefme, 
cftime ,  que  des  répétitions  payenes  ,  5c  ; 
des  vaines  redites  6c  marmonnemens,que L 
Nollrc  Seigneur  condamne  enl'Euangi- k 
le.  Et  ne  peuucnt  fc  perfuader ,  que  l'Apo-  L 
ftre  S.  laques  le  petit,  qu'on  peint  en  la  Pa- 
pauté auec  des  grans  patenoftres  pendus  a? 
]a  ceinture,  ait  elle  dilciplc  de  S.Dominic:  ! 
ains  d  vn  Maiflrc  incomparablement  plus 
faint,  oc  plus  fage  :  &  qui  a  ordonné  V- 
ne  beaucoup  meilleure  façon  de  prier,  fi 
le  Monde  fe  fuft  voulu  contenter  d'obfer- 
ner  ce  qu'il  en  auoit  preferit.  Semblable- L 
ment  ,  pour  l'Eau  bénite  ,  dont  l'vfage,: 
cft  G  grand  en  l'Eglife  Romaine  ,  ilsL 
ne  croyent  nullement ,  que  le  Diable  en!,, 
ait  aucune  peur  :  ou ,  qu'icelle  ait  la  verni, 
de  nettoyer  le  péché ,  comme  enfeignent). 
leurs  voilins.  Ils  tienent  pour  opinion  fol-L 
le  &  vaine ,  Que  l'Eglife  en  corps ,  ou  par-1 
tic  quelconque  d'icelle ,  ne  peut  errer.  Ef; 
par  ÇOnfequcnt  ils  iugentque  les  Romani  j 
Ai*  >  leurs  \oifins ,  auroyent  beaucoup 

plu  i 
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plus  heureufement  employé  leur  trauail, 
qu'ils  ont  pris  pour  prouuer  &perfuadcr 
qu'ils  ne  peuuent  errer,  àpouruoii  de  ne 
joint  errer  de  fait.  Ils  reconoiflcnt  qu'en 
'Efcriture  Sainte  eft  compris  tout  ce  qui 
îft  necelfaire  à  falut  :  6c  ne  laiflfent  pas 
pourtant  de  déférer  auflîvneconuenable 
reuerencc  aux  ancienes  obferuances  de 
TEglife,  &  aux  Efcrits  des  Pères  d'icellc. 
Us  condamnent  trois  chofes  principale- 
ment au  Pape:  Premièrement,  Ion  or- 
ucil ,  en  ce  qu'il  empiète  vne  iiiiifdiction 
i  fort  exorbitante  fur  toutes  les  Ealifes, 
icontre  les  Décrets  des  anciens  Conciles* 
&  fans  aucune  ombre  de  droit ,  ou  fonde- 
ment de  raifbn  :  &  plus  encor  fa  tyrannie 
:temporele  fur  les  Princes ,  &  Eftats ,  pour 
depofer  ceux-la  ,  &  difpofer  de  ceux-ci 
hblblumcnt  à  fon  bon  plaiiir.  En  fécond 
.lieu ,  ils  condamnent  fa  cruauté  à  perfecu- 
terles  autres  Chreltiens,  auec  vne  fi  ex- 
trême rigueur  ,  pour  différence  d'opi- 
nions. Et  en  troifiéme  lieu,fàprefomption 
1  à  monter  fur  le  throne  de  Dieu,  endif- 
penlànt  de  fa  Loi,  c\*  ottroyant  pardon  des 
péchés,  &  libération  du  Purgatoire  :  tou- 
tes lesquelles  chofes,  ils  tienent  eftredu 
rôouuerain,&  royal  droit  de  Dieu,  incom- 
'Muniçabjes  à  toute  créature.  Et,  quant 

aux 
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aux  fond emcns  doctrinaux  des  Indulgcn 
ces ,  qui  font  l'abondance  des  mérites , 
fatisfactions  de  quelques  vns  ,   outre  la| 
mefure  de  leur  neceflité  pour  gaigner 
Paradis;  &  lefquellesfont  conferuees  en  va 
threfor  perpétuel  en  TEglifè,  dont  le  Papcf  ; 
fait  fes  largefTes ,  &  fubuentions  àfesen-j' 
fans  plus  foibles  ,  &  difeteux  démérites:!; 
les  Grecs  font  tant  efloignés  d'afligner  auxi 
mérites  des  hommes  vne  valeur  &  vertu 
tant  ineftimable  ,  qu'à  l'oppofite  ils  con-j 
uienent  nuec  les  Protcftans  en  cette  aller-; 
tion  ,  Qtt'i)  eft  împoifible  à  toute  créature;  • 
de  mériter ,  par  voyc  de  rigueur  de  droite- 
la  plus  petite  dragme  de  la  rétributions 
cternele  :  attendu  que  le  feruice  de  dix  mili 
millions  de  mondes  ne  peut  porter  plai-i 
iu  ,  n'aioufter  perfection  aucune  à  celui,! 
qui  eft  la  perfection  mefme  ,  &  qui; 
de  toute  éternité  poflede  en  foi-mefmeh 
abfolumcnt  tout  ce  qui  eft  bon  &  defira-i 
ble.  Mais,  que  toute  la  rémunération,  qui 
eft faite  à  la  Créature,  eft  rendue  parla} 
feule  grâce  du  Créateur ,  lequel ,  commef 
il  Ta  faite  par  la  feule  bonté,  auflî  parla) 
mefme  il  l'exalte  a  cette  fublime  félicitée 
Et  que  le  feruice  qu'entredeux  ilrequiert.t 
eft  vne  gratieufe  difpofition  de  tres-douce; 
harmonie  ,  de  1  ineffable  fàpience  d'vnj 

Seigneur) 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


de  la  Religion'.  403 
:igneur  6c  Pere ,  qui  accroilt  fl\  bonté ,  6c 
:flargitlamain  de  (à  libéralité  entiers  les 
^  :ruiteurs,Ôc  enfans:6c  n'cft  deftincà  autre 
fcut,  qu'a  rauancement  6c  bénéfice  de  la 
■  Créature,  afin  que  par  vn  bel  ordre,  6c  fui- 
viuie  teneur  ,  t  raua i  1  lau  t  au  fer uic e  de  celui, 
à  qui  elle  appartient  en  propriété,  à:  de 
iqui  elle  a  reçeu  a  bienfait  tous  les  dons 

•  qu'elle  a  ,6cfe  conformant  de  plus  en  plus 
.  à  lui  par  obeiflance ,  &  amour ,  6c  rappor- 
tant toutes  fes  actions  au  but  d'vnetres- 

humble,  quoi  qu'inutile  gratitude  j  elle 
<  arriue  en  fin  à  ce  dernier  comble ,  6c  port 
.ide  gloire ,  qui  eft  le  dernier  but  de  rhom- 
ime,  6c  le  retour  pariait  a  Dieu  de  tout  ce 
[qui  efl:  procédé  vrayement  de  lui.  Eu  cet- 

•  te  doctrine,  ils  conlèntent  en  gênerai  auec 
lesProteftans  :  mais  diflentent  auiîîbien 
:expreilement  de  cette  preciié  6c  crué'opi- 
:nion5enfeignee  par  aucuns  d'entr'eux  tou- 
:  chant  les  Décrets  de  Dieu  en  l'abfolué  ré- 
probation 4c  grande  partie  des  hommes: 

la  tienent  pour  horriblement  iniurietifc 
1  à  Dieu,  6c  directem  ent  contraire  a  ù.  natu- 
re. Dont,  a  ce  qu'on  m'a  voulu  perfuader, 
jvn  de  leurs  Eueïqucs  a  eferit  à  l'encontre 
1  de  cette  Doctrine ,  Ôc  a  fait  tenir  le  hure  a 
Geneue,  d'où  la  créance  commune  cit, 
|  que  telle  doctrine  clt  premièrement  for- 

S  tic 
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4C4  Relation 
tic.CVft  ceque  i'ai  pu  recueillir  touchant 
leur  do<ftrine,de  leurs  deuis ,  &  communi- 
ent ion,  &  que  i'ai  voulu  rapporter  en  ce 
heu,  quoi  que  ie  n'ignore  point ,  qu'on  en 
peut  cflre  beaucoup  plus  aiTauanté  de  leurs 
propres  liures.  Leurs  Liturgies  font ,  poul- 
ie plus,  les  trois  fufdites  :  &  feferuentde  iv 
t  outes ,  félon  la  diuer{ité  des  f  "cites  ,  &  des  ;r. 
{.nions  d'icclles.  Quant  à  la  forme  &  céré- 
monies extcrieuresjcllesreflemblent  bien 
loi  t  aux  Latines, eV:  encor  plus  à  la  Gallica- 
ne, qu'a  la  Romaine,  ou  Italicnc,  non  feu- 
lement .m  pain  bénit,  mais  fur  tout  en 
l'Autel,  lequel  tant  lEglifc  Gallicane,  que  u 
la  Grecque  feparent  du  peuple, atin  que  les  i 
fecretsde  ces  ineffables  fignes  de  Croix,  , 
ck  conuerfions  miraculeufcs  ,  ne  foyent 
prolhtucs  ,  ne  contaminés  par  quelque 
veue  profane.  En  lieu  que  les  Autels  à  la 
Romaine  font  expofés  à  la  veue  de  tous, 
&  de  toutes  parts.  En  l'Euchariftie  ,  ils 
ie  leruent  de  pain  leué  ,  contre  l'vfi- 
oc  Latin.  Scmblablement  ils  font  le- 
leuation ,  tournant  le  vilàgc  au  peuple,  en 
lieu  que  les  Latins  lui  tournent  le  dos:  ck 
les  Grecs  font  icelle  près  de  la  Ne!  de  l'E-  • 
glife  ,  en  lieu  que  les  autres  la  font  à  l'Au-  \ 
tel.  Ils  font  (oit  copieux  de  figues  de 
Croix  ;  mai) ils  différent  en  cela  de  i'vfagc  | 
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la  Religion.  405 
«Latins,  qu'ils  commencent  cf  vne  agi* 
tite  admirable  du  colle  droit,  &  les  Latins 
lu  gauche:  lesvns  &  les  autres  auec  my- 
terediuers.  Aufïîen  leurMeile,  ils  chan- 
gent d'Autel ,  allant  de l'vn  a  l'autre:  ce 
/que  ne  font  les  Latins,le(quels  à  foppofïtc 
>fcront  en  vne  mcfme  Fglife  vne  douzaine 
ide  Mettes  tout  a  la  fois,  en  dîners  Autels: 
-ce  que  ie  n'ai  iamais  obferue  entre  les 
-Grecs.  Ils  font  fort  empefehes  autour  de 
leurs  lampes  en  PEglifc,  les  efteignant& 
.  rallumant  à  diuerfespaufes ,  &  temps  du 
>  feruice.Leur  Liturgie  cfl:  fort  entremeflee 
-Ide  chant,  lequel  ïc  fait d'vn ton  ni  artifi- 
àlcieux.ni au(îi  toutà  fait  fins  grâce, ne  me- 
1  lodie:  ains  eft  grauc ,  pathétique,  «Se  ditufê 
rien  diuerfes  parties.  AU  Credo  les Prcftres 
<->i|  vienent horsà la portedu Iubc ,  &ticrient 
:iau  deuant  d'eux  vne  petite  image  de 
J  Chrilt ,  faite  en  broderie ,  à  laquelle  ton.; 
>1  font  la  reuerence,&  prononcent  le  fymbo 
le  de  la  foi.  Leurs  geftes  ôc  reuerences  ap- 
prochent fort  de  celles  des  Iuifs:  car  par 
1)  fois  ils  s'efleuent,  par  fois auflî ils fèbai£ 
.  fent  par  inclination  de  corps:  car  leur  cou* 
ttume  n'eft  point  de  s'agenouiller ,  lauf, 
M  comme  on  dit,vh  iotir  de  l'année. Ouâd  ils 
-    entrent  en  PEglife,  ils  s  enclinent  paTtrois 
^  fois  vers  l'Autel;  &  quand  ils  en  (o.tent.ils 
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font  le  figue  de  la  Croix  par  trois  fois. 
A  près  auoir  receu  le  pain  bénit ,  ils  bailent 
le*  mains  du  Preftre ,  qui  le  leur  a  baillé:  ôc 
pour  la  fin, ils  faluent  les  Images  de  Chrift, 
&  de  la  Vierge ,  leur  baifant  les  mains  lel- 
quelles  font  couuertcs  d'vne  lame  de  mé- 
tal ,  a  un  qu'elles  ne  s'vfent  par  le  fréquent 
ateouehement.  Mais  au  fait  de  leurs  Ima- 
«es ,  il  y  a  eeci  de  notable  ,  que  celles  de 
Chrift  ,& de  la  Vierge ,  n'ont  aucune  re£ 
lemb  lance  aucc  celles  des  Latins,ains  font 
autant  ditVerentcsque  les  vifàges  dedeux 
perfoniusqui  fe  rencontreroyent  par  ha- 
zard.  Entre  les  Latins  inclines ,  la  plus 
grande  vin  t  oi  mite  cil  en  cellcs,qu'on  voit 
en  Angleterre  :  car  en  Italie  elle  eft  petite, 
lui-  tout  es  viiages  de  la  Vierge ,  lefquels 
cependant  on  veut  faire  croire  auoir  efté 
pourtraitspar  S.  Luc  to.us  entiers,  ou  que 
ledit  Saint  ne  fit  que  les  esbaucher,  6c  grjh 
fomr ,  mais  qu'un  Ange  y  mit  la  derrière 
mam:  &toutesfois,  conférées enfemble, 
arguent  pluitoft  deuotion  enuers  la  Vier- 
ge, que  connoillance  affeuree  de  ton  effi- 
gie, ou  fcience  exquife  de  pourtraiture.  A 
Lorctte  elle  efi.  poui traite  en  face  de  Mo- 
i  e .  Ce  que  ie  trouue  le  plus  abfurde,  &  qui 
a  des  conièquences  toutes  contraires  a  la 
dcuouonAll.qu'cn  certains  endroits,pour 

aitortiv 
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delà  Religion.  407 
flortir  le  \  ifige  de  la  S.  Vierge  de  tous  les 
.raits  d'exquifè  beauté,  les  peint?  es  affem - 
eut  plufieurs  de  leurs  plus  belles  Courti- 
anes,pour  tirer  la  modeite.gr.uie,&  refer- 
uee  beauté  d'vne  Vierge,  de  lalafaueSc 
parée  mignardife  des  putains  publiques. 
Or,  pour  retourner  aux  Grecs,  la  forme  du 
»  souuerncment  de  leurs  Eçlifes.eft  l'ancie- 
»ne,  par  Patriarches,  Ai cheuefques  Quel- 
ques ,  &  autres  Ordres  inférieurs,  auxquels 
le  peuple  porte  vne  finguliere  reuerence, 
comme  a  pères  commmuns ,  &  à  Chefs  de 
leur  nation  ,  au  milieu  de  l  hon  ible  defo- 
Iation  ,  en  laquelle  ils  font  plongés  parla 
tyrannie  du  Turc.  Il  y  a  aufïî  entr'cuxvn 
;  Ordre  de  Religieuxde  S. Baille, fondateur 
ides  Moines  Orientaux,  comme  S.  Bcnoift 
l'a  eftédes  Occidentaux.  Il  n'y  a  que  ces 
Iderniers  ,  qui  viuent fous  le  lien,  de  voeu  de 
chafteté  ,  ck  d'aufterité  de  vie  ,  &  qui  ne  fe 
(peuuent  marier,  ce  qui  n'eft  interdit  au 
1  cite  de  leur  Clergé.  Ces  Moines  ontvn 
-  habit  particulier,mais:ni  eux,  ni  leurs  Pre- 
f  ftres ,  ne  portent  la  couronne,  dont  la  cé- 
rémonie meshui, entre  les  Latins  mcfmcs, 
femble  tant  ridicule  ,  qu  en  France  plu- 
:  fieurs  l'obmcttent ,  &  en  ont  honte.  Mais 
Jles  Moines  Grecs  différent  des  Latins, 
|non  feulement  en  la  multitude  de>  Ordres: 

S  3  (attendu 
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4c*  Relation 
'  attendu  que  les  Grecs  n'cnt  ont  autre, 
que  celui  de  S.Bafile  :  &  les  Latins  en  ont 
ligtand  nombre,  6c  11  diuers,  qu'il  ny  a 
point  plus  grande  diuerfîte'  6c  multitude 
es  autres  eftats  6c  vacations  de  la  Republi- 
que )  mais  auflî  en  leur  conuerfation  6c 
manière  de  viure.  Car  les  Moines  Ro- 
mains fèfouftrayët  de  la  focicté  des  autres 
hommes,  6c  viucnt  6c  meurent  en  leurs 
cellules  :  ex  par  ce  moyen  priuentle  mon- 
de des  deuoirsek  feruices ,  à  quoi  chacun 
cft  oblige  entiers  les  autres:  en  lieudeC 
quels  ils  allèguent  les  bénéfices ,  qu'ils 
tournent  abondamment  a  PEglifc  par 
PaUidtmé  de  leurs  fennecs  6c  orailbns, 
non  interrompues  par  négoces  ft  culieres, 
ne  tirées  contre  bas  par  les  foucisde  la  vie. 
Mais  les  Grecs  fe  tienent  à  Panciene  ri- 
gueur de  leur  Inftitution,  pour  feruir ,  en- 
tant qu'ils  s'en  rendent  capables  par  fpiri- 
tuellcs  méditations  ,  6c  par  exercices  6c 
mortifications  feueres  ,  au  Miniftere  de 
PPglifc ,  en  vocation  Ecclefiaftique ,  auec 
exemplaire  laintete'.  Suiuant  quoi,  en  plu- 
ficuis  lieux ,  les  Prélats,  &  autres  Preftres 
principaux,  font  pour  la  plus  part  clcus 
d'entre  ces  Moines.  Ces  conducteurs  de 
1  Eglilc  font  en  vn  continuel  ôcmerueil- 
lcu.\  lôuci ,  6c  angoifle,  pour  Jeur  pourc 

perfecute 
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de  la  Religion-,  409 
pcriccuté  troupeau ,  qui  ioufpuc  >  fous  le 
faix  de  toute  calamité iàns aide  ne  côfort, 
viuant  en  perpétuelle  famine  del'ame  au 
dedans,  &  au  dehors  en  ténèbres  par  dé- 
faut de  paitcui  s,  &  d'autres  moyens,  n'oy- 
ant,  ne  voyant  autre  choie,  queblafphe- 
iiiesA  infultueux  triomphes  côrre  Chriit, 
quemocqueries  contre  lcurRcligion,qu  - 
infblences  c\  violences  contre  leurs  per- 
fonnes ,  qifopprcflions  &  cxtorfîons  fur 
leurs  biens ,  qu'homicides  &  proies  des  a- 
mes  de  leurs  propres  enfans ,  rauis  par  vo- 
ye  de  tribut,  pour  eftre  cfclaues  du  Grand 
Seigneur  :  (  horreur ,  capable  d'exprimer 
larmes  de  iàng  de  tout  cœur  Chreftien. ) Et 
'  de  plus  encor  ,  oyant  tous  les  îours  la  blat- 
:  phematoire  deriiion  de  leur  vniq;attente, 
I  de  la  dernière  venue  du  Fils  de  Dieu,  par 
cette  fuperbeck  impie  nation:& tout  cela, 
,  fins  aucune  reflburce  d'efpcrancc ,  ou  de 
fecoursd'ailleurs.Poui  ce defolé troupeau 
•  fdonques  ces  bons  Paftenrs  Grecs  font  en 
^perpétuelle  tranfc,  ckfollicitude,  qu'il  ne 
.  fe  rende  au  Turcifine,  qui  les  allèche  a 
foi  par  tous  les  attraits  de  plaihïs ,  de  li- 
berté, &  de  gloire  mondaine.  En  ces  a»>o- 
Inies  ,  ils  n'ont  autre  remède ,  que  la  vertu 
de  leur  propre  exemple,  en  toute  coniran- 
cc  ,  patience ,  Scperfèuerancc  :  &  a  euiter 
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4ïo  Relation  v 

de  donner  aucun  fcandale  au  peuple.  Qui 
cil  aulîi  la  caufe  ,  qu'ils  ne  veulent  pas 
feulement  ouïr  le  mot  de  reformation  de 
chofe quelconque:  non,  comme iecroi, 
par  prefomption ,  ou  obftination  d'efprit, 
ou  defdain  d'icelle  :  mais  par  vne  trem- 
blante &  cfmayee  apprehenfion  de  l'altc- 
i  ation,  qui  de  neceflitc  l'accompagnei  oit: 
i  raignanr ,  que  fi  le  peuple  ertoit  perfua- 
M  d'auoir  efle  hors  du  droitchemin  en 
quelque  part  ic ,  il  n'entrait  en  affefté om- 
brage d'auoir  failli  en  tout ,  ôcdelànefe 
icttal>  à  corps  perdu  du  cofté,  auquel  la 
force  de  la  puillànce,  &  la  piperiede  pro- 
fpenté  mondaine,  que  font  les  argumens 
du  vulgaire,  l'attrayent.  11  y  avneautre 
peignante  caufe,  de  ce  que  lesGrecsfe 
tienent  efloiçnés  de  toute  habitude  &  in- 
tell, genec  aucc  les  Eglifes  Occidentales, 
tant  de  l'vn  que  de  l'autre  parti  :  c'eftla 
peur  qu'ils  ont  d'exafperer  d'auantage  la 
cruauté  du  Turc  contr'eux,  &  le  mettre 
en  ialoufie  :  attendu  qu'en  nombre  les  fu- 
iets  du  Turc  Chrcftiens,  tant  en  Grèce, 
qu'en  toutes  les  parties  de  l'Europe  ,  fur- 
paffènt  les  Mahumetans.  Et  eft  vrai  fem- 
blable  ,  qu'ils  continueront  à  envferainfi, 
pendant  que  durera  leur  feruitude,  &la 
caufe  de  leur  peur  :  quoi  que,  comme  ie  le 
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de  i,  a  Religion.  411 
:ai  de  bonne  paî  t ,  les  fàges  d'entr'eux 
>yent  portes  de  trefbonne  volonté,  ex 
é  affection  fraternele  enuérs  les  deux  par- 
fois ,  pour  tafeher  de  les  réduire  à  vraye 
paix  ex  concorde  d'vne  mcfme  venté, 
"lais  ilsfçauent  trelbien  ,  bclas  !  que  le 
'urc  les  efpie,  &  veille  de  près  :  comme 
relui ,  qui  ne  doute  nullement ,  qu'en  cas 
ju'il  faû  puiflamment  aflailli  par  les 
Dhrcftiens  Occidentaux,  ces  Chrefticns 
H  fes  eltats  ,  fe  ietteroyent  de  leur 
:offe  ,  dés  aufîi  toft  qu'ils  y  verroyent 
fia  moindre  efperance  ou  apparence  de 
victoire.  Ce  qui  a  elte  ia  expérimenté  plus 
d'vne  fois:  dont  aulTï  il  y  obuie  diliocm- 
lent.  Pour  les  Mofèouites  ,  c'eft  vne 
très -grande  E^Iife  ,  libre  &  puiffoifte, 
non  Schifmatique  des  autres  Grecs ,  félon 
l'aucuns  le  fement,  par  opprobre  con- 
tre les  vus  &  les  autres:  quoi  que  de  vrai 
:1s  ne  conuienent  enfemblc  en  toutes  cho- 
prccifcment.  Le  Turc  redoute  ce  voi- 
(înage,  donf  il  fent  trcs-fouuent  iufques 
*TYes  de  Conffantinople  des  courfes  ex  ra- 
lages  borriblcs:  ma:s  de  fon  cofté  îlleur 
?rend  leur  change  à  bonne  mefure  ,  faifant 
rourir  ex  foui  rager  leur  païs  par  les  Tar- 
ares,  pour  les  empefeher  denepenfera 
■fcflejd  quelconque  ex  confpiration  auec  . 

S  5  les 
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4-12  Relation 

les  Grecs  Tiens  fuiets.  le  feroy'  couruee 
d'entrer  à  prêtent  en  la  confiderationde 
la  vie  de  tous  les  Grecs, ce  qui  ne  pourroit 
fcruir  ni  à  l'honneur,  ni  à  1  opprobre  de 
leur  Religion ,  ckgouuerncment:  attendu 
cjue  tant  la  Religion  ,  que  la  vie  ciuile  eft 
parmi  eux  grandement  raualee,  trauerfee, 
&  empefchee  en  toutesfcs  opérations ,  6c 
fimôions  ,  par  la  tyrannie  de  celui ,  qui 
pourchade  de  planter  la  Barbai ie  parmi 
eux:  fâchant  bien  que,  comme  par  ciui- 
lité  il  n'a  point  fonde  fou  Empircaufïipar 
ciuilité  il  ne  le  peut  longuement  confer- 
itei  .  11  cft  certain  ,  que  de  préférer  l'inté- 
grité de  confcicttCCj  quoi  qu  erronée  en 
opinions,  à  la  gloire  mondaine,  eft  vu 
acte  de  vertu  :  &.  qu'à  Toppofite  ,  la  religi- 
on ,  voire  ires-  pure ,  elt  trlt-vitieufement 
cmbralfee  &  fuiuie  ,  fur  tout  au  temps  de 
la  pi  ofpcrité ,  par  certains  temporifeurs, 
fie  (éclateurs  de  Chrift  pour  le  pain,  non 
pour  fa  parole.  De  là  eft,  qu'il  n'eft  raifon- 
nablc  de  faire  comparaifon  des  fruits  de 
la  vie  5c  conuerfation  en  diuerfes  Religi- 
ons ,  (àuflà  ou  la  profpente.ôc  l'aducrfité, 
font  égales.  Et  pourtant,comme  c'efl  vne 
chofe  générale,  &  bien  vérifiée  par  l'ex- 
périence* qu'en  toutes  Religions,  les  affli- 
gé ,  pOUi  le  plus,  font  gens  de  confeience, 

&fïn- 
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D  E   L  ARE  t  I  G  I  O  N.  4I3 

:&finccritc:  Ûufi  lots  que  lcsefperances 
les  font  defuoyer  :  aufïi  peut-on  remar- 
quer ,  que  le  Grec  ,  qui  de  fou  naturel  cil 
ïuperbe  ,  intempérant,  cauteleux,  fraudu- 
leux, &  feditieux,  en  toutes  fortes  de  çou  • 
uernement  ;  elt  à  prefent  deuenu  humble, 
►beiiiant,paciriquc,<5c,en  ce  qui  concerne 
le  îcruice  de  Dieu, fe  demonfire  beaucoup 
îplus  detiot  que  le  Romaniltc ,  en  quelque 
lieu  que  îc  l'ave  vcu. 


C  H  A 


x  lui. 


Autheur  déplore  lopprepien  des  E<rlifès 
Orientales  :  Vinftrucîion  ,  qu'on  doit 
recueillir  de  la  confideration  de 
leur  Eflat. 

la  calamité  lamentable  de  cette 
V^/  poure,  dcfolee ,  &  raccourcie  Eglife, 
.  ria dis  fleuri Oantc  en  toute  gloire  mondai- 
ne, mais  à  prêtent  trifte  refidu  du  grand 
Sanglier  de  la  foreft  ,  eit  capable  de  {-aire 
ofondre  vn  cœur  de  marbre  en  vu  fleuue 
j  de  larmes:6c  pour  mon  particulier, ic  m'en 
flJlèns  outré  Ci  viuemët,  que  par  intime  corn- 
^Imiferation,  &  fànglantlentiment  de  dou- 
leur, ierrie  pi  ofl crue  aucc  humble  &  ar- 
mant c  prière  pour  eux  au  Grand  luge  du 

S  6  Monde 
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4 1  +  Relation 
Monde,  &  au  Rédempteur  du  genre  hu- 
main, pour  le  requérir  ,  qu'il  lui  plaifc 
tourner  lesyeuxde  fa  pitié  fur  eux,  &  re- 
garderai'vn  cofté  lés  ennemis  triomphans 
&  infultueux,  qui  perfecutent,&  fàccagciit 
iansrefèrue ,  nemefure  :  &  de  l'autre,  Tes 
poures  fcruiteurs,  foulés,  5c  malmenés, 
làns  aide,  fans  elperance ,  ou  reconfort:  Ôc 
dcûriniela  fuperbe  puilTance  deceux-là: 
ôcrclciicrcx  reftaurer  l'efperdue ,  ôc  pre£ 
ques amortie  foiblelTedes  autres;  ôc infpi- 
i  cr  es  camsdes  Princes  Chreftiens ,  leurs 
voifins ,  la  genereufcpcnfeedccompofcr, 
ou  députer  tous  leurs  mal-heureux  difVe- 
rends,  ôc  infructueux  maltalcns ,  pour  em- 
bralîerleur  caufe  contre  l'iniuftice  de  ce 
Bai  bai  e  opprcfTeur  ,5c  deliurcr  vne  bonne 
fois  l'EglÛc  de  Dieu  de  cette  pefte  ,  le 
monde  de  cette  ignominie,  legenre hu- 
main de  ce  monftredela  Tyrannie  Tur- 
qucfque  qui  n'a  que  trop  long  temps  ex- 
erce les  furies ,  ôc  rauagé  la  face  de  la  ter- 
ve.  Ce  leroitpeu  de  chofe,  qu'il  rem- 
pli il  fes  threibrs  des  biens  ôc  trauaux 
des  Chreftiens:  fonferuageferoit  toi  éra- 
ble ,  i  i\  fe  contentoit  de  harceler ,  ôc con- 
fumer leurs  corps,  ôc  vies  enfesferuices, 
ôcouurages  :  car  en  fin  les  biens  font  tran- 
(itoircs,  ôc  la  mort  cilla  fin  de  toutes  m  i- 

fercs 


de  la  Religion.  41  $ 
fcres  mondaines.  Mais  d'eftre  forces  de 
payer  tribut  d'ames ,  &  de  voir  leurs  tre- 
[chers  enfansrauis  de  leurfein  ,  pour  eitre 
nourris  en  Ton  impie  abomination ,  &  par 
pores  eth  e  employés  à  cftre  les  bourreaux 
:5c  meurtriers  de  ceux  qui  les  ont  misau 
Blonde;  6c  à  exterminer  la  f  oi ,  en  laquelle 
ils  font  nés  ,  &  baptizésj  &  qui  feule  les 
»pouuoit  conduire  a  la  vie  éternelle  :  c'en: 
>cela  ,  qui  eft  vrayemët  vne  calamité  infup- 
portable,  &  qui  crie  à  Dieu  hautement 
aux  deux,  Vengeance,  &  Secours.  Iufques 
à  quand  l'exécrable  nom  de  ce  maudit 
Impofteur  ternira- il  le  nom  glorieux  & 
aimable  de  Noftre  Sauueur  ?  Iufques  à 
quand  cette  mef  créante  race  infultera-el- 
le  noftre  fainte  foirlufques  à  quand  fa  Bar- 
barie opprimera-elle  noftre  ciuilité,  &fa 
tyrannie  bouleuerfera-elle  tout  iufte  gou- 
uei  ncmcntr  Or, quoi  que  ces  maux,&  tre£ 
longs  en  durée,  &  extrêmes  en  grieueté, 
foyent  pitoyables.fi  cft-il  tr  es-vrai  que  les 
iugemens  de  Dieu  font  iuftes,&  vifàns,par 
li  grade  feuerité,  au  bénéfice  du  Monde:& 
nouspreichent  àtous  à  voix  de  tonnerre, 
Que  fi  le  peuple, parmi  lequel  Noftre  Sau- 
ueur mefmesconuerfoit,  pendant  que  les 
faintes  traces  de  fes  pieds  honoroyent  ce 
bas  monde  ;  fi  pareillement  ces  Eglifes 

Matli- 
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4T6  Relation 

Matrices,  iadis  fondées  par  les  Apoftres 
m  dînes,  auec tant  de  miraculcufe  béné- 
diction ,  vifitees  auec  tant  de  foin,  chéries 
auec  tant  de  tendreur  ,  endoctrinées  6c 
conformées  par  tant  de  diuines  Epiftres, 
fecourucs  &  fortifiées  par  tant  d'ai  dantes 
prières,  pouiîees  iufques  au  ciel  par  la  for- 
ce de  l'E/prit  de  Dieu  pour  elles  :  ces  Egli- 
ses ,  aux  quelles  lesfept  Epiftres  particuliè- 
res, comprifes  au  gênerai  répertoire  des 
prophéties  Euangcliques  ,  furentaddref- 
feespar  le  Fils  de  Dieu  mefmes ,  pour  pre. 
dirtion  de  cette  playe  :  ces  Bglffèf,  aux- 
quelles ,  après  ck  outre  tant  de  prerogati- 
iies&  gi  ates  fpintuelles ,  Dieu  auoit  tran- 
sporte le  grand  Empire  du  Monde ,  le  fan- 
clifiant  par  la  réception  du  Chriftianimie, 
&  le  leur  baillant  en  depoft ,  &  comme  en 
tidecommis  ,  auec  toute  vrai-femblance 
de  durée  perpétuelle,  par  la  grandeur  & 
(Hliflancc:  Si,  diic,  dés  que  les  vns& les 
autres  ont  renoncé  à  leur  premier  zele& 
charité  ,  dés  que  la  fcience  ,  qui  dcuoir 
cil  rc  la  mere  ôk  la  nourriflè  d'humilité ,  les 
a  cnllés;  dés  qu'ils  prirent  à  enuier  les  dons 
de  Dieu  les  vus  aux  autres;  dés  que  l'abon- 
dance çngendra  en  eux  lafciueté  de  pétu- 
lance ,  en  lieu  d'humble  &  tremblante  re- 
conuiilance;  &  en  6n,dcS  qu'ils  oublièrent 

l'an- 
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de  la  Religion.  417 
'autheur  de  toute  leur  félicité ,  6c  prirent 
fe  mordre ,  6c  deuorer  les  vns  les  autres, 
n  lieu  de  fe  fuppoi  ter  6c  pardonner  pour 
'amour  du  Tere  commun  :  il  a  plu  a  Dieu 
e  permettre  ,  qu'vn  vil ,  &  abied:  voleur, 
ccompagné  d'vne  troupe  de  brigands, 
'efleuart  par  Ton  indufti ic,ÔC  par  leur  non- 
halance,  &s'aggrandift  en  Tes  fuccefTeui  s 
adherans ,  iulques  à  tel  faifte  de  puiflan- 
e  ,  qu'il  fuft  l'effroi  du  Monde,  &  leur 
fléau  6c  deflru&cur  incuitablc,  qui  les  defc 
pouillait  de  toutes  ces  grâces  ôc  benedic- 
itions,qu'ils  n'avoyent  recônues  par  ingi a- 
kitude,  6c  dont  ils  auoyent  me  fuse  ,  par  or- 
<  gue;l  6c  lafciueté;par  vnefi  félonne  cruau- 
>  te ,  qui  ne  puft  eftrc  appaifee  que  par  l'ex- 
itrcmitc  de  leur  calamité ,  ne  réprimée  que 
c  par  leur  patience  :  Et  que  ce  fera-ce  don- 
;  ques  de  nous,  qui  les  égalons  en  crimes ,  6c 
r  nullement  en  gages  des  faucurs  de  Dieu? 
.  Que  fcra-ce,di-ic  derechef,  de  ceux  d'en- 
tre-nous,  qui  ont  efte  nommément  mena- 
3  ces  de  Icmblabie  traitement,  6c  fbmmés 
-.par  fpeciaux  aduatiffemens  de  fe  garder 
d'eftie  retranches ,  nonobftant  la  vertu  de 
leurs  louables,  6c  vénérables  Anceftres? 
'  Ne  feroit-il  pas  donc  meshui  temps,  d'en- 
1  trer  en  vn  feneux,  6c  feuere  examen  de  nos 
►voyes,  6;  de  changer  tousjuos  artifices  d'e 

(ht, 
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4i  8  Relation. 
ftat ,  &  contentions  contre  autrui ,  en  vne 
humble,  ôc  fîneere  pénitence,  &  amende- 
ment de  vie ,  au  moyen  duquel  nous  puiC 
fions  preuenir  les  fupplices  ,  que  noftre 
impieté  a  mérité,  ôc  noftre  obftinatioa 
accélère  bien  fort? 


C  H  a  p.  XLIV. 

Conclusion  de  VAutheur. 

\  T,  rcilcroit  maintenant  de  parler  au* 
•*  Kghies  Reformées  ,  à  l'efgard  defquel- 
Jcs  il  y  Baron  beaucoup  à  dire.  Mais  la 
longueur  du  précèdent  difeours ,  qui  sert: 
trouue  gioffi  en  chemin  fatfant  ,  outre 
mon  intention ,  me  conuie  a  fonner  la  re- 
traite pour  le  prefent,  ôc  remettre  le  de- 
mourant  à  vne  autre  fois.  Cependant ,  ic 
f  oulmets ,  en  humilité  ôc  candeur,  ce  mien 
diicours  à  la  cenfurc  ôc  corrc&ion  des 
hommes  figes,  ôc  iudicieux.  Car,  quoi 
que  ic  puifle  refpondre  de  ma  fincerité  ,  ôc 
amour  de  vérité  :  &  de  m'eftre  gai  dé  de 
téméraire,  &  jndiferete  crédulité,  dont 
plufieurs  fe  gorgeans ,  ne  s'errtpliflent  que 
de  vent  :  ie  ne  puis  pourtant  croire  dauoir 
de happe  tous  les  efcueils  ,  efquels  ie  voi 
tant  dautheurs  &  cfcriuains  d'hiftoircs, 
frelations,  e*ccllcns  en  intégrité,  dili- 
gence. 
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D  i:  I  a  Religio  n  4.10 
mec ,  &  iugement ,  auoir  heurte ,  fi  non 
échoué  leur  vaifleau.  Et  tiendrai  à  heur 
►n  petit  d'auoir  mené  au  port  tranquille 
les  droits  îugemens  &  faines  confcicnccs, 
vérité  ,  hors  des  tourmentes  &  périls  de 
ite  finiltre  paiïionicontent  défaire  per- 
te du  vaifTeau  ,qui  eft  montrauail&  cftu- 
,  s'il  fc  trouue  auoir  efté  ou  mal  eftofte 
les  l'entrée,  ou  vie  &  affaiffe  par  la  gran- 
dir de  h  charge  ,  &  longueur  du 
fOf*g€. 
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XV  J I.  De  la  garde,  qu'ils  fe  donnent  de 
ne  réciter  les  opinions  des  Reformés 
en  leurs  disputes ,  prédications: 
des  bruits  qu'ils  fement  d'eux,nom- 
mément  de  Geneue  :  de  leurs  mira- 
cles appoftés  :  d'oùvient ,  qu'en  Ita- 
lie on  trouue  fi  peu  de  liures ,  qui 
traitent  à  fonds  des  Controuerfes: 
defenfes  faites  par  eux  ,  de  ne  han- 
ter les  lieux  des  Protefians. 
IXVlll.  Leur  diligence  a  empefeher  tou- 
te liberté  de  parler  :  leurs  Indices 
expurgatoires  :  &  touchant  les  e- 
Speces,  intentions  ,  &>  effets prefents 
&  avenir ,  d'iceux. 
'  X 1 X.  Efiat  du  reuenu  du  Pape ,  qu'il 
tire  de  fis  efiat  s  temporels ,  &  par 
autres  voyes  ,      moyens  :  &  pour- 
quoi le  threfor  de  l'Eglife  efi  tou- 
jours petit, 
\  X  X.  V  efiat  du  Clergé  fous  le  Papatt 
IX  XI.  De  L'élection  du  Pape  y  &  de  la 
puifiwcc  du  Roi  d'EsJagne  à  le  ré- 
genter 
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Table 
gcn ter  à  fon  plat ftr  :  &  du  ConÇet 
des  Cardinaux. 
XX  XII.  Defcription  du  Tape  Clemen\ 
huitième. 

X  XXI J 1.  La  puijfance,  que  le  Pape  reçoi 
des  Prouinces  de  fon  obeijfance  :  & 
premièrement  de  l  Italie. 
X  I  V.  De  ÏEfyagne,  des  Marrans:  di 
ïoffenfe ,  que  prend  cette  nation  dei 
faux  fniraclcs. 
X  XX  V.  De  lEftat  prefent  de  l 'Allema- 
gne t  Ô*  comment  H  efl  <vrai-fem- 
ilahle  que  l élection  de  lEmperem  ;. 
tombera  encor fur  <vn  V  api  sic  :  des 
dtjjtnjions  entre  les  Proteftans  :  des 
Pats-  bas ,  Su  ffis,  &  Grtfons. 
X  X  X  V  L  La pui/Jance  du  Papat  en  Fran- 
ce: les  forces  des  Reformés  en  ce  Ro- 
yaume: les  diui fions  du  parti  con- 
traire ,  &  lecharattere  de  chaque 
faction.  •  * 

X  X  X  V 1  L  Comparai  fon  de  la  puiffance 
du  Papat  prife  engros,auec  celle  des 
Proteslans  :  les  auantages ,  &  de-\ 
fauantages  de  Ivn  &>  de  Vautrer 
parti. 

\  XXV lll.  De  VVnion  en  la  Religion, 
joit  par  confentement  de  Vérité,  foit 
pur  charité ,  foit  par  Authorité,  pat 

l'entre- 
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des  Chapitres. 
Vent  rem tfe  &  ^ffo/v/  des  Princes. 
Les  empefchemens  à  cette  Vnion, 
par  U  refiiueté  du  Pape  ,  &>  par  U 
négligence  des  Princes. 
XXlX.  Del' Vnion par necejjtte, &  in- 
cidcntelement  du  Turc  :  la  foi- 
blejfedefon  Empire:  &  finalement 
de  /'  Vnion  par  perfuafion.   Que  le 
Papat  oppugne  plus  violemment  les 
Calumisies:   De  U  Reformât  ion 
d'Angleterre  ?  &  du  vain  effort  du, 
Papat,  pour  r acquérir  ce  Royaume. 
L.  Pourquoi  ces}  que  le  Pape  permet  U 
public  exercice  de  leur  Religion  aux 
luifs ,  &  aux  Grecs  ,  çj»  le  réfute 
aux  Protefians. 
Ll.  Des  opinions  de  s  luifs  :  leur  Litur- 
gie ,  cérémonies  ,  ej>  façons  de  fo- 
re. Des  empefchemens  de  leur  con- 
uerfion. 

'.LU.  De lEglife  Grecque ,  rf.  de  fado- 
clrine,  différente  de  U  Romaine:  de 
leurs  Liturgies ,  gouvernement, 
Moines.  Des  Mofcouites. 
LlU.  LAutheur  déplore  Voppreffion 
des ^  Eglifes  d'Orient  :  linfiruçïion 
qutl faut  tirer  de  leur  eftat. 
<l  L  l  V,  Conclu/ion  du  difeours. 

FIN. 
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I<A  SAINCTE 

HOROGRAPHIE 


O  V 


DESCRIPTION 
Des  Lievx  ovReside 

l'EglifcChrcfHenncpar 
tout  i'Vniucrs. 

***     P.  G  ES  LIN. 


A  Am fin  dam, 
Chez  Louys  Elzevier.  i<54i. 
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AUX  LECTEURS. 

I^^i  E  Ariftote>  eft 

ï  fô^P  pJaincmcnt  certifie  par 

tP^Éàm  noftl'e  expérience;  c'eft 
que  tous  hommes  naturel- 
lement défirent  de  cognotftre.  Si  tous 
/hommes,  certainement  entre  tous 
des  hommes  les  Chreftiens  ,  puis 
rmefmes  qu'ils  £\  glorifient  de  cette 
mttiondeparleSamtt,  qui  cft  vnec- 
\efte  Collyre?  Ets'ilfaut  cognoiftre, 
ira-ce  par  entre  les  chofes,  celles 
qui  font  bonnes,  &  entre  les  bon- 
>nes,  les  meilleures;  &  entre  les  mcil- 
ieures,  celles  qui  nous  touchent,  & 
iiuoifment  de  plus  près:  celles  qui  ne 
aôusdclaiflent  &  abandonnent  ia- 
mais.  N'cftcepasccquifait,qu'o- 
ses  qu'efloignez  des  parties  du 
Monde  que  nous  ne  verrons  ia- 
mais,  fi  cft-ce  que  nous  defirons  dés 
)ioftre  ieunefle  en  auoir  la  peintu- 
e  ;  nous  tenons  la  carte  de  ce  mon- 

A  z  de 
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4  Avs  Lf.ct  hvrs 
dcdcuant  nos  yeux,  nous defirons  f 
fçàuoîr  quelles  font  les  nations  qui  i, 
y  habitent,  les  peuples,  les  mœurs,  \. 
Ils  loix ,  &  toutes  les  diuerfitez  qui  ' 
cndcfpendent. 

Que  s'il  y  a  de  la  honte  (comme  . 
nous  lcpreiugcons  par  cefte  curio- l 
lite  tres-louable  )  à  ignorer  keftati 
qui  nous  cft  commun  auec  tous  leshom+h 
mes  y  &  au  contraire  delaioye  &  da  L 
contentement  à  le  cognoiftre,  nous  I. 
iugeronsaifement  qu'il  ne  peut  y  a^L 
uoir  d'honneur  à  vouloir  ignorer, 't 
mais  du  bien  à  vouloir  recognoiftre  j, 
OV  SONT  ,  ET  QVI  SONT>[ 
ceux  au/quels  le  nom  &l'Efpritde  le  fus  i; 
Cbrift  fils  de  Dieu  nous  donnevne  com-V 
tnunion fi efimcle.  Quoy ?  fera-il  dit,  |, 
qu'il  y  ait  à  l'Orient,  au  Af/^&aul 
Septentrion,  tant  de  millions  d'AmeSr.. 
Chrcftienncs,  qui  furpaflent  vo~* 
lonticrscinq  ouiix  fois  en  nombre, 
celles  qui  font  en  l'Occident,  &quej. 
nous  en  ayons  11  peu  de  cognoiflan-| 


Avx  Lectevrs.  5 
e?Quenousdifions  tous  lesiours, 
e  croy  la  Communion  des  Saintts,  & 
uc  nousncfçachions,ni  quels  font 
es  Sainfts ,  ni  O  V  I L  S  SONT,  ni 
ucJlc liaifon  nous  auonsaucc eux? 

Chofe  certainement  honteufe, 
dommageable,  &  a  eux  &  à  nous. 
L'Eglif  e  Or.  cnulc ,  cft  foulée  pa  r  les 
Turcs,  & neantmoins  elle  fubfute; 
:cllc  du  Midi  enAphrique,  &  celle 
des  RuiTiens&Mofchouites  dans  le 
'  Septentrion,  triomphent  entre  les  in- 
fidèles, cependant  celles  de  l'Occi- 
dent k  déchirent  à  l'exemple  de  ces 
Jeux  ifiaehtes  dont  eft  parlé  au  liure 
l'Exode  chapitre  u.  Ne  fc  trou- 
lera  il  donc  point  quelque  Moyfe 
/mi  leur  die  vous  eftesfreres,& qui  die 
'l  celuy  qui  a  tort ,  Vourquoy  frapes  tu 
xon  prochain. 

Soit  donc  recogneue  par  le 
Dhrefticn  fa  parenté 'fpirituelle ,  qui 
Ift  yiommée  &au  Ciel  &  enterre:  Et 
n  la  terre ,  non  moins  à  l'Orient 

A  j  qu'a 
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6       Avx  Le  ctlvrs. 
qu'à  l'Occident ,  au  Midi  qu'au  Se- 
ptentrion. Ne  iugeons  plus félon  l'appa- 
rence, niais  iugeons  d'vn  droicl  ingé- 
nient.   Certainement  l'Eglife  de 
Dieu  n'eft  point  renfermée  en  quel- 
que lieu ,  maisfetnee par  toute  la  terre: 
faCêlomne  c'efi  l>Euangile,fon  appuy 
c'eftl'Ejprtr  viuifiant  ;  comme  nous 
apprend  Sainét  Irenee  >  ainfi  que 
nous  verrons  cy  après. 


fi 


m 
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CHAPITRE  I. 

DE  L'  EGLISE 

CATHOLI  QV  E. 


•S- 

I. 

Explication  du  mot  d'Eghfe» 

s- 

II. 

Ce  que  c*efl  quEglife  Catho- 

§. 

lique. 

III. 

Qtfelle  eft fin  Amplitude  &  £- 

ftendue. 

5 

IV. 

Combien  ell  ha  de  fartics . 

§• 

v. 

Origine  des  Patriarches  de  ÏEm 

glifi  Catholique. 

5 

VI. 

Debuoir  des  Patriarches» 

§.  I. 

A  R  les  mots  on  entre  fou- 
tient  dans  lacognoijfance  des 
chofes.  Le  Docte  Cardinnl 
Bcllarmin  an  liure  trot  fief- 
me  chapitre  premier  de  l'Z- 
glife.  Le  nom  d'Eglife,  dit-il,  eft  Grec, 
/&cft  tiré  du  verbe  c^cAca/,  qui  veut  dire 
t'appelle  ou  i'aflcmble.  Et  pourtant  l'E- 
bluc  eft  l'euocation  ,  ou  aflfemblec  de 


A  4 


ceux 
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î  LaSaikcte 
ceux  qucj  Dieu  appelle.  Or  eft  le  p  e  v- 
v  l  h  de  diev  nomme  Aflemblec  des 
appeliez,  pource que  nvl  ncs'adioinft 
a  ce  peuple  de  soy  mesmej  mais 
t  o  v  s  ,  &  tout  autant  qu'il  y  en  a  d'ap- 
pellez,  font  prevenvs  par  la  voca- 
tion de  Dieu:  Et  il  enadioufte  laraifon; 
Car  la  vocation  eft  le  premier  bénéfice, 
que  les  S  a  i  n  c  t  s  rcçoiuent  de  Dieu. 
Ceux  qu'il  a  appeliez,  dit  lApoftre  aux 
Romains  chapitre  g.  il  les  a  iuftifiez  :  ceux 
qu'il  a  iuftifiez  il  les  a  fan&ifiez,  ceux  qu'if 
aian&ificz  il  les  a  glorifiez.  De  là  vient 
que  l'Apoitrc  fi  fouucnt,  &  prefques  en 
loutes  les  Epiftres ,  nomme  les  ChrcftienS 
^v  ocatos  ,  ceft  à  dire  appeliez. 

A  cela  regarde  faincl:  Bernard  au  Ser- 
mon 70.  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
dont  le  t  titre  eft ,  Que  l'E  s  p  o  v  s  E,  ceft 
à  dire ,  PEglife  des  Eflcus  a  efté  predefti- 
née  de  Dieu  deuant  les  fiecles ,  comme  h 
celle  dont  parle  l'Apoftre  en  l'Ipiftre  aux 
Hebr.  chapitre  12.  'verf.  2?.  qui  appelle 
ctfle  Affemblee,  Eglife  des  premiersnais, 
qui  fout  cfcrits  auCiel;  &laquelleau  3. 
chapitre  i>erf  6.  /*/  appelle  la  maifon  de 
Chrifi  ,  d/fant,  Nous  fommes  la  maifon 
deClinft ,  fi  nous  retenons  ferme  iufques 
à  la  fin  l'aflcui  anec  &  la  gloire  de  l'Efpc- 

rance» 


Chorooraphie.  9 

ratlcè.  De  cefie  Eglife  ainfi confideree,  nous 
laijjbns  la  cognoijfance  à  Dieu  feul.  Car  dit 
VApofire  2.  Timothee  il.  verfet\<).  Le 
fondement  de  Dieu   demeure  ferme, 
G  ayant  ce  (ceau  Dieu  cognoift  ceux  qui 
1  font  fiens,  car  le  tour  viendra  auquel  il 
1  manifeftera  les  feercts  des  cœurs ,  &fcr.i 
voir  qui  font  les  fidèles  ou  les  hypocrites. 
I  Nous  laijjbns  aujji aux  Théologiens  à  di- 
\Jputer  fi  y  &  comment  y  cette  Eglife  ainfi 
confideree  peut  eftre  dite  Inuifible ,  ôcc. 
Quand  à  nous ,  moins  nourris  aux  Efi 
rates  ,  nous  allons  traieier  vne  question 
if  lus  facile. Car  nous  allons  dt fer  ire  cette for- 
A  te  d'Eglife>que  chacun  voit  a  l'œil ,  &  peut 
toucher  au  doigt. Celle, dont  l  Aposlre fainft 
Paul  dit  y  qucWefi  la  colomne  5c  lap- 
puy  de  vérité  (en fon  Epiftre à  Timotheei, 
chapitre  \.)pource  que  cefl fon  deuotr  tfap- 
!  pu  yer  la  vérité  contre  V  erreur  :  &  que  ceft 
\four  cela  que  Dieu  l'a  appellée  &  eflablie, 
.)Ce  qui  a  fait  dire  àfa'mÛlrcncc  au  cha- 
•Â pitre  11.  duliure-s,.  cette-parole très -digne 
>  d'eilre  eferiteen  lettres  d'or.  Que  l'Eglife 
cfl:  semée  çà  ck  là  par  tovt  e  la 
1  terre;  mais  que  la  colomne  &  l'appui 
"  de  ï'Eglife,  c'eft  l'Euangile  &  l'efpritde 
vie.  Or  pource  que  cefie  Eglife  efi  femee  & 
jejparfe  par  toute  la  terre  ,  cefl  pourquoy 

A  $  d'vii 
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io  LaSaincte 

tf<vn  commun  confentement  eWefl nommée 
l'Eglifc  Catholique,  dont  le  faincl  Symbo- 
le des  Apofires  nous  oblige  à  dire ,  îecroy 
l'Eglifc  Catholique. 


§.  IL 

OR  pourquoy  &  comment ,  eUe  peut 
&  doit  efire  diète  Catholique,  Cofte- 
rtis  ,  Docieur  Théologien  &  Ietoc , 
feigne  en  fin  Euchiridion  au  Traicte  de 
l'Eglifc.  L'Eglifc  dit-il ,  n'eftpas  dite  Ca- 
tholique, pource  qu'en  vn  mefme  temps 
elle  occupe  toutes  les  feigneuries  du 
monde,  car  cela  peut  eihen'eft  pas  me- 
îmc  aduenu  iufques  à  ce  iour ,  pource  que 
la  foy  de  Iefus  Chrift  n'a  pas  efte  donnée 
à  cognoiftre  encor  aux  hommes  Antar- 
tiques,  qui  habitent  les  plus  cfloignccsôc 
dernières  coft es  de  rAmerique  :  mais  pour 
ces  deux  caufes  feulement  elle  efl  diSte  Ca- 
tholique, premièrement  pource  qu'elle  n'eft 
pas  Lifil  6c  attachée  à  aucun  lieu,  com- 
me la  Loy  de  Moyfe  aux  lui  fs  5  ç£>  féconde* 
ment  ,  pource  que  félon  les  prédictions 
des  Prophètes  ,  quelque  iour  l'Euangile 
doit  ellrc  Cerné  la  foy  plantée,  &  l'Eglifc 
eftenduc  en  tous  les  lieux  de  la  terre ,  ce 
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Ch  orographie.  Il 
"■:  qui  n'a  peu  auenir  à  aucune  autre  AiTeiu- 
i  blee. 


§.  III. 

L'Amplitude  ou eftenduc de  cette  T.gli- 
fe  nous  a  efte  prophetifee  0»  prédite  long 
temps  auparauant  cruelle  foit  aduenue.  Le 
feeptre ,  dit  lacob  ,  ne  fe  départira  point 
de  Iuda  -,  ni  le  Legiflateur  d'entre  les 
pieds  i  iufqu'à  ce  que  suoh  vienne,  6c 
i  à  luy  appartient  Ïa  S  SE  M  BLE  S  des 
I  PE  VPL  ES.  Au  Hure  de  Genefe  cbap.  +  ç, 
,r  verf.  10.  Et  au  hure  des  Nom.  chap.  24. 
r  verf.  16.  &  17.  Ielevoy,  mais  non  pas 
1  maintenant ,  ie  le  regarde ,  mais  non  pas 
}  de  près.  Vue  efloile  clt  procedée  de  la- 
cob, &  vn  feeptre  s'eft  eilcued'Ifrael,  il 
tranfpercera  les  coins  deMoab,& deftrui- 
Jj  î-a  tous  les  enfansdeSeth.  Sur- 
?  quoy  le  tres-decîe  Vatable,  fuyuant ,  ç£» 
racourcijfxnt ,  &  illustrant  Vexpofition  de 
Lyranus ,  H  appelle,  dit-il,  ainfi  r  ovs 

t  E  S   ENFANSDV    MONDE:  pour 

j  ce  que  tous  hommes  font  procédez  de 
Seth  (  qui  a  fùccedc  au  lieu  d'Abel.)  Et  la 
race  de  Cain  a  elle  efteinte  foubs  les  eaux 
■  du  Deluge.Noc  a  tire  Ton  origine  de  Seth  > 

A  6  &par 
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!2  La  Saincte 

&  par  Noc  tout  le  genre  humain  a  efte 
reparé  -,  pourtant  les  fils  de  Seth  font  les 
enfans  d'Adam  $  ceftàdire ,  tovt  le 
genre  H  v  m  a  i  N  ,  pource  que  tous 
font  venus  de  la.  Le  mefme  Vatable  réfé- 
rant la  ParaphrafèChaldaique  ,  la  fat £1 
parler  ainfià  la  louange  du  Règne  de  Iefas 
Chrift.  le  levoy,  mais  non  à  prefent  j  ie 
le  regarderais  il  n*cfl:  pas  proche.Quand 
fe  fera  leué  le  Roydelacob,  ckauraefté 
©inftleChrift,  (  ou  fera  nay  le  Meflîe  )  il 
défera  les  Frinecs  de  Monb,  E  T  domi- 
nera SVR  l  ES  ENFANS  DES 
HOMMES. 

Aufft  eft-il  dit  au  Pfeaume  1 1 .  vetfet  8. 
le  te  donneray  pour  ton  héritage  les  Na- 
tions ,  &  pour  ta poflfelïïon les  bov  t  s 
t>  e  la  terre.  Et  au  Pfeaume  87. 
<verfet  5.  Ce  qui  fe  dit  4c  toy,  Cité  de 
Dieu ,  ce  font  chofes  honorables.  le  feray 
mention  de  Rahab  &  de  Babylon  entre 
ceux  qui  mccognohTent:  voyci  Paleftine, 
<5c  Tyr ,  auec  Cus ,  &c.  Quand  l'Eternel 

ENREGISTRERA  LES  PEVPLES. 
Pt  derechef,  nu  Pfeaume  72.  njerfet  1  o. 
Les  Rois  deTarfis&desIflesluyprefen- 
t  et  ont  dons,  lesRoysde  Schcba&deSe- 
ba  luy  apport eront  des  prefents.  JLtenE- 
Jaye  chapitre  Eflargi  le  lieu  de  ta  Ten- 
te 3  Se 


Chorographie.  !J 
qu'on  eftcnde  les  courtines  de  tes  pa- 
uillons,  n'erpargnerieu  ,  allonge  tes  cor- 
i  dages  &  fay  tenir  fermes  tes  paulx.  Et  le 
\  me  fine  au  chapitre  60.  verfet  3.  Les 
nations  chemineront  à  ta  lumière, 
les  Roys  à  la  fplendeurqui  fe  leuera  fur 
1  toy,  &c.  Tes  fils  viendront  de  loin,  (ver* 
\fet4f.)  La  puiiîance  des  Nations,  ver  [et  5. 
'  Tous  ceux  de Sceba viendront,  &c.  Les 
f  brebis  deKedar,  verfet  j.  Les  moutons 
de  Neba  joth  ,  &c.  Et  an  ver/et  8 .  Quelles 
font  ces  volées  efpefles  comme  nuées ,  qui 
|  volent  comme  pigeons  a  leurs  trous.  Et 
m  verfet  1 1 .  Tes  portes  aufli  feront  con- 
inuellement  ouuertcs  -,  elles  ne  feront 
fermées  ny  iour  ny  nuict  -,  affin  que  les 
1  Forces  des  Nations  te  foyent  ame- 
1  nées  ,&levrs  Ro  y  s  y  foyent  con- 
duits.  Et  Zacharie  chapitre  2.  verfet  4. 
1  Et  Ierufalem  fera  habitée  fans  muraille, 
iëic.  Et  ie  luy  feray  pour  muraille  de  feu, 
TeWeft  l'Amplitude  &  la  magnifi- 
cence de  l'Eglife  Catholique  ,  prédite  & 
annoncée  long  temps  auparauant  qu'elle 
foit  auenuë.  Confiderons  maintenant  fes 
parties. 
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§.  IV. 

M0NS1EVR  le  Cardinal  du  Per- 
ron, enfaReJponfeàD.  Tilenus^zg* 
2.  dufuetll.  163.  authorife  en  peu  de  paro- 
les ,  par  fon  tefmoignage ,  la  diuifïon  de  l'E- 
glife  Catholique  ,  que  te  trouue  la  plus 
f  ropve  &  naturelle ,  en  ces  mots ,  Les  EgiU 
Tes  d'Orient ,  dit  il,  du  Midi  ôc  du  Septen- 
trion ,  eftoyent  encore  vnies  en  vn  me/me 
corps.  Et  en  la  page  2.  du fueillet  165.  Les 
lUifficns  ,  dit-il ,  Syriens  &  Arméniens, 
ce  fi  à  dire ,  ceux  du  Septentrion  &  de  l'O- 
rient ,  &c.  Item  les  Egyptiens  &  les  Ethio- 
piens, {cefl  À  dire,  ceux  du  Midi)  ri 'ont 
eu  ny  communion  ,  ny  commerce  auec 
J'Eglile  Romaine  il  y  a  onze  cent  cinquan- 
te ans.  Oùvouspouue^j-emarquer.  \.§}uc 
lEglife  Catholique  eft  diuifee félon  les  qua- 
tre parties  du  Monde,  I L  Que  VEglife  Ro- 
maine  nen  fait  qu'*vne  quarte  partie.  1 1  î. 
£W  depuis  onTe  cent  quarante  ans  ,  ces 
troh  autres fubfifient,  comme  &>  en  qualité 
d'Eglifès  /fans  auoir pourtant  aucune  com- 
munion &  commerce  avec  l'Eglik  Romai- 
ne. 

&  V, 
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CK  OR  OGKAPHIB. 

§.  V. 


«5 


QVANT  à  l'Origine  des  Patriar- 
ches, l'Autheur  de  tHifloire  du  Con- 
1  € fie  de  Trente  en  parle  ainji.au  liure  2 .  pagt 
z  2  $o.de  l'Edition  Latine.Sa'mQ. Hierofme, 
\ditiU  tefînoigne  qu'au  commencement 
du  Chriitianifme  le  gouucrnement  des 
Eglifes  a  cité  Ariftocratique,  lors  quelles 
:*cftoient  gouuernees  parle  commun  con- 
feil  du  Presbytère  ( cefl  à  dire  ,  des  Fre- 
ftres  ou  Pafieurs  ,  qui  efloient  volontiers 
hommes  anciens  &  défia  aagez,.)  Mais  du 
f  depuis ,  pour  aller  au  deuantdesdiuiflons 
[qui  furuenoyent,  le  GouuerncmentMo- 
marchique  fut  introduit  ,  l'emincnce  de 
■'  llnfpection  citant référée  à  l'Euefque,  au- 
'•[.  quel  obeilloyent  tous  les  ordres  de  TE-' 
^glife,  &c.  LesEucfques  voifins,  dont  les 
Eglifes  eltoient  en  une  mefrne  Prouince, 
.  -ayans  des  affaires  communes ,  eftoient  ré- 
agis en  commun  dans  leurs  Synodes.  Et  à 
ce  que  la  forme  du  gouuernement  fuffc 
plus  aifée ,  pource  qu'on  attribuoit  beau- 
coup en  chaque  Prouinceà  la  Métropoli- 
taine, on  défera  aum*  beaucoup  a  celuy 
d'entre  les  Euefquesquiyrefidoit,  eftant 

IconynC  le  chef  de  ce  corps.  ruis  après, 
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pour  une  tant  plus  eftroitte  communion, 
entre  les  Eglifes  qui  eftoient  en  mefme 
Pi  efe&ure ,  l'Euefquc  de  la  Cité  en  la- 
quelle le  Prefeft,  ou  Preuoft  refidoit ,  par 
la  Couftume  obtint  quelque  (ùreminence. 
Telles  Préfectures  eftoyent  Rome ,  Ville 
Impériale,  auec  fes  villes  fuburbicairesj 
Alexandrie ,  qui  gouuernoit  l'Egypte,  la 
Lybic  &  Pcntapole ,  &  Antiochey  qui  em- 
braffoit  la  Syrie,  &  les  autres  Prouinccs  de 
l'Orient ,  &c.  Le  mefme  aufli  fut  obfcrué 
es  moindres  Préfectures,  que  les  Grecs  ap- 
pellent Eparchies.  Cette  forte  de  gou- 
uernement  fut  introduite  par  la  Couftu- 
me toute  feule:  &  pource  qu'il  futtrou- 
ué  vtile ,  il  fut  eftably  par  Loy  au  Concile 
de  Nicée  premier ,  &  ordonne  qu'il  feroit 
continué. 

Quant  au  Canon  du  Concile  de  Nice  1. 
(au  fubiett  (Tvn  nommé  Meletius  Eue/que 
de  Lycopolis  en  la  Thebaide  d'Egypte ,  vou- 
lant fe  fottflraire  de  la  fubieftion  de  VEuef- 
que  d  Alexandrie)  il  fut  drejfé  en  ces  mots-y 
Ciue  les  anciennes  covstvmes  qui 
cftoyent  en  Egypte  ou  Lybie,  ôcPcntapo- 
lisdemeuient en  vigueur,  tellementque 
l'Euefque  d'Alexandrie  ait  la  puifTance  lur 
tout  ce- la ,  puis  que  c'eft  auffi  la  couftume 
de  l'Euc/que  de  Rome. 


Chorographie,  17 
^  Eftaujft  a  noter  qu'au  Concile  de  Con- 
Wpantinoplefitt  drefféce  Canon,  Que  l'Euef- 
ue  de  Conftantinople  ait  les  prérogati- 
ves d'honneur ,  après  l'Euefquc  de  Rome, 
pource  qu  ell'elt  Janouuelle  Rome.  On 
yvous  voyefj  Premièrement,  l'ordre  des  Pa- 
triarches changé,  fans  le confentement  de 
iDomafe  lors  Euefque  de  Rome.  (  Auant  ce 
'Concile  celuy  d 'Alexandrie  eftoit  lefecondy 
i&  celuy  d'Antiocbe  letroifiéme.  )  Seconde- 
ment,  élue  la  dignité  de  l 'Euefque  de  Ro- 
me ha  feulement  pour  fondement  la  di- 
gnité de  fa  Ville,  eftdt  clair  que  les prefean- 
-ses  entre  lesPrelats  eftoient  lorsfclon  l'ordre 
£iuil  qui  eftoit  es  Villes  de  l'Empire.!)*»* 
wriua,  que  l'Euefque  de  Hierufalem  (en 
laquelle  le  fus  Chrift  efl  mort ,  &  ou  les  A- 
oftres  ontprefché& refide',  &  le  Chriftia- 
mfmeaprispied,  &syeft  de  làeftandupar 
tout  le  monde)  eftoit  fubieiï  à  l'Euefque  de 
efarée  ,  pource  que  Cefar ce  eftoit  Métro- 
politaine de  la  Paleftinc. 


§.  VI. 

E  debuoir  de  ces  Patriarches,  eftoit 
d'auoir  le  foin  de  toutes  les  Eglifcsdif 
Monde,  pource  que  les  Empereurs  Romains 

eftoient 


78  LàSàINCTE 

efioient  appelle^  Empereurs  de  tout  le 
Monde.  Venant  donc  a  naifire  quel- 
que defordre  dans  le  Patriarchat  d'vn 
autre  Patriarche  ,  ou  qu'vn  autre  Pa- 
triarche fufl  en  peine  ,  leur  debuoir  e- 
ftoit  d*y  mettre  la  main  &  en  prendre  le 
Jow.  Selon  quoy  ilefldit  d' Athanafc  Pa- 
triarche d'Alexandrie ,  qu'il  a  eu  foin  de 
toutes  les  Eglifcs  ,  (  comme  dit  Bafile  en 
l'Eptfire  52.)  Et  lemefme  en  l'Epiftre  1  o. 
du  Patriarche  d'Antioche  Meletius,  il  dit% 
qu'il  prefidoit  fur  tout  le  Corps  de  l'Egli- 
fe  :  De  Neftorius  Patriarche  de  Conftan- 
tinople*  Theodoret  au  Hure  des  Herefiet, 
du  ♦  qu'on  luy  commit  le  Gouuerncment 
de  l'Eglifc  Catholique ,  des  Orthodoxes 
de  Conftantinople ,  5c  enfemble  de  toute, 
la  terre  habitable.  Ainfi tous  ces  Patriar- 
ches ,  à  *vray  dire ,  conftituoyent  vn  feui 
C  hcf  de  tout  le  corps  de  l'Eglife  de  Dieu, 
comme  dtt  Balfamon  (lib.  de  Patriarchar. 
Priudeg.  apud Leunclau.) 

TcWa  donc  efté  l'origine  des  Patriar- 
ches, tirée  de  la  Couftumc ,  approuuée par 
(m Conciles,  permife  par  les  Empereurs, 
cmbrtijjce  par  les  Peuples.  Et  fi  bien  ap- 
puyée ,  que  nonobfiant  la  defolation  de 
I l'Eglilc  Orientale;  neantmoins  iufques  à  ce 
tour  encor  fubji fient  Us  Patriarches  de 

Con- 
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La  S  a i n  c  t  e 


CHAPITRE  IL 

DE  L'EGLISE 

ORIENTALE  EN 

GENERAL. 


$•    I.       De  (es  aàuantazes  ££Pn//*- 
leges. 

I  I.  DefinEftenM. 
III.   De  l  Election ,  jàintleté  de  vie, 
fimpltcité moàejîie  de  [es 
Patriarches, 


OVS  pouuons  bien  luy  faire 
cet  honneur  de  commencer  par 
elle ,  puis  qu'elle  prétend  le 
premier  lieu  luy  eftre  deu 
làns  contredit ,  àcaufedefes 
grands  Priuileges  &  aduantages  comme  le 
remarque  V Autheur  du  Hure  intitulé  la 
Tradition  Catholique,  dédié  au  feu  Grince 
de  Galles  (  psg.  i .  )  Or ,  quels  font  ces  fi  en  s 
Priuileges,  cerne/me  Autheur  les  tire  du 
Hure  de  Iercmic  patriarche  de  Conftanti- 

nople, 
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Ofl  OROGRAPHIE.  2t 

mo\Ac,  au  liure  de  yàrefponfc  àlaConfeï- 
tf  on  d'Ausbourg,  chapitre  1 3.  Vn  reflort, 
.dit -il,  de  trcs-grandeeitenduë,  prefque 
tous  les  fieges  Apoftoliques,ôc  la  plus  part 
desPatriarchaàx,  LiMajefté  d'vnEmpire, 
iqui  durant  l'efpacc  de  plus  de  mille  ans, 
la  fai&tefte  au  Paganifmc  &au  Mahumc- 
itifme, l'authorité de fept Conciles  vniuer- 
.fels  célébrez  en  Ton  détroit,  vne  langue 
;  Syriaque  en  laquelle  le  Fils  de  Dieu  a  pro- 
Jlioncé  Tes  Oracles,  3c  vne  langue  Grecque, 
en  laquelle  ils  ont  elle  enregiftrez. 


$.    I  I. 

VA  NT  à  fin  Eflendue .  En  cette  E- 
_  giile  (dit  le  mefme  Autbeur ,  au  me- 
fmelieu)  prefidele  Patriarche  Oecumé- 
nique de  Conftantinople :  Elleft compo- 
feede  Grecs  5  nation  recognuécomme 
imere  par  Tes  propres  a  aduerfaïres.  De 
tftiêS  y  r  1  e  n  s  ,  Iberiens,  Sclauons,  R  v  s- 

SIENS,  MOSCHOVITES  ,  &  de 

)lufieurs  eipars  eu  A  s  1  e  &en  Aphri- 
fcYB  t,,  tous  lefquels  fc  difent  Catholi- 
]ues.  o  rthodoxb  s ,&  ne  différent 

entr'eux 

f  ™r*  CorneI-  Bitont.inConcil.Trident. 
b  Theuet  Colm.  liy.  ,«  «p.  13,     ç  Cru- 
u  Turco-grsclib.  3. 


J 
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zi  La  Saikcte 

cntr'cux  qu'en  peu  de  a  cérémonies.  Et  F 
conformément  a  cela,  VAutheur  duliure  P 
des  Eftats  ,  Principautez  &  Empires  du  W 
Monde,  {Imprimé  à  Parts  Van  1609.  cher  \j-L 
Pierre  Cheualier  j  au  traité  des  Eftats  du  f 
Turc  en  l'Europe ,  au  chapitre  de  la  Reli-  J 
gton.  )  11  y  a,  dit-il,  quatre  Patriarches  des 
Eglifcs  Grecques,  ccluy de Conftantino- 
ple,  d\Alexandric,deHieruiàlem,&d'Au- 
tioche.  Mais  ceux  qui  (ont  dans  la  Grèce 
ne  reçognoiUçnt  pour  Chef  que  le  Pa- 
triarche  de  Conftantinople.  Pareillement  I 
le  P.  Boucher  Mineur  Obferuantin,  c'eft  à 
due,  Cor  délier, en  fort  Bouquet  fàcrc,Com- 
pôle,  dit-ily  des  plus  belles  fleurs  de  la 
Terre  iainttc,  Imprimé  auec approbation 
des  Dofteurs,  c£»  Priudegedu  Roy  ,  au  liurê 
4.  chapitre  3.  Tous  les  Grecs ,  dit-il,  e  n. 
General  ,  ont  quatre  Patriarches , 
cc(i  à  dire,  celuy  de  Hierufàlem,  d'Antio- 
che,  d'Alexandrie  & deConftantinoplc: 
tous  quatre  font  E  G  a  v  x  en  authorité  & 
dignité,  tous vniuerfèls  &  (buuerains lîir 
leurs  peuples  :  mais  celuy  de  Conftanti- 
nople  eu  a  plus  fous  fa  iurifdi&ion  que  les 
trois  autres*    Et  long  temps  auparauant  r 
tous  ceux-cy  >  Pierre  Belon  au  1.  Hure  de  r 
fes  Oblcruations  en  Grèce,  Iudée,  &c.  de-  F 


diées 


Baxlaam  deïar.*  principatu  cap.  x  j, 
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C  H  O  R  O  G  R  À  P  H  T  E.  25 
Mes  au  Cardinal de  Tour  non ,  imprimées 
\  Paris  Van  1$$$.  au  chapitre  3  5.  Nous 
'  laintcnons,  dit-il,  que  lobeïflance  de 
Iglife  Grecque  cft:  de  plus  grande  c- 
icndué  que  celle  des  Latins.  Et  peu 
Mes y  Les  fouucrains  Chefs  del'Eglife  O- 
t  entale  font  nommez  Patriarches ,  de£ 
>ucls  les  fieges  font  diuci  fement  aflïgnez; 
urily  a  plusieurs  nations  encor  qu'elles 
e  parlent  Grec,  qui  font  fubiettes  &  obé- 
rantes aux  Patriarches.  &c.  Les  nations 
j»ont  fuyui  le  parti  des  Grecs ,  font  Cir- 
"  s,  Vallaques,  Bulgares,  Mofchouites, 
italiens,  grand  partie  des  Polons,  ôede 
•engrelie,  de  laBoflena ,  &  d'Albanie,  <5c 
•Efclauonie,  auec quelques  Tartares;  Ec 
lifi  ceux  de  Seruic  ,  <Sc  Croatie.  Somme, 
mtes  les  nations  habitantes  au  tour  de  la 
lerEuxinc,  tant  aux  riuages,  qu'enterre 
urne,  ont  fuyui  le  parti  des  Grecs. 
\Et  combien  que  Je  fouuerain  de  l'E~ 
ife  Grecque,  nommé  Patriarche,  ait  fon 
;ge  en  la  Ville  de  Conftantinople, 
tantmoins  il  y  en  a  encor  plulîeurs  de 
'îfme  nom ,  &  d'égale  puiflance  au  pays 
ils  prefident.  Carie  Patriarche d'A- 
Jcandrie  commande  abfolument  aux 
îmes  tenat»  Je  party  des  Grecs  viuans 
Egypte  &  Arabie,  5c a vn  grand  logis 

au 
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au  Caire ,  qu'auons  veu  qui  n'eft  guerq 
moindre  que  le  logis  du  Patriarche  d\ 
Conftantinople ,  qui  de  nom  propre  eil 
appelle  Patriarchat.  Vn  autre  Patriarch* 
ha  Ton  fiege  en  Damas,  qui  commande 
abfolument  aux  Monafteres,  &  gens  de  l;j 
Religion  Grecque  fe  tenans  en  Syrie,  &c 
Encor  y  en  a  il  vn  autre  en  Àntioche,  qu 
commande  aux  Monafteres  &  autrej 
Chrcftiens  Grecs  de  Barut,  Tripoli,  Hat 
lep  ,  &  en  autres  plufieurs  lieux  en  Afîd 
Le  Grand  Turc  laifle  viurc  lefdits  Patriarj 
ches  en  leur  Religion  moyennant  qu'il  eij  t 
ait  tribut. 

Plus  amplement  encor  que  tous  ceux  l 
Nicolas  Nicolai ,  *  au  liure  de  [es  peregri 
nations,  tmprtmê à  Anuers  Van  i  576./»^ 
Guillaume  Syluitts  Imprimeur  du  Roy ,  a\ 
l titre  4.  au  chapitre  36.  parlant  de  ceux  4 
iEglife  Orientale  j  Ils  dirent  auoir  efté  1 
premiers  conuertis  à  la  foy  ,  ck  qu'i 
croyent  pv  rement  &  s  i  m  p  l  i 
m  l  m  t  les  vrayes  traditions  de  la  Pr 
m .1  T  1  ve  Eglifej  ainfiqueparlesAp 
ûrcs  leur  a  efté  prefché  &  annoncé.  Ils  o 
quatre  Patriarches  en  quatre  diuerfes  Prrf 
unues ,  qui  commandent  &  ont  tout;. 

puilFan 

°*  Qui  ict]ua]ifîepour  Géographe  opinai 
du  Roy. 
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Chorograph  ir.       2 > 
ftjpuiilanccfur  lcsEglifes  Orientales.  Dont 
I  le  premier  &  principal  ci\  ccluy  de  Con- 
Iftantinople,  auquel  comme  au  Chef  fupe- 
rieur ,  obeïflent  auec  tout  honneur  &  rc- 
uerencetous  lesChreftiens  de  la  Grèce, 
Macedone,  Epire ,  la  Thracc ,  les  Mes  de 
TArchipelague ,  ôc  autres  terres  fubiecks 
à  l'Empire  Conftantinopolitain  ,  voire  (iu- 
les Mofchouites.    Le  fécond  refide  au 
H  Caire ,  &  a  foubs  foy  l'Egypte  &  l'Arabie • 
Le troifîefrne  qui  commandefùr  la  Iudée, 
BarutÔc  Tripoli  de  Surie,  tient  (on  fiege 
en  Hieruftlem.  Le  quatriefme  faite  fa  de- 
meure en  la  Cité  d'Antioche,  <Sc  a  puiflTaa- 
ce  fur  l'Eglife  Grecque  de  la  Syrie. 


$.  III. 

CE  S  Patriarches  font  elleuz  par  îcs 
Métropolitains  des  Proumccs  ,  aiuit 
(que font  les  Papes  par  les  Cardinaux,  & 
fur  tout  regardent  de  choillr  ccluy  d'en 
feux  qui  leur  femble  le  plus  meut  d'aaçc, 
de  feus,  pieud'homniiecklàincietede  vie. 
Toutesfois  combien  qu'ils  ayent  toute 
bidàncc  «Se  authoritéfùr  leurs  Eglifes,  fi 
c  pofledent  ils  Vi)les,Chaiteau.Cou  Foi  - 
erelîes^  n'entretiennent  Gendarmes  ou 

■B  Archers 


26  LaSaincte 

Archers  pour  la  garde  de  leurs  perfonnes. 

Pareillement  ne  fe  veftent  de  drap  d'or, 
pourpre,  velours,  fatin  cramoifi,  ou  autres 
draps  defoye,  ains  viuent  en  toute  (im- 
plicite &mode{r,ic ,  n'ayans  autre  reuenu 
pour  leur  entretiennement  de  vie ,  limes 
6c habits,  qu'enuiron  la  fomme  de  deux 
cens  ducats  par  an  qui  leur  font  ordon- 
n  B  ï  &  disïribvez  des  Eglifes 
aufqucllcs  ils  commandent:  Et  ne  font 
leurs  habits  en  rien  différents,  ni  plus  ri- 
ches queceluy  d'vn  (impie  Moine,  qu'ils 
appellent  Caloycr,finon  que  fur  leur  chef, 
au  licud'vne  riche  tiare  àtriple 
couronne  ,  ils  portent  vn  grand  chapeau 
de  feutre,  fur  lequel  eft  coufuë  en  trauers 
vue  large  bande  de  toile  d'or  en  croix. 

Tel  eft  ÏEftat  delEglife  Orientale  en 
gçneral,  voyons  maintenant  quel  il  eft  en 
chacune  de  les  principales  parties:  Et pre- 
mièrement en  l'Europe  ,  comme  celle  qui 
nous  touche  &  auoifine  de  plmpres. 


0 


m 
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Chorographie.  27 
CHAPITRE  III. 

DE  L'EGLISE 

ORIENTALE  EN 
l'Europe  ,&  en  ÏAfic. 

§.    I.      Son  Ejlendirê'. 
$.    II.   Ses  Patriarches. 


EL  L'EN  efl  t'efienduet 
J'Autheur  du  Bouquet  (acre 
Uy  deffus  allègue  le  tcfmoi- 
■gne,  *  quand  après  auoirdh, 
«que  les  Grecs  en  gênera]  ont 
0  quatre  Patriarches ,  tous  égaux  en  digni- 
:A  té,  tous  vniuerfels  &  fouuerains  fur  leurs 
peuples ,  mais  que  celuy  de  Conifcintino- 
,  pie  en  a  plus  que  tous  les  autres  fbubs/a 
ï  Iurifdiction'.  lien  adioufie  incontinent  U 
\freuue.  Car  ,  dit-il ,  il  commande  non 
feulement  dans  l'Archipelacro ,  aux  peu- 
|  pies  baignez  dans  la  Mer  Euxine ,  dans  la 
'  Macedone ,  à  Corphou ,  aux  Zantes  -  dans 

B  2  U 
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t*  La  S  a  i  n  C  t  E 

la Ccphalonie ,  dansPathmos,  dansCy-  ta 
thcrc,  dansCypre,  dans  Candie,  dansla  il 
Natolic,  &  à  tous  les  peuples  de  la  Grèce,  u 
mais  de  plus  il  a  Iurifdic-hon  fur  les  Géor- 
giens >  Mcngreliens  ,  Circaffiens,  &e- 
lïend  Ton  authorité  dans  laRuilie,  Mo*  j; 
fchouie  ,  Vallachie  ,  Lituanie,  Bulgarie 
ou  Bclgia  de  Syiuanie,  &  Tranfliiuanie, 
Thracc ,  Dalmatie&c. 

Mais  plus  extrêmement  pour  l'Aile» 
l  Autheur  du  Hure  intitulé,  Trai&é  des 
Eftats  &  Empires,  au  Hure  del'Bftat du 
7  arc ,  an  Tratctc  de  la  Puiflance  d'iceluy 
dans  TA  lie,  au  Chapitre  de  la  Religion, 
déclare  formellement  qu'en  l'Aile  il  y  a  de 
trois  fortes  de  Chreftiens  (qu'il  appelle 
Sectes  )  A iïàuoir  les  Melchites ,  les Nefto- 
i  icns,Ôc  lesDiofcoriens.  De/quels  Brocard 
Moine,  rend  cet  illuftre  tefinoignage.  Ceux, 
dit- il ,  que  nous  iugeons  eftr  e  Hérétiques 
damnez,  comme Neftoriens ,  Iacobites, 
Maronites,  Géorgiens  &c.  ielesaytrou- 
uez  bonnes  &  fimples  perfbnnes ,  viuans 
tn  line  enté  entiers  Dieu  &  les  hommes 
flec.  ils  eicoutentattentiuement  la  parole 
de  Dieu  ,  ainfi  comme  i'ay  veu&c.  Les 
Melchites  tirent  leur  nom  de  Melek  ,  qui 
veut  due  Roy  ou  Prince,  pource dit -il> 
qu'Us  ont  fiiiui  tant  en  la  Foy,  qu'aux  Con- 
ciles, 


ChoroGraph  ie.  29 
files,  l'exemple  des  Empereurs  deCon- 
'.itantinople.  Et  de  cefte  fccte  font  tous 
:eux  qui  en  Aile  tiennent  la  Religion  des 
iGrecs ,  foubs  les  Patriarches  de  Confhn- 
rinople  ,  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  ,  & 
le  Hierulalem.  Mais  celuy  d'Antioche 
rciide  maintenant  a  Damas  &c.  On  tient 
|u'il  y  a  plus  de  cefte  fecte  en  Lcuantque 
l  autres,car  toute  la  Natolie  en  eft  pleine, 
>areillement  la  Surie ,  &  mefme  elle  s'e- 
^îlend  en  Egypte,  ôcde  là  iuiqucsàCora- 
:zan  Cité  de  Perfe.  On  met  encor  entre  les 
Melkites  les  Géorgiens  ,  qui  recognoif- 
•ient,  foubs  les  Métropolitains  le  Patriar- 
Iche  de  Conftantinople. 

Les  Neftoriens  fc  trouuent  auiïî  en  cet- 
5te  partie  que  nous  auons  defèripte.  Ils  par- 
lent Arabe,  Chaldee,  Turc  ,  &  langage 
■.  'Curdeftan  félon  les  lieux  ou  ils  fe  trou- 
vent ,  &  ils  célèbrent  l'Orfice  Diuin  en 
;haldeen. 

Les  Diofcoriens,rt#  rapport  delAutheur 
lu  Uurc  des  Empires  cy  deffui  allégué ,  font 
Wmfir  en  trois  fortes  Arménie  n  s, 

ACOBI  TES,  &COSTES. 

Pour  U  première  forte  qui  eft  des  A  cm  e- 
liens ,  le  mefme  Autbeur  du  Hure  des  Em- 
îmes dit  y  Qu'ils  donnent  tiltre  de  Patriar- 
ches à  leurs  Prélats.  Çhuls  n'en  ont  que 

B  3  deux 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag 

235  E  41 


3o  La  Saincte 

deux  vmuçrfcls;  dont  l'vn  ei*  en  la  haute  f 
Arménie 5  l'autre  en  la  baffe:  queceftui 
\à  demeure  en  lavalleed'Ecmearim,  ce-  j  ' 
fluicy  en  la  ville  de  Sis  en  Caramanie  affez  J 
près  deTarfe.  (Et  lefieur  Boucher  Corde-  \ 
lier,  dit  le  mefine  au  Hure  4.  chapitre  5.  )  }' 
Quant  à  leur eslendu'è ,  qu'elle!*  de  bien  }■ 
peu  moindre  que  celle  des  Melkites,  cari 
les  Villes  &  Prouinces  des  deux  Arme-  '  : 
nies,  laCilicie,  Eithynie,  Surie&Mefo-  : 
potamic  en  font  toutes  pleines.  Et  y  en  a 
bon  nombre  en  Perfe.  (voire  me/me  en  la 
Tartane  <>  Scythie.  cawme  lerecognoift  j 
le  mefme  Au  heur  au  Traulé  de  la  Tarta-  \ 
ne  >  chapitre  de  la  Religion)  Ils  ont  vnc  i 
grande  liberté  entouslesEftatsduTurc, 
0C  a  ce  fubicc*  y  en  a  grand  nombre  refi- 
dens  pour  le  négoce  es  Villes  de  Ton  Em- 
pive  ,  comme  en  Burfc,  àAngore,  Trebi-  i 
/onde  ,  Alexandrie  ,  Caire  ,  Conftanti- 
noplc  &  Gaffe.  Us  font  de  grand  efprit  5c 
entendus  au  commerce.  Le  Patriarche  J 
louluic  tirer autresfois vnMaidin de cha-  l 
auc  maifon  :  le  Turc  luy  ayant  ofté  ce  !i 
droit*,  il  vit  d'aumônes  ôc  entretient  (a  J 
i  ami  1K«  des  amendes,  qu'il  impofe  à  ceux  | 
qui  défaillent.   Us  n'ont  point  d'au.' 
très  Images  que  des  Croix  d'airain  oui 
de  fer.    Us  célèbrent  l'Office  en  leurs  h 

langues! 
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langues,  &  confacrent  en  vin  tout  pin. 

XicoLii  au  Hure  4.  de  (es  pèlerinages, 
chapitre  19.  dit  que  quant  à  leur  Foy  ils 
(ont  Chrefticns  ,  ayans  leurs  Eglifes  & 
cérémonies  à  part,  comme  ont  tous  les 
autres  non  Turcs  ,  à  tous  lefquels  le  grand 
>. Seigneur  permet  viure  à  leur  arbitre  &  li- 
tbcrte  félon  leur  Loy  &  Religion ,  enluy 
.(payant  le  Carah  ou  tribut ,  d'vn  ducat  par 
r  telle  tous  les  ans. 

Des  lacobites ,  le  mefme  Autheur  af- 
faire qu'ils  font  partie  des  Clnldcens  qui 
habitent  en  la  Meibpotamie  ,  Babylone 
&  Surie ,  en  nombre  de  cent  foixante  mil- 
le maifons  ou  enuiron ,  dont  les  princi- 
pales maifons  font  en  Alep,  6c  enCara- 
mit,  <k  en  Tur  montagne  de  Meibpota- 
mie. Qu'ils  n'ont auiourd'huy  qu'vnPa* 
triarche  ,  qui  cil  celuy  de  Gefran  ,  qui 
j  pour  la  commodité  demeure  en  Caramit. 
)  Qu'il  a  (bubs  foy  vn  Métropolitain  en 
.1  Hieruialem,  vn  autre  enMulali,  Stades 
J  Archeuefques  en  Damas  ,  en  Orphe  ,  à 
J  Saur,  à  Caramit  en  Cypre  ,  ck  d'autres  Ar- 
:  chcuefques  ck  Eueiqucs  par  les  fufdites 
I  Pi  ouinces  <5cc.  Quils  célèbrent  en  Chai- 
tdeen,  ck  parlent  Arabe,  Turc  ck Armé- 
nien. 

Quant  aux  Colles  ,  V Autheur  fufdit 

B  4  ne 
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recognoi  fient  point  le  Pape  ni  l'Eglife 
Romaine. 


$.  IL 

CE  que  de/fus  eft  fuffifant  pour  faire  voit 
Peftendue  Je  l'Eglifè  Orientale  en 
l'Europe  &  l'A  fie ,  futt  maintenant  ce  qui 
regarde  l'inftitution  de  Ton  principal  Pa- 
triarche. Qenebrard au  liure  4-.de fa  Chro- 
nologie en  parle  ainfi.  Grégoire  III.  Pa- 
triarche  de  Conftantinople  eftant  mort 
l*an  1452.  les  Grecs  après  la  prifè  de 
C  onliantinoplc,creerentpour  Patriarche 
(jennadiusl.  &  ainfi  de  temps  en  temps 
ils  continuent  leur  hiérarchie  iul- 
qu'à  ce  iour  &c.  &  ainfi  périt  entre  les 
Turcs  &  Sarazins  l'Eftat  des  Princes  &  des 
Roys  j  mais  non  pas  celuy  de  l'Eglile  5  afin 
que  nul  ne  penfè  qu  elle  dépende  d'iceux. 
Cette  recogno'tffance  de  ce  Docteur  eft  très- 
remarquable:  oh  il  nom  fait  voir  non  feule- 
ment 
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I         Chorogràphïe.  11 
Mient  vne  Eglife  Orientale  fubfiftante  au 
milieu  des  ruines  de  l'Empire ,  mais  aujfi 
vnefme  vne  Hiérarchie  ;  voire  depuis  le 
commencement  iufques  à  ce  iour  }  Ce  qui 
faift.ajfez,  voir  aux  plus  aueugles  que 
3'Eglife  Chreftienne,  &  Tordre  Hiérarchi- 
que ,  ne  doit  pas  eslre  rendes  &>  renfermé 
dans  les  détroits  & pourpris  d'aucune  Egli>- 
{c  particulière.  Or  efl encore  grandement  à 
woter  ce  qu'il  odioufte.-  Ucftvray,  dit-il, 
/que  le  Cardinal  BefTario ,  par  Tefpace  de 
«vingt  ans  fut  nommé,  par  le  bénéfice  du 
Pape  Nicolas, Jt?#t»«iri.he  de  Conftanti- 
uople ,  mais  quant  au  tiltre  feule- 
raient; comme  ceux  qui  du  depuis  portent 
ace  tiltre  à  Rome. .Regardant  fans  doute  à  la 
xouftumeprife  à  Rome ,  de  nommer  <J»  créer 
Patriarches  titulaires. 
Mais  des  vrays  Patriarches  (tel  que  ce 
vénérable  Cyrille,  quified  autour d'huy)  le 
mefme  Genebrard adioufie ,  qu'il  elrefleu 
;par  fes  confrères ,  &  après  la  confècration 
teft  mis  fur  le  fîege  de  fon  Pi  edeceiïeur. 
(Et  Belon  enfeigne  le  mefme  au  hure  i de 
Kl  Obferuations  chap.  35.  )  Il  à,  dit-il, 
urifdi(ftion  fpii  ituclle  lur  les  Grecs,princi- 
alemcnt  fur  le  mont  Athos  :  qu'il  ha 
efine  quelque  iurifdiclion  ciuile  ,  par- 
cuant  laquelle  il  eft  permis,  melmcs  aux 
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54  IaSaincte 
Ma  u  urne  tans  d'appeller  les  Chreftiens.  Il 
paye  trois  mil  fèquins  au  Turc  affin qu'il 
luy  permette  de  tenir  vne  Croix  d'or  ftir  le 
pinacle  de  fon  Patnarchat ,  laquelle  d'ail- 
leurs ,  il  defFcnd  d'eftre  mifè  en  publicqt 
par  touslcspaysdelbnobeyflànce.  Or  ce 
l'atriarchat  eft  fitué  en  vne  haute  mon- 
tagne,où  cft  le  Palais  de  l'Empereur  Con-  I 
ftantin  ,  &c.  Et  ces  choies  ,  dit-il,  font 
tirées  des  eferits  de  Ican  de  Maumont. 


CHAPITRE  IV.  \ 

DE  L'EGLISE 

ORIENTALE  EN 
A  S  I  E. 

Et ,  Premièrement  entre  les  Tartares>  In* 
diens  g?  Perfes, 


ROCARD  Moine ,  en  U 
Defcription  qu'il  a  faict  de 
la  Terre  (ain&e  ,  rapporte! 
qu'il  y  demeure  diuerfes 
lortts  de  Nations  qui  font! 
adioufte  que  c'eft  vne[ 

lourde 


due 
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lourde  ignorance  de  penier  qu'en 
ces  grands  pays  d'Asn  iufques  aux 
Indes,  il  n'y  aye  nuls  Chreftiens.  Ce 
qui  adulent  à  caulc  que  ceux  qui  font  entre 
les  Arméniens  ,  Cappadociens,  Grecs, 
ii\  Chaldeens,Mediens,Parthes, Indiens, Nu- 
biens, Iabcens,  Afiatiques,  6c  Géorgiens, 
ôc  plusieurs  autres, ne  lont  gens  de  guerre, 
ains  viucot  de  leur  meftier,  à  raifbn  de- 
i  quoyil  faut  qu'ils  fe  rendent  fubiects ,  <Sc 
|  tributaires  aux  Turcs,  Sarrafinsck  Tarta- 
res.  Ce  qui  donne  occafion  de  croire  que 
tous  ces  pays  là  foyent  Payens ,  quoi  qu'à 
I  la  vérité  vne  grande  partie  foyent  Chre- 
1  fliens,  meuiies  en  la  CilicicÔc  Arménie 
la  Mineur  ,  ils  font  prefques  t  o  v  s 
chrestiens  ,  quoy  qu'ils  foyent 
(ubiectsau  Tartare:  Et  ceux  que  nous  te- 
nons pourHeretiques,commeNertoriens, 
Iacobites,Maronites,  Géorgiens,  &  autres 
il  femblables  ,  font  gens  de  bien  ,  viuants 
1  Amplement  de  en  bonne  confcicnce  de- 
&  uant  Dieu  &  les  hommes  ,  &  ont  leurs 
.^Patriarches,  Eucfques ,  &  Docteurs,  qui 
)  leur  enfeignent  la  parole  de  Dieu,  6c  fe 
i  ferucntdes  interprétations  de  IeanChry- 
■ifoftome  ,  de  Grégoire  de  Nazianze  ,  Î5c 
1  aun  es.   Tout  ce  que  dtjfus  au  chapitre  on 
y  {parle  de  l  Arménie. 

B  6  èuè 
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36  La  Saincte 

Qui  'voudra  lire  Marc  Paul  Vénitien 
trouuera  quyi\  y  auoit  cnlaÎART  arib  j 
vri  grand  &  puiflànt  Royaume  apparte- 
nant au  Prctejan ,  que  les  Tartares  nom- 
moientle  Roy  Vncam,  qui  eftoitChrc- 
flien ,  &  fut  fubiugué parles  Tartares ,  qui 
luyeiloyent  tributaires,  lors  qu'ils  choi- 
firent  pour  RoylVn  d'entr'eux,  nomme 
Chimchin  enuironran  1187. 

Remarque  aufli  le  mefme  Autheur, 
qu  encor  de  Ton  temps,  (  yaenuiron  trois 
cents  ans  )  en  plufîeurs  quartiers  de  la 
Tartane  il  y  auoit  force  Chreftiens  com- 
me en  la  gi  and  ville  de  Quinfài)de  Samar- 
chand,  en  la  Piouince  deCoflar ,  ou  met 
me  le  frère  du  grand  Cham ,  nomme  Ci- 
gutay,  reçeut  de  fon  temps  la  foy  &  le 
Baptefmedelefus  Chrift,  &  leur  permit 
d'y  édifier  vne  Eglife.  Adtoufte,  qu'ils  font 
pour  la  plus  part  tovsChrestiens 
en  la  Piouince  de  Carcham  ,  de  Chin- 
thintalas  ,  de  Suchur  &  deTaguth.  Es 
Royaumes  de  Quergat  &  Ergimul  :  en  la 
\  ille  de  Simqui,de  Sachion,en  la  Prouince 
de  Catai,  d'Eçriaaia.  Voire  en  celle  de 
Tendut  h  vers  i'Orient.ou  le  Pretejan  fou- 
loit  1  efider  auec  fà  Cour.  Quaujfi  le  Roy 
Najam  (qui  du  temps  dudit  Marc  Paul  fut 
fubiugué  par  CuLLiy  le  grand  Roy  des  Tar- 
tares) 


C  H  O  R  O  G  R  A  P  H  ï  E.  3  y 

\tares  )  auoit  en  Ton  armée  plufieurs  Chre- 
'f  (tiens  ,  faifant  luy  mefme  profeffion  du 
Xhriftianifme  :  Et  le  Roy  Cublai  après  la 
viftoire ,  prit  neantmoins  les  Chreftiens 
•en  fa  protection  contre  les  outrages  des 
$<Sarrazins,  Payens, & Iuifs.  Voyelle  fufdiâ 
vAîarc  Paul  au  Hure  notamment 
?fc  Hure  1  .chap.  $o.si.  $z.  si-&  le  Hure  i> 
lîkaj>.  2. 


Ç\  VA N T  aux  INDES  OR1EM: 
o^^JCALES  y  ilenfeigne  aujfi  le  mejmt 
mu  Hure  3 .  Chapitre  3  8 .  difant.  Que  corn- 
rme  elles  font  diuifees ,  en  la  Majeur  &  Mi- 
jneur,  &  celle  d'entredeux  qui  s'appelle 
Arabie,  &  contient  fept  Royaumes, 
Xes  qjv  a  t  r  e  des  sept  font  profet 
ofion  de  la  foy  Chreftienne ,  les  autres  du 
IVlahumetifme.  Et  qu'en  Calichut  y  auoit 
uuiflïdesChreftiens  qui  nefçauoyentrien 
udu  Pape,finon  qu'il  fe  tenoit  à  Rome;//**» 
iqu'a  Chuchirae  où  il  y  a  vn  port  nommé 
JiCarnagalle,  y  a  plufieurs  Chrcftiens:qu  a- 
lentour  de  la  ville  de  Caraganore,y  a  D  1- 

3^  ERS   ROYS    q_V  I  RECOGNOIS- 
E  N  T    I  E  S  V  S-C  H  R  I  $  T  ,  ôi  n'ont 

nulles 
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nulles  Images  ,  ains  feulement  désignes* 
de  Croix, eftans de  la  Rel  i  gi  o  n  Grec- ta 
qv  e  ,  &  ayans  leur  Souuerain  p  a  t  r  ï  a  R-p 
c  h  e  ,  qui  en  a  d'autres  foubs  foy,  fe  tenant L 
en  Arménie ,  lequel  ils  difent  auoir  eftét 
eftablyparfaintr.  Pierre  en  Antioche,  Sd 
payent  tribut  aux  Roys  Payens.  Voye^furV 
cela  lofeph  Indien  en  fa  Nauigation  ch*-\ 
pitre  i  32.  1  33. 134- 

Le mefme dirons  nous  deVlNDE  O  C-  / 
CIDENTALE.  Que  depuis  laRiuiercH 
d'Inde  où  elle  commence  ,  iulques  vers l, 
l'Ide  d'Ormus,  pas  loin  du  Golphe  de  Per-  , 
Te,  o  n  n'obéit  qv'a  v  n  s  e  v  l  Ie- L 
s  v  s-C  H  R 1  s  t  ,Chnfto  tantùm  paretur, , 
dit  le  mefme  Autheur  au  chapitre  1  3  2. En 
la  ville  de  Caicolon,eloignée  de  Calechut 
de  50.  lieuesyadesChreftiens,  quireco- 
gnoiflfent  le  Patriarche  deMemphis,  ou 
de  Babylone  fur  le  Nil,  qui  les  vient  vifiter 
de  trois  en  trois  ans,  &  s  v  1  v  E  n  t  la 
Religion  des  G  R  e  c  s  >  Et  n'y  a  pas  long 
temps  que  le  Roy  de  Narfinge  se  ren- 
dit C  H  r  E  s  T 1 E  N  ydit  Ludouicsts  B.oman. 
Vatrïctm  liureô.  chapitres  Et  le  mefme 
Autheur  déclare,  qu'en  la  ville  de  Bangel- 
la.y  a  pltilieurs  Chreitiens  natifs  de  la  ville 
dcPaman,  qui  alTeuroyent  qu'il  y  auoit| 
plufieurs  Princes  foubs  l'Empire  du 


grand 
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rând  Chamquicn  faifoyent  profeffion, 
&pluficursR  o  y  s  limitrophes  du  grand 
Turcque  1  on  apelloit  Rumi.  Et  qu'il  y  en 
a  aufli  a  Pego.  (  Dit  le  mefme  Authenr 
Chapitre  1 4.  &  1  5 .  dti  Hure  6. 


Ç.  III. 

QVAKTmx  PERSES,  feprefente 
premièrement  la  fameufe  ville  de 
^Mofal  en  Mefopotamie ,  près  du  lieu  ou 
leftoit  iltuéeNiniue  ,  Se  eft  celle  que  les 
•  /Anciens  nommoyent  la  Seleucie  des  Par- 
•fthes  versleTygrc,  ou  les  Chreftiens  qui 
•y  habitent  tiennent  dix-hvict  Tem- 
'(ples, ayans  vn Souuerain  Patriarche, 
ià  Pelecïion  duquel  ils  anemblent  lesEueÊ 
^ques  d'Arbele,  (celle  près  laquelle  fut 
M  vaincu  Darius  par  Alexandre  le  grand  ) 
^de  Salmanafte,  Scd'Adorbeigan,  qui  font 
A  deux  villes  de  Perfc,  limées  vers  l'Orient, 
î&  deux  ou  trois  Preftresck  anciens  de 
:  chacune  des  autres  villes,  comme  de 
•'ilBagdat ,  qui  eft  l'ancienne Babylone ,  de 
Xaronille  en  Alfyric ,  de  Tauris  (  qui  eft 
•'.!  la  Cour  du  Roy  de  Perfe)de  Nifîbi, (qu'on 
appelloit  autrefois  Antioche  de  Mygdo- 
,mc)  deMcrdin,  (  que  Ptolomee  nomme 

Mardc,) 
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Mardc,)  d'Emeid  (anciennement  appel- 
lcc  Amea)  de  Hafencephar  c'eft  à  dire, 
Pierre  forte ,  &  de  Plfle  du  Tygre  appei- 
lce  en  leur  langage  Gelèrtha ,  c'eft  à  dire9 
l'Jfle  par  excellence,  laquelle  eft  fituéea, 
douze  mille  pas  au  demis  de  Mofal  en  la 
riuicre  de  Tygre,  &  contient  dix-mille 
pas  de  circuit  e  liant  enuironnée  de  mu- 
railles ,  ayant  fort  peu  d'habitans  qui  ne; 
foient  Chrcftiens.  Vçyerfur/plaHayûiQ 
de  Tar  taris ,  chapitre  9. 1  o.  1 &  1 2.  Et 
fur  tout  Andréas  Mazius.  EpJ$çt*  dedica- 
tar,  in  fiturg,  Ba/tl.  ad  jauger*  Bujbeq. 
Adioufiez  f€  que  remarqm  Mai  t  Paul  Vé- 
nitien ,  liurt  1 .  chapitre  6.  Qu'entre  les 
Montaignes  de  ce  païslà,  y  ha  vne  forte 
de  gens  nommez  Cardi ,  dont  aiulivnc 
grand  partie  faiefc  profeffion  duChriftia- 
nifme.  Et  qu en  outre  fe  voit  en  fes  quar- 
tiers là ,  la  grand  ville  de  Baldach ,  ou  fe 
trouue  nombre  de  Chreftiens  près  la- 
quelle on  monftre  vne  Montaigne ,  qui  à 
changé  de  place  à  la  prière  des  Chre- 
ftiens. 

I  V  S  E  S  icy  nous  auons  veu  le- 
fiendu'ë  de  1  Eglife  Orientale  en  Europe  eà» 
en  A  fie  :  mefmes  en  quelques  lieux  àe  l'A- 
phrique ,  <3*  auons  peu  voir  que  la  Tarta- 
ne, /«Indes,      la  Perfe,  ne  font  point 

vuides 
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wuides  de  Chreftiens.  Maintenant  nous 
Muons  encore  à  confîderer  cefte  mefme  E- 
]>li(e  Orientale,  en  l'vne  de [es  plus  grandes 
parties  qui  nous  refie  à  voir  &  examiner. 
Afçauoir,  entre  les  RVSSIENS  &  MO- 
-TSCHOVITES ,  qui  autrefois  ont  fuel  par- 
tie de  l'Eglifc  Grecque  :     ne  s'en  font  di- 
vftraits  que  depuis  que  le  Turc  a  empiété 
l'Empire  de  la  Grèce -y  ($*  de  tout  l'Or  sent. 
Or  quoy  que  nous  puijfîons  confîderer  cet? 
glffe  comme  partie  de  l'Eglifc  Orien- 
ale  ,  (*veu  qu'elle  la  eflé  autrefois ,  @* 
u  elle  fuit  encore  iufqu'a  ce  iour  une  mef 
e  doctrine  )  toutesfois  pour  ce  qu'elle  fait! 
vn  Corps  ,  qui  de  foy -mefme  eft  très -confia 
'érable  >  Et  eft  par  Monfîeur  le  Cardinal 
u  Perron,^»  autre  (.qualifiée  &  recogneu'ê 
our  efire  l'vne  des  quatre  principales 
parties  de  l'Eglifc  Catholique  ,  nous  luy 
Itrons  auffi  cet  honneur  de  parler  d  elle  en 
ette  forte,  en  la  qualifiant  du  nom  d'Egli- 
c  Septentrionale. 


GHAB* 
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CHAPITRE  V. 

DE  L'EGLISE 

SEPTENTRIONALE 

O  V  BIEN, 

De  TEglifc  Orientale  entre  le 
Rufliens  ou  Mofchouites. 


I. 

II. 
III. 


Son  Eftcnàué 
Son  Patïwch 
Sa  Heligicn» 


§.  I. 

'AVTEVR  du  îiure  irai- 
tuléy  Recueil  de  diuerfes  Hi- 
^  ftoires  fùyuant  les  fituationsh 
'  S  de  toutes  les  Régions,  dédié  a  . 
«^•vsss-*^  l'Empereur  Char  le  s  Quint lorh. 
qutlpajja  par  la  France  imprimé  à  Parii\t 
l'an  i  543.  parlant  des  Mofchouites  ou  Ruf-l 
fiens  j  Les  Mofchouites,  <//>-//,  font  v  ERsk 
le  septentrion,  &  fuiuent  l'EgliftE 
6  R  L  c  QY e  ,  6c  font  en  l'obeiflance  non  di 

Pape| 
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Pape  de  Romcmais  de  l'Euefque  de  Con . 
bntmople.  L'est  end  ve  de  ce  pays  en: 
ji  grande,qu'ils  tiennent  plus  de  qva  tre 
cent  mil  de  pays  très- opulent.  Leur 
l)vc  »  Peut  afTembler  en  moins  de  trois 
ours,  plus  de  deux  cent  mille  hommes  de 
guerre. 

Conformément  à  ceU  l'Autheur  du 
turc  des  Empires  ,  au  TraiBé  de  ÏEftat 
iu  Duc  de  Mofchouie  dit ,  que  les  Ruflïens 
du  Mofchouites  fouloyent  dépendre  du 
Patriarche  de  Conitantinople,  mais  qu'à 
caufe  de  la  haine  qui  cft  entre  les  Turcs 
3c  Mofchouites  il  y  a  peu  d'intelligence. 
Msoujte ,  que  les  Eftats  de  ce  Prince  con- 
tiennent bien  en  largeur  du  Midi  au 
Mort,  qvatre  cent  vingt  lieues,  5c 
«le  longueur  la  moitié  autant,  ou  félon  les 
«liens  ,  fesEftatsont  de  longueur  trois 
iillc  milles  &  de  largueur  quinze  cent, 
il  confine  del'vn  cofté  les  Tartaresôcde 
autre  la  Suéde. 
Louys  Regius  en  fin  Uure  de  la  Vieil- 
ude&c.  L'Empire  du  Roy  deMofcho- 
lie,  dit-il,  s'eftend  vers  l'Orient,  pref- 
lues  iufqu'aii  Royaume  de  Perfe.  Leur 
toy  furpafle  en  feuerité  &  rigueur  de 
•tommander  tous  les  Monarques°du  Mon- 
ïe,ayantgaignc  tell' authorité  furfesfub- 
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ïeùs  tant  Ecclefiaftiques  que  feculieiw 
qu'il  peut  difpofer  à  fa  volonté  de  leur 
vi  es  5c  biens.  Us  confeflent  publiquement 
que  la  volonté  du  Prince  eft  la  volonté  d# 
Dieu ,  pourtant  ils  l'appellent  Porte-cJ 
de  Paradis  5c  Chambellan  de  Dieu.  VA 
theur  du  liure  cy  dejfus  allégué  dédié 
l  Empereur  Charles  Quint ,  parlant  de 
puilTance  de  ce  ?rince,dit,cpL  i\  peut  met 
cnfèmble  cent  cinquante  mille  homnj 
de  chcual  5c  vingt  mille  hommes  def 
pied:  &  que  de  fait,  le  Duc  Ieanmena* 
î'entreprife  d'Aftracan  fix  vingt  raill 
cheuaux  5c  vingt  mille  hommes  de  pied. 

Mais  les  Aut heurs  cy-deffm  ne  font  qm 
peu  confiderables  en  leur  tefinoignage ,  au 
prix  de  celuy  de  Bom  Philippe  Pernifteni 
jimbajfadeur  de  l  Empereur  augrand  Frin~ 
ce  de  Mofchouie  Van  1579.  filon  que  noui 
le  trouuons  tout  au  long  rédigé  par  efcritfa 
dans  le  Hure  intitulé  Threfor  Politique pr 
dédié  a  Monfeigneur  le  Prince.Ccs  peuples, 
///>-/7,pourroyent  eftre  en  peu  de  temps  5c 
facilement  menez  au  giron  de  l'Egliie, 
d'autant  qu'ils  n'en  font  iamais  Sortis, 
tins  ont  rcçeu  5c  appris  la  foydel'Eglife 
Grecque.5cc.Ie  pourrois raconter  icy  plu- 
fleurs  autres  chofes  par  lelquelles  on  com- 
prcndroit  la  grande  puilTance  de  cePrince, 

5cc. 
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.  Toutesfois  i'en  diray  quelques  parti- 
ritez  par  lesquelles  V.E.fe  pourra  ima- 
nerlereftc.  Son  Altefle  me  traitant ,  il 
uoit  en  Pantipoile  vne  quantité  de  vafes 
/«or  Ôc  d'argent  fi  grands  que  certaine- 
ment trente  Chariots  de  Vienne  n'auro- 
\nt  pas  porté  toute  cefte  vaiflèlle:  5c  tou- 
tefois ce  n'eftoit  pas  la  fienne  principale, 
:ns  feulement  celle  du  Chafteauounous 
mafmes.  Mais  au  ChafteaudeMetropoli 

I  Molchouie ,  il  y  en  a  fi  grande  quantité 
'on  n'en  fçait  pas  le  nombre.  Il  tient  en- 
là  Ton  threfor  d'argent  &  de  ioyaux, 

i  eft  ineftimable,  &  Ton  feul  grand  Perc 
ma  &  mit  dans  ce  Chafteau,  après  le  fhc 
&  la  prife  de  la  grand  Horogarde ,  trois 
irns  chariots  d'argent  monnoye,aucc  vne 
.r.aantité  infinie  d'autre  or  &  argent;  fbn 
.  icre  qui  adioufta  a  fbn  Eftat  douze  Prin- 
«tpautez ,  mit  encor  au  threfor  paternel 
tout  l'or  5c  l'argent  qui  fe  trouua  auxtlire- 
r*>rs  publics.  Son  Altefle  a  fait  encor  le 
t^cfme  ayant  conquis  deux  Royaumes  ou 
nmpires,  comme  ils  appellent,  ajfauotr, 

i.  STRACANEM    &    C  A  S  S  A  NT  E  M  , 

3iec  la  ville  de  Darpe  &  de  Pcruanie,auec 
toufieurs  autres  lieux  tics  riches  <Sc  mar- 
-iiands  en  Liuonie. 

II  a  infinis  moyens  de  tirer  argent, 

veu 


46  LaSainctb 
vcu  qu'il  manie  fcul  toutes  les  Ma 
chandifes  de  tout  le  Royaume  ,  fans  de 
pendre  vu  fcul  denier  en  aucune  occat 
fion  ?  car  tous  ceux  qu'il  mande  aux  er 
uhons  font  leur  defpenfe   deux  me 
mes.  Il  ne  donne  chofe  aucune  aux  So 
datsj  ainsallans  à  la  guerre  &  en  retoui 
nans,  ils  luy  payent  chaque  foisenuiro 
fix  blancs ,  pour  homme  :  &  veut  que  cel 
sobfcruc,  afin  de  fçauoir  le  nombre  dp 
ceux  qui  font  allez  &  qui  font  reuenus.  k: 
Iay  cfté  a  fleuré  que  toutesfois  qu'il  veujc 
il  peut  mettre  trois  cent  m  i  LLp 
chenaux  en  campaigne,&  cent  mille  boijr 
Arquebufiers  &  Archers.  En  quatre  feuj 
lieux.il  a  deux  mille  canons,  ôc  telles  pid 


ces  d'artillerie  de  fi  cfpouuantable  graii  i 


tlcur,quc  le  plus  grand  homme  nepouil 
i  oit  pas  toucher  du  fonds  nuques  à  la  ci 
me  le  mettant  dedans  la  pièce  auec  toutl 
l'amunition  necellàirc ,  &c. 

Son  pays  elt  long  de  fix  cen 
1 1  EVE  s  &  large  de  qvathe  cent! 
11  y  a  force  grandes  Riuieres,  laDuen  lUjj 
ne  &  TEpharne,  qui  vont  ic  rendre  dep 
dans  la  Mer  Glaciale,  laVolaue  dans  # 
Mer  Caipic  ,  la  Tane  qui  s'engorg 
dans  le  mardis  iMeotide ,  ou  mer  Majeu: 
&  le  Boriftenc  qui  fc  rend  dans  le  poi 

Euxii 
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tin.  Bref  il  eft  fi  grand  Scicnctir 


4r? 

qu< 


eluy  qui  n'a  pas  efte  en  Tes  pays  ne  le  croi  - 
uoit  pas.ll  n'a  bcfoin  des  cliofes  d 


es  autres 


uys 


ains  à  tout  chez  luy.  Il  ne  procède 
oint  d'autre  forte  enuers  fes  fubiects 
u'auecvn  commandement  absolv, 
hacun  Ce  reputant  heureux  de  pouuoir 
'ependre  fon  bien  ,  voire  me/mc  refpan- 
re  fon  fèag  pour  luy.  De  là  vient  qu'ils  le 
ennent  pour  Chambellan  &  exécuteur 
la  volonté  de  Dieu,  &  font  pour  cefte 
ufe  tout  ce  qui  leur  cil  commandé  par 
y  fans  aucune  réplique.  L'on  peut  croire 
rmement,  que  fi  ce  Prince  ferefoluoit 
eruir au fain<ft  Siège,  tous  fes  peuples 
fuyuroient  incontinent,  &c.  Voylace 
le  fay  voulu  manifefter  à  V.  E.  l'alfeu- 
fnnt  qu'en  cette  brieue  relation,  il  n'y  a 
mille  choie  du  mien,&  que  i'ay  efcrit,auec 
route  la  diligence  6c  aflurance  qu'il  m'a 
:(lépoiTîble,tout  ce  qui  concerne  ce  Prin- 
t  Ôc  ce  Royaume.  De  Jointe  de  Poloigne 
27.  May  1  579. 

Adioufte^  encor  cet  extrait  du  Dif- 
vurs  de  Pierre  Cedolin  ,  Euefque  de 
\ejiney'h\t\  à  la  Sainteté  du  Pape  dé- 
tient V  I  I  I.  pour  U  defence  contre  le 
urc,  /'*»i594.  félon  quil  fe  trouueau 
fdit  Threlbr  Politique,  m  Hure  i.pag. 

91  8.0; 
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91%.  excès  mots,  Encor  que  l'Empereur  A [t 
le  Polonois,  bien  qu'vnis  (oient  beaucoup 
moindres  en  forces ,  [comme  l'experienc< 
à  monftré ,  fie  qu'ils  ne  puifTent  à  la  longut 
fouftenir  la  pui (Tance  du  Turc  >  néant 
moins ,  fi  le  Mofchouite  fe  ioint  à  eux  ils 
feront  plus  forts  i  car  ilàenuironD  E  v 
cEtj  t  mille  cheuaux  bien  arme», 
ck  fort  propres  à  la  guerre ,  force  Canonij  ; 
&  grand  nombre  d'Arquebuzicrs.  Il  a ,  à|  ; 
caufe  de  la  conformité  de  la  langue  Scla-| 
uonncA de laFo y  ChrestiehniI^ 
selon  les  Grecs,  l'afTe&ion  d<L 
la  plus  grand  partie  des  peuples  de  l'Euro-L 
pe  »  ôc  de  quelques  vns  de  l'Aile  ,  qui  foini 
fubietts  au  Turc  »  &  prétend  droit  fui 
l'Empire  de  Conftantinoplc ,  tant  à  caufej 
de  l'es  predece(Teurs,qu'à  caufe  que  les  Ru-I 
theniens  ou  Mofchouites  ont  bien  fou-i 
uent  polfedé  la  BolTene ,  &  la  B  ulgarie,&|, 
reçeu  tribut  des  Empereurs  de  Conftanti-t 
nople  :  ôc  fur  tout  pource  qu'il  a  feul ,  cn-j 
tre  tous  les  Princes  du  Monde ,  comme  lej 
Turc  ,  les  liens  dv  tovt  en  sa  pvis-I 
san  ce.  Pour  cette  caufe  le  Turc  Ici 
craint  grandement»  pource  que  s'il  venoitj 
contre  luy  du  cofté  de  l'Aile  ou  de  l'Euro-j 
pe,  principalement  en  vn  temps  qu'il  au-j 
to.t  lès  forces  en  Hongrie,  ou  Croatie,! 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 
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Chorographie.  4<)> 

le  Turc  fcroit  contraint  de  les  fcparercV: 
d'en  employer  la  plus  grande  partie  àfc 
I  défendre  de  luy.  Et  peu  auparavant.  Mg. 
1915.  Tous  lesautres  Princes Chreftiein 
.  (excepté  ecttui-cy)  tachent  par  le  moyen 
rde  leurs  AmbalHideurs  expiez  (que  i\ty 
veu  à  Conftantinopleôccognus,  )  ou  de 
[maintenir  la  paix,  ou  d'obtenir  trefue,  ou 
faire  nouuclle  amitié aucc  lui.  AJfwoir, 
lauccleTurc. 

TcWefl  donc  l'eftendué  &  ta  puiflancr 
cefle  Egitfi,  &  afin  que  nul  ne  s* imagine 
*qu' elle  fois  en  idée feulement  ,  nous  au  on  s 
produit  des  tefmoins  auîentiques  ,  &  des 
Pièces  fi  fortes  quelles  font  au  dejfus  de  tou- 
te except  ion  :  La  première  eft  d'un  Ambaf 
\fadcur  très -honorable  de  l'Empereur  à  un 
Œmpereur.    La  féconde  eft  d'un  Euefque 
*tres-ex:crimehté  aux  affaires  parlant  a  la 
Propre  perfonne  dSun  fape  ,  -votre  de  Clé- 
ment VÏÙ.  ïvn  des  grands  politiques  du 
tonde.  Reftc  maintenant  a  uoir  ,  queWeft 
1  conduite  &  ordre  de  lEglife. 


§  II. 

'Autheitr  du  Imre  des  Eftats  notts  af- 
<  faire  qu'ils  ont  vn  Métropolitain  (  ou 
^marche)  de  qui  tout  le  Cierge  &  les 

C  Eueiques 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag 

235  E  41 


50  La  Sa  i  nx  te 

Euefques  defpendent  s  &  luy  dcfcrcnt,  dit 
ilt  autant  que  nous  déferons  pardeça  au 
Var>c.MioH/te,c\uc  ce  Métropolitain  tient 
tous  les  ans  vu  Synode  ,  oùfetrouuent 
tous  les  Euefques  Prélats  accompagnez 
de  Religieux.  Qu'on  prend  les  Euefques  j 
dans  les  Monaftercs,à  caufe  de  quoy  ceux 
qui  y  font  tafehent  d'y  bien  vnuc  pour  I 
paruenu  à  cette  dignité. 


— 


§  III. 


I 


E  Y 


de  lu 


"  ■"tuindaVeronne  »  en  \onliure  rte 
Sarmntie  Européenne  en  ces  propres  terme*. 
Ils  embraient  iaFoy,  dit-il  ioubs  Olha 
lcurDuchefc&Wolodimir  fonfilsi  6c 
ont  en  icehe  vnanimement  &  courageu- 
femeht  perfèucré  ivsc^^s  A  ce  iovr, 
Zt  V AtnbaffadeM  Vermslen  cy  défias  a  dit, . 
Qu'ils  ne  (ont  iamais  foins  de  l'Eghfe; 
;ÙTis  ont  appris  la  foy  de  l'Eglife  Grecque, 
c\  l'ont  gardée  auec  tant  de  zele  &  de  ter- 
ueur  que  c'elt  chose  m  e  r  v  e  il  - 
L  F.  v  s  e.  Et  VAnthcurdulture  desEjtats 
Ufiant  pltv*  outre  :  ils  tiennent  que  lcsf 
Grecs,  6c  eux  font  feuîs  vrais  Chreftiens,Sc 
que  ici  La  t  1  n  s  font  déserteurs 
*  0  u  7n       .f«oîiiJiq  7xr?»uj.a<-  delà 
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Chorocrap'rie,  Sl 
«JelaprimitmcEglifc&dcs  sept  pie 
rm.crs  Conciles.  Et  ce  fameux  Mairie* 
a  Italie  Paul  Toue,  au  rapport  de  P,  Berthlè 
2^  .>7>„™  flfe  &  R^  ^  slorchotm 
XeurReligton,  <Ut.il y  eit  telle  que  celle* 
<jdes  Grecs*  laquelle  ils  féceui  eut  dés 

u»!*7*:  *ï  IlsceIcbr«tlcWmcnî 
de  1  Euchanftie  aucc  pain  leue,  ils  admet- 
nent  tout  le  peuple  indifei emment  à  lY/à^ 
-  gc  du  calice.  Ils  ne  crojrent  point  que  les 
efpntsouamesdcsdeffimcts  ,  puiflèmei 
ftre  en  façon  du  monde  foukgez  pai  les 
prières  Se  fuffiag»  des  Preftres,  ni  par  aU- 
rcun  foin,  oufbllieitude  des  proches  & 
tiennent  que  c'eft  chofe  fabuleufe  que  ce 
fondit  du  lieu  du  Purgatoire.  Hslùent 
/Eicnture  Sainte  en  leur  propre  langaVci 
fcn'en  dément  pas  iVfcgeau  peuple  II* 
ont  les  Honul.es  d'AmbWe ,  Auguflin, 
Jafile,  Nazianzc  &  autres.  LesPrcftcz 

les  lifent  publ.quernent.car  ils  n'ont  point 
de  Prefcheurs  «nca^tciionnbz 
K#*  les  propres  mots  de  Jouit*  )  qui 

bouftume  de  difcoui  ir  des  çnofesdiuincs 
huec  trop  d'ambition  &  de  svbtihtf' 
deuantle  peuple, ne  iugeansa  propos  de 
tonner  crf^  a  telles  perfonnes  :  &  c(U 
Dans  que  les  rudes  efprits  du  fim?le  Peu- 
>lc  samandçntpluftoftparvne  D  o  c- 

C  2  TRI- 
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52  La  Saikctb 

t  rine  simple,  que  par  des  dilpu- 
tcs  très-hautes ,  &  interprétations  de  My- 
fteres. 

Ainfi  auons-nous  veu  qu*  eh"  eftYEglifc  i  *j 
Orientale  en  fes  principales  parties  3  &  a- 
hous  confideré à  part  celle  du  Septentrion,  , 
mttant  qu'il  a  eslé  requis  pour  faire  voir,  , 
que  Dieu  ne  s'y  laifTe  point  aujft  ianstel- 
moignage  ;  fuit  maintenant  que  nous  con- 
finerions cette  partie  de  l'Eglife  Vniuerfei- 
k\         foubs  le  Midi.  Dwd'eftendue,  I 
comme  nom  verrons ,  eft  d'vne  grandeur  1 
incroyable:  le  Vatviàvdic  rejtde  en  AUxan-  > 
drie  ,  \ Ahmvà  csld'vne  ptete&  faintteté  \ 
remarquable  Je  Prince  vn  Empereur  admi- 
rable. Le  peuple  d'vne  deuotton  incompa- 
rable y  &  l'Empire  d'vne  Antiquité  qui  i 
tfapo'mt  defcmblable. 


CHA- 
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Chorocraphie,  53 
CHAPITRE  VI. 

E  L'  E  G  L  I  S  E 

MERIDIONALE 
Abifïînc  ou  Aphricaine. 

L  Son  EpenMf^  1 *< 

I  I.  San  Atitjauite*  $ 

III.  Son  Empereur.  v 

I  V-  Son  Patriarche,  &  [on  Abîma. 


§.  I. 

*A  VT  E  VR  du  Hure  des 

Eftats  &  Principauté z  ,  au 
Traiclé  de  l'Empire  du  Pi  e* 
tejan  ,  nous  en  parle  ainfe. 
L'Empire  du  Prctejan,  ou  du 
grand  Negus,  ceftàdtre,  Empereur  d'E- 
thiopie ,  vadeL'v  n  à  l'avtrjî  tro- 
p  i  o^v  e.  On  \vtf  donne  quarante  fept  ou 
■cinquante  degrez  de  latitude,  qui  reuien- 
rientà  mil  ()_vatrec£nt  lieues 
ide  France  en  fa  longueur.  Long-îcmps  a- 
•{oint  ///y  Marc  AnthoineSabclhque  auoit 

C  3  eferit 
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j5+  La  S  A  I  NC  TE 

ifcrit  ,  que  le  Monarche  d'Ethiopie  efl  fi 
grand  Seigneur  qu'il  tient  foubsfbn  Em- 
pire L  X  X 1 1.  Roys,  &  peut  mettre  en  ba- 
taille vn  Million  d'hommes  ,  mefmcsà 
loccafion  d'vn  bien  petit  trouble. 

OforiusE/**/^**  de  Sylues  en  Algarue, 
en  fin  Hiftoire  de  Portugal  au  liure  9.  page 
j  7  5.  L'Empire  du  Pretejan  eft  borné  de 
1  Egypte  au  Septentrion  ,  des  montagnes 
de  la  Lune  vers  le  Midi  j  &  a  l'Orient  de  la 
Mer ,  qui  coulant  par  le  Golphe  du  fein 
Arabique  s'eftend  iniques  au  port  de 
Sucs.  Ses  limites  s'auancent  merueilleu- 
fèment  loin  vers  l'Occident ,  car  il  ioînt 
aux  Noirs  du  pays  d'Agefymba. 

VAutheur  du  Threfor  Politique  dédié 
à  Monjèigneur  le  Prince ,  Imprimé  à  Paris 
l'an  1608.  au  difiours  de  la  Religion  &  de 
tEflat  du  Roy  d'Ethiopie,  au  liure  2.  pa- 
ge 645.   L'Eftat  dudift  Roy  ha  de  la- 
titude d'vn  Tropique  à  l'autre,  cnuiron  \ 
trois  mile  miles,  ôcautantdu 
Leuant  au  Couchant.  Il  confine  auec  le  j 
Tui  c  en  Egypte  &  fur  la  Mer  Rouge,  &c.  • 
}1  a  vn  pays  tres-fertil  qui  eil  femé  deux 
fois,  rendant  deux  bonnes  &  grandes  ré- 
coltes. I .es  Chreftiens  Abiiîins,cV/?  a  dire, 
Ethiopi  eus, à  caufe  qu'ils  font  foi  t  vaillans» 
font  entretenus  auec  grand  fblde ,  par  le 

Roy 


H 
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C  H  OR  O  G  R  A  P  H  I  E.  5  5 

.oy  des  Arabes  Ôc  des  Indiens,  pour  la 
^arde  de  leurs  perfonnes. 


L  ^  N  T  7  ^F  7  1  £  ^         5  & 

de  l'Eglife  en  iceluy  efi  tres-remarejua- 
■  ble.  Au  raport  ry  defjua  allégué  du  Threfcr 
Politique ,  au  hure  i . pag,  645.  Cette  na* 
tion,  au  tefmoignage  d'Eufebe ,  cft  la  pic* 
.-mierc  d'EN trb  les  Gentils,  qui  & 
xonsacra  A  DiEV.Et  qui  récent  k 
tlSaincl  Baptefme,  qui  fut  donné  par  l'AV 
'poftre  Sainâ  Philippe  à  l'Eunuque  de  la 
<  JRoyne  Candace,Ôcc.  Et  peu  après ,La  droit- 
Jte  ik  non  interrompue  fuccemon  de  f& 
<.)Roys,  (  Affauoir  depuis  ce  temps  là  iufques 
•  \h  ce  tour )  vient  de  ce  qu'ils  tiennent  leurs 
rfils  enfermezenla  Montaigne,  horsmis 
.  celuy  qui  eft  aifnc,  au  lieu  duquel  s  il  vient 
£  in  mourir ,  ils  tirent  toujours  le  plus  grand 
:l  &  le  plus  proche.  Or  quelle  efi  cette  Mon- 
:  tagne,Aluare^jtous  Venfeigne  au  Hure  qn*il 
\afaici  de  [on  voyage  en  Ethiopie ,  difant, 
^Çhic  ces  Peuples  trouuent  par  eferit  en 
»  leurs  liures,  qu'vn  Roy  d'Ethiopie,  nom- 
une  Abram  entra  vne  fois  en  fonge,  par 
j  lequel  luy  fut  rcuele  que  s'il  denxoit  fou 

C  4.  Royaume 
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56  La  SatIHCté 

.Royaume  luy  «Are .  maintenu  en  paix  5c  If 3 
vmon  ,  ilfoloit  qu'il  nlt  refencr  tous  fesBih^ 
enfans(  dont  le  nombre  eftoit  grand  )  fur  ■loa^ 
vne  Montaigne.,  &  ne  retenir  unon  celuy  lp'rL 
qu'il  vouloit  poir  Ton  ujecencun  &  que 
cette  couftume  demeuraft  à  fa  pofterité  |iî- 
ctcmcllemcnt  comme  chofè  ordonnée    lt:  .■»■'■ 
cic  Dieu  aux  Cieux.  QirenruitevneMon-'Bpii.it 
taigne  fut  trouuce  de  ù  excetriue  hauteur    r  : 
ckgrandeur,  qu'a  grand  peine  vn  homme  i: 
pouiroit  en  enuironner  le  pied  en  plu-»  e 
îieurs  tournées.  Dont  en  niitecemefaie  r 
^tluare^  adtoufîe  ces  propres  paroles,  EtWf 
certainement  qui  voudra  regarder  de  près  mthm 
comment  vn  tel  Royaume  a  cfté    Ion-  jirife 
guement  gouucmé  en  paix,  fans  meurtres 
nydifl  en  fiions,  comme  les  frères  fefont  aLw, 
abitenus  de  s'enfansdanter  les  vnslcsau-  ji-mR 
très  j  comme  iamais  la  tige  de  cette  gene-  c 
ration  ne  s'ell:  veue  perie,on  iugeraincon-  fel(îr] 
t  ment  que  cela  a  efté  gouuerné  par  qucl-<  lgfîf0 
que  diuinité,&  non  par  prudence  humai-  Ip^ 
ne.  Heur  duquel  il  n'y  a  aucun  Royaume  JLjno 
en  la  Chrcftientc  de  noftre  Europe ,  qui  fe 
puiue  vanter.  '■At^ 

Sur  cette  Antiquité  de  ce  merueiîleux  P,v 
Tmptrcvoyct  ce  que  remarque  le  Sieur  de  k:i. 
l'Elcalcf» [on  liure  de Emendat.  Tempor.  1^,,., 
En  l'édition  première  pag.  3  3  8.  Ce  n'en:  pas  1^ 

d'au- 
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Chorographie.  57 
'd'auiourd'huy ,  dit-il,  <jue\c  nomdesE- 
thiopienseftparuenuiuiqucs  à  nous:  car 
■  non  feulement  leurs  EgHfcs  fe  voyenten 
Hierufolem  &  en  Conltantinople ,  mais 
laulïîleur  a-il  quelque  temps  efte  permis 
à  Rome,  6c  àVenifè,  de  faire  le  ici  uice  à 
leur  Mode.  Par  les  nauigations  des  Tortu- 
rais ,  &  Fefcrit  de  François  Aluarcz,  nous 
auons  appris  pluiîeurs  choies,  touchant 
Jeurgouuernemcnt  &  leurs  cérémonies, 
que  nous  ne  fçauions  point:car  auparauant 
nous  ne  cognoiiîîons  que  le  feul  nom 
^'d'Ethiopie,  «Se  cftdemerueilleque  le  nom 
i  d'Empereur  d  Ethiopie  du  temps  de  nos 
ayeulx  (bit  venu  à  nous  du  colle  de  l'A  fie, 
•  Ip'lufton:  que  de  l'Ethiopie.  Peu  après  il 
auiioufteXts  Arabes  leurs  voifms  les  nom- 
ment Habaflî,  &  nous  de  la  AbifTîns;  mais 
icux  s'appellentChaldeensA  non  fans  cau- 
fe,  car  leurs  liures  les  plus  anciens,  foitfa- 
:rez,foitautres,font  en  vnc  langue  fort  ap- 
prochante de  la  Chaldcenne  ou  Alfyrien- 
ne.En  outre  l'Hiitoire  ancienne  Eccleiîa- 
■  lique  rapporte  que  pluiieursColonies  ont 
?ftc  tranfportees  d'Aflyrie  en  Ethiopie. 
Toyez Nicephor eau liure 9.  chapitre  1  g. 
ioù  il  dit ,  que  du  tempsde  l'Empereur  \ïu 
timan  elles  vfoyent  de  la  langue  Chai- 
lcene.  La mefmc  Hiftoire  Eccïetiaftique 

C  "5  les 
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5$  La  Saincte 

les  nomme  Aximites ,  d'vn  nom  prix  de  h 
VilleRoyalle  nommée  Axyma  dont  fait 
mention  Ptolomee  5  quant  à  eux ,  comme 
dit  Aluarez,  ils  l'appellent  Cafchumo. 

Soit  dit  ce  que  dejfus  pour  donner  à  co- 
gnoiftre  l'Antiquité  de  cette  partie  excel- 
lente du  Mûnde  prefqu'à  tous  incognuè ,  en 
laquelle  refide  l'vne  des  bonnes  parts  de  ÏE- 
glife  Chreftienne,  nous  auons  maintenant  a 
parler  de  Ton  Roy. 


LA  cognoiflTancc  de  cet  Empereur  (dit 
le  me  [me  Scaliger  aumefmelieu)  eft 
venue  à  nous  foubs  le  nom  de  Pretejan,qui 
iignifie  en  langagePerfique(qui  eft  en  vo- 
gue par  toute  rAn*e,ainfi  que  la  Latine  en 
1  Occid  ent)  Apoftolique,  &  par  ce  mot  ils 
vcnlct  direque  le  Roy  eft  Chreftien  &  Or- 
tkodoxe.Iw  motsTerfiques  font  ainfi  repre- 
ft?ne^  par  Scaliger  au  lieu  fufdit  Padefcha 
PrdWgani,  en  Latin  Rex  Apoftohcus,  é* 
en  nvfire  langage  Roy  Apoftolique,  Chre- 
ft  ien?e^  Orthodoxe.  Voila  quant  au  nom» 
quifemble  fi  rude,  &  fi  mal  conuenable,car 
à  ouyr  ce  mot  dcPretejan,  il  n'y  a  aucun 
qui  m  s 'imagine  que  ce  grince  foit  quelque 
;  frejtre, 
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Choïiogra  p h  1  b.  50 

\  Vreftre,& quifoit  nommé  lean, mais  en fin, 
I  à  l'aide  de  ce  grand  Scaliger,  nom  auons  ap- 
'.  pris  que  par  ce  mot  nom  ri  auons  a  entendre 
'  finon  *vn  Roy  Chreftien  &  Orthodoxe ,  & 
i  cela  en  'vertu  &  félon  la  for  ce  de  La  langue 
\  ïerfique.  Aujfi  trouuons-nous  que  ï<vn  de 
ces  grands  Roy  s  efcriuant  à  Emanuel  Roy  de 
Portugal  en  l'am  5  5 1  .parle  de  foy  cnVrince 
t$>  en  Roy,  &  grand  Orthodoxe.  Ce  fie  Epi- 
fire  fe  trouue  à  la  fin  du  liured'Alisare^.lc 
m'appelle,  dit  il,  Attani  Tinhil  (  c'ejt  a 
'    dire,  en  la  langue  d'jï.thiopie^ncens  de  la 
Vierge  )  nom  qui  me  fut  impofe  au  Bap- 
tefmc,  mais  entrant  en  mon  Royaume,  ic 
i  pris  vn  nouueau  nom  >  aiTauoir  Dauid, 
grandement  aime  de  Dieu,  Colomnedc 
la  Foy;  couiîn  {cefiàdire  i(Tu)  de  la  li- 
gnée de  Juda ,  fils  de  Dauid ,  fils  de  Salo- 
IfJtnon,  hls  de  lacolomne  de  Sion,  de  la  fe- 
ra ence  de  Iacob,  fils  de  Nahu  par  naturel- 
le génération.   Voila  quant  ace  qui  con- 
cerne le  Chreftien  &*  l'Orthodoxe:  don» 
Knant  à  cognoifire ,  qu'il  tire  fia  gloire  de  lai 
îRoyne  de  Saba,  par  Salomon  *. 

Quant  à  fa  grandeur  >  il  la  déclare  aujfi 
y  me/me  au  mefime  liure>fie  difiant  Empe- 
îurde  labaflfe  &  haute  Ethiopie  ,  &de 
grands  Royaumes  &  Iurifdittions,  Roy 

C  6  de 

*  ConfeiT  vie  Zagazabo.Damian.  à  Goez» 
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de  Xoa,  Carfata,Fatigar,Angote,  Bara, 
Balinganfe,  d'Adea,  Vangue,  Goyamc, 
d'où  le  Nil  prend  Ton  Origine  ,  d'Amara, 
Bagamidri,Ambea,  de  Vagne,  Tigrema- 
hon,  Sabaim,  d'où eft  fortie  la Royne  de 
Saba,Barnagas,iufquesà  la  Nubie,iaquel- 
le  s'eftend  fur  les  limites  d'Egypte. 

O forint  Euefque  de  Selues  au  lieu  cy 
deffm  allègue.   Le  Roy  eft  toufiours  en 
guerre  aut  cl  es  peuples  circomioiilns  :  & 
pourtant  il  ne  demeure  iamais  en  ville, 
nins  parte  toute  fa  vie  foubs  des  pauillons, 
où  il  cil  accompagne  d'vn  tel  nombre 
d  hommes  &  de  tentes  que  ion  camp  s  e- 
ftefld  cnuii  on  fix  lieues  de  long,  &  autant 
de  large,  mais  en  tel  ordre,  encor  qu'ils  fe 
remuent  iouucnt,  qu'il  eft  aifé  à  toute  per- 
fonne  de  dcfcouurir  de  l'œil  les  rues  du 
camp,  aller  droit  tins  fe  fouruoyer  esten-r 
tes  de  ceux  qu'il  cerche,  fe  prefèntei  àtels 
Seigneurs  que  bon  luy  femblera ,  &  fré- 
quenter là  dedans  comme  dans  vne  ville 
bien  hantee.  Le  camp  eltdiuifé  enfept 
parroitfcs,  qui  ont  chacune  leurs  Preftres 
dflignez,  qui  font  le  feruice,  leProfne, 
contienhent  leurs  parroiiîïens  en  quelque 
ordre,  ont  difeipline  pour  les  tenir  en  bri- 
de, &  les  exhortent  d'ordinaire  à  faire 
leur  dcuoir  &  \  nue  chreltiennement. 

le 


lilivf 
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Le  threfor  Politique  au  Hure  2.  page 
645.  CeRoyadeuousfoy  LXII.  Roys 
Chreftiens;  outre  quelques  Roys  Gentils 
»  J&  Mores  tributaires.  Quand  il  veut  faire 
.:  lia  guerre  il  met  en  deux  îours  plus  de  cent 
rmille  hommes  enfemble  des  Royaumes 
iqui  font  voifins  de  I  enn emy  qu'il  veut  a£« 
jfàillir.  Il  peut  en  vn  mefmc  temps  mettre 
len  campaigne  en  diucrs  endroits  vn  nom- 
bre 1  n  f  1  ni  de  Cauallerie  &  d'Infan- 
terie. La  force  de  l'armée  eft  la  Caualerie 
armée  de  cuira  fie  ,  filade ,  &  efeu  auec  le 
;cimeterre>&  le  iauelot  à  deux  fers  a  poin- 
tes: Il  y  a  peu  d'années  que  lediçk  Roy  priit 
en  vne  Bataille  le  Roy  de  Mozambique; 
mit  en  route  la  Royne  Bcrfaga ,  au  cap  de 
■  bonne  Efperance ,  deffit  Termide  Prince 
des  Nègres  en  Ponant  ;  vainquit  îe  Roy  de 
i  Manicongo  ,  &c.  qui  fe  fit  depuis  Chrc- 
ftien ,  &  eut  pareillcmentvittoire  du  P.oy 
de  Zclie ,  qui  auoit  eu  fecours  des  Turcs. 
Et  en  dernier  lieu  vn  de  fes  Capitaines 
lit  trois  fois  en  route  AzamarBaiïa  du 
grand  Turc  à  Suaclum  près  la  Mer  Rou- 
ge ,  &  à  la  troifïefine  fois  il  prit  fon  fils ,  & 
'  luy  fit  couper  la  telle.  Il  tient  l'Egypte  en 
grand  crainte,  &  beaucoup  de  Seigneurs 
Lrabes  a  caufe  de  l'eau ,  qu'il  leur  peut  o- 
:er,  pour  laquelle  ils  luy  payent  tribut.  Il 

peut 
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t>i  LaSaikctb 
peut  affamer  l'Egypte  ôc  l'innonder, 
(comme  le  Pape  Pic  1 1  &  plufieurs  autres 
referment)  enluyoftant  l'eau  du  Nil,  &c 
Voyla  quclTefi  la  grandeur  de  ce  Prince 
quant  au  dehors  :  Qui  voudra  ffauoir 
qtteW  elteflsM  dedans,  &  combien  fin  au- 
thor/te'cftabfoluêfurlesjtens  ,  ftfH  Ufe 
uiluare?,  &  notamment  ce  qui  efi  en  la  fa- 

Quant  aux  Richcffes  de  ce  Prince  \  hfi 
Aluétrertqui  en  parle  attec ajfeurance)qui- 
conque  U$  voudra  cognoiftre.  Ce  feulmot 
fuffîra,  que  vous  trouucre^  en  lapage  z  1 6i 
Nous  vcifmes  vnc  Caucrne  ,  &c.  onnouSj 
dit  que  Toi  qui  cftoit  dedans  feroit  fuflfi- 
fant  pour  acheter  la  moitiedv 
m  o  n  d  t.  La  quantité  en  eft  annuellement 
de  beaucoup  accreue* ,  fans  iamais  en  o- 
fler  aucunement.  Il  fe  trouue  plufieurs  au- 
ti  es  cauernes  de  la  mefme  forte,  toutes  en 
coflc  de  montagnes,  poureequ'  il  n'y  a  ny 
Citez nyChafteaux  fermes,  fuffifansàla 
garde  &  defenfe  de  femblables  choies. 
Auprès  d'icclles4 cauernes  demeurent  or- 
dinaircment  des  gardes,  à  qui  tous  les  paC 
fans  payent  vn  certain  tribut ,  qui  leur  eft 
députe. 

§  IV. 
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*3 


§.  IV. 

F  £  Patriarche  d'Alexandrie ,  (  commi 
'        #«0>z.ï  ry  aV//^;  remarqué  an  chap- 
itre i .  §.  j.J  autres  fois  ce  grand  Em- 
ir e  foubs  fa  dire  ci  ion.  Mais  le  Turc  s1  e fiant 
muefli  de  l'Egypte  dont  Alexandrie  efl  Mé- 
tropolitaine, il  en  a  pris  a  peu  près  air/ fi  que 
de  la  Rujfie  ç?>  Mofchouie  ,  qui  relcuoit  du 
^atri  arche  de  C&nslantinople,auant  la  rui- 
e  de  l'Empire  d'Orient:  mate  qui  ha  main- 
tenant fin  Patriarche  a  part  :  entant  que 
de  Met  ropolitain  il  eft  deuenu  Patriarche, 
Ainfi  aufft  entre  les  A  biffins.  Car  s  ils  en- 
eyent,  comme  on  le  dit ,  auec  beaucoup  de 
ïeine  'vers  le  Patriarche  en  Alexandrie, 
*our  atioir  /cwAbuna,  il  efl  vray  fembla- 
ble,  que  ce  choix  dépend,  non  de  luy,  qui  na> 
xuciine  cognoiffance  de  Veftat  du  pays,  &  de 
'a  perfonne  ,  qu'il  accepte  -,  mais  de  la  part 
lu  Prince ,  qui  ha  toute  forte  de  pouuoir  es 
'hofes  ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Politiques, 
'Oînmele  remarque  V Auteur  duliuredes 
îftats ,  chapitre  du  Gouuernement  de  TE- 
tat  du  Pïctc}an,en  ces  mots.  Ce  Monarque 
loimc  ôc  ofte  les  Bénéfices ,  a  cy.ii  bon  luy 
anble  ,  &  ne  fait  mille  différence  entre 

les 


ê4         La  Satnc  te 

ks  Clercs  6c  les  Laies  :  mais  l'admîniftra- 
tiondesSacrcmens  appartientà  l'Abuna. 
JEt  peu  auparauant.  L  e  Roy  ofte  &  donne 
ld  Seigneuries  a  qui  bon  luy  femble,  oeil 
nVft  permis  à  celuy  qui  en  eft  priué  de 
monftrcr  qu'il  en  eft  mal  content.  Horf- 
mis  b  cotation  des  fain&s  Ordres,  &  l'ad- 
miniftration  d^c  Sacremens,il  difpofc  tant 
des  R<  ligicux  que  des  Laies,  &  de  leurs 
biens  .C'Y/?  pourquoy  Aluare^jqui  a  eft  é  fur 
les  lieux  ne  fait  point  de  difficulté  de  con- 
fondre h  no?n  de  Patriarche  mec  celuy 
d'Abuna  ,  déclarant  enfermes  formels  an 
chapitre  3  4.  de  fort  Hiftoirc ,  Que  le  Patri- 
arclic  du  grand  Negus,  qui  eft  fur  toute 
lTEthiopie,  fe  nomme  A buna,  fans  qu'il  fe 
trouue  aucun  autre  qui  ait  la  puiflance  de 
faire  des  Preftrcs ,  que  lui  feul.  Aufft  eft-il 
affeTcutdcnt ,  que  ce  mot  Abuna,  'vient  de 
l' Hc brieu  Ab,&  Abba, qui  veut  dire  Pere. 
A  quoy  auffi  regardent  les  mots  de  Papa  en- 
tre h  s  Latins  ,  &  Patriarche  entre  les 
Grt  es.  Poutre  que  de  toute  antiquité  le- 
jpnt  de  Dieu  a  fuggeréa  fes  Mimfïres,  de  fe 
gouuerner  entiers  ceux  que  Dieu  leur  afub- 
mù  atr.fi  que  fait  le  Pere  à  F  endroit  de  fes 
enfans. 

Atnfi  auons  nom  quelque  cognoiffance 
de  latioiiiclmc  partie  de  l'Eglife  vmuer- 

fcllc 
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Telle  quiefi  l'Eglife  Catholique.   Et  pou- 
vons comme  voir  à  loeil  (j*  toucher  an 
ngty  que  ceux  là  s'abufent  eux  mefmes,  & 
•trompent  les  /impies,  qui  veulent perfuadct 
\qutl  n'y  a  aucun  corps  d'Eglife ,  hors  celuy 
.de  leur  mi 'jj'ance.  Car  en  ce  que  nom  auons 
veu  nom  pouuons  remarquer  le  contraire, 
'■.Que  s'il  efloit  queflion  de  faire  voir  quelle 
'  eft  la  pieté  de  ces  peuples  ,  il  apparoiflrott 
'  ei^e\J  deuotion  &>  famcïeté  de  plu- 

'  fieurs  EgHfes  de  l'Occident  doit  céder  à  celle 
«es  Abyjfins.  Apres  quoy  H  ne  nom  refle  que 
tdepajferàU  confideration  de  la  quatnef- 
ime  &  dernière  partie  .quenom  auons  nom* 
wee  Eglifc  Occidentale. 


CHÀ« 
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CHAPITRE  VIL  p 

DE  L'EGLISE 

OCCIDENTALE,  l 


Et  Premièrement,  De  la  partie 
d'icelle  où  le  Pape  eft  recogneu. 

§.  I.  SonEJlendue. 

§.  IL  Son  Gouuerne~  r  SonElcïliov. 
ment,  f w  b  Papd  où  <  Son  Au: ont é 
fe  void,  C  Puijjance* 

$.  III.  Sûnlnqttifttm* 


§  L 

VTRBYlnYic  ,  foubs  la- 
quelle on  comprend  ce  qu'on 
'  appelle  l'Eftat  de  l'Eglifcqui 
font  les  pays  que  l'Euefque 
deRomepoflcde,  comme, 
en  (  liant  Seigneur  &  Prince  temporel, 
faut  premièrement  confidercr  le  Royau- 
me de  Naples  ;  les  Eltats  du  grand  Duc,  la 
Seigneurie  de  Vcnife  &  plufîeurs  autres 
Eftats  ex  République»,  ou  l'Euefque  Ro- 
main cfl.  Universellement  reco- 


VK.l  '  •» 


Chorocraphie.  6? 
ncu>cmquel  on  adioint  cncor  la  Lombar- 
de Se  la  Sauoye.O?  font  les  paroles  de  V  Au- 
%eur  du  hure  des  Eftats  au  Traicté  de 
Mtalie.  A  quoi  faut  adioujlcr ,  les  Royau- 
mes d'Efpagnc ,  &  autres  grands  terres  de 
mobeiiiance,  la  plufpart  de  Ja  Nauarre, 
bonite  dt  Bourgoigne,  partie  du  Pays- 
îasilfles  de  Majorque  &  de  Minorque,Eu- 
I  Sicile,  Sardeigne.  Et  en  Aphriquc 

m places:  Hors  le  détroit Jes Iflcs Ca- 
daries ,  les  Azores ,  les  Terceres,  celles  de 
;ap  verd,  <Sc  de  Sainft  Thomas.  Toute  la 
Jofte  d'Aphrique  depuis  le  cap  d'Aurege, 
tufques  à  celuy  de  Gardafu.  En  Afie,à  eau- 
i  è  du  Portugal,  prcfque  toutes  les  meilleu- 
rs places  de  la  code  Orientale,  Ormus, 
Diu ,  Malaca,  Goa ,  &c.  En  Amérique  des 
!fles  en  fi  grand  nombre  qu'on  ne  les  (çait 
oas  iufqucs  à  prefent,  &c.  Quant  à  la  ter- 
:e  ferme,  tout  cequi  va  coftoyant  la  Flori- 
ic,la  nouuclleEfpagnc,&  le  Iucatan,toutc 
iPeninfule  Méridionale  iufqu'au  cap  de 
:aliphornie  ,  voire  nuques à  Piuirc.  Item 
::cttc  partie  du  Peru,qui  cft  entre  la  riuiere 
de  la  Plata  ,  ôc  Maragnon.  Il  tient  auflî  le 
)?eru  &  le  Royaume  de  Mexique.  Ctftle 
lenombrcment  des  terres  d'Efpagne  (foumy 
■>ar  lAuthcur  du  liure  des  Eftats  )  IJar 
■OHtes  le/quelles  le  Vapo  esl  vniuerfellcmcnt 

reçu- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


6%  La  Sainctb 

recogneu:r  ommeaujft  enla  Duché  de  Lor-f 
raine,  au  Piedmont  :  &  quelques  Cantonfrr 
des  SuiiTcs.  Par  tout  ailleurs  fon  "Empire  efi  ï 
eu  partagé,  comme  en  France  ,  &  Alleina-f 
gne:  ou  vniuerfellementreietté,  comme  cm 
Anglcterre,Danncmarck,££»##fr£j  lieux,} 
comme  nous  entendrons  cy  après. 

TeUy  csl  /'eftendué  de  cette  partie  de  /'£- 
glifi  Occidentale  ou  le  Tape  esî  'vniuerftlle-* 
tnent  recognu.  Grande  fans  doute ;  di\ 
tant  plus  recommandable  que  depuis  ce  der-  f: 
nier jfrr/^Afic,/'Aphriquc;e£»  quiplusefih 
/'Amérique,  y  ont  ta?it  &  plus  contribué  M 
Dieu  ayant  'voulu  par  le  minifiere  des  Por~  ta 
tugais     Espagnols  ,  ietter  des  femences  non  »( 
petites  de  fa  cognoiffance,  iufques  aux  bouts  t1 
de  la  terre.  ToutesfoU  nous  ne  debuons  ob-  »f 
mettre \que  cette  eftenduc  Américaine  n'eft  p 
pas  telle  qu'on  fe  pourroit  imaginer  depri-'x 
me  face.  Pour  le  cognoiftre,  voye^quell'eft  \t. 
fa  face  en  ce  Raccourci  que  nous  en  donne  f. 
lAutheur  du  Catholique  d'Eftat  Jmprimé  k 
à  Paris  Van  1625.  che^  lofeph  Boitiller  ot,  j? 
Rue  de  la  Boucberie,à  limage  Saincte  Bar*  m 
be.  Voy ci  ces  propres paroles.  W 

Le  traitement  faift  par  les  Efpagnols,  te 
à  ceuv  aufqucls  ils  difoyent  qu'ils  por-jtc- 
toyent  la  chrestien  te'  ,  a  efté  tel, p 
qu'il  contraignent  les  meilleurs,  de  def-h. 

auoiiert 


Chorogkaphie.  6$ 

Mioiïcr  extérieurement  le  nom  de  Chrift, 
mt  ils  l'auoyent  rendu  exécrable.  Lipfc 
necl  naturel  du  Roy  d'EJpagne,  au  Itnre 
j  de  faConft.znce.  Vne  poignée  d'Efpa- 
îo's  icttée  dans  ces  vaftes  <5c  grandes 
'rouinecs,  bon  Dieu,  quels  ravages, 
>ic quelles  Ruines  n'a  elle  pas  faUfc,  &c.  Ou 
nbnt  les  Iflcs  de  Cuba  &  Lucaja ,  qui  a- 
lovent  cy  deuant  les  cinqck  les  fïx  cens 
îille  hommes,  qui  en  ont  maintenante, 
fine  quinze. ï Eue/que  Ejpagnol,  Barthele- 
delat  Cafas ,  du  qu'en  l  lffle  Ejpagnola  , 
le  trois  milions  d'Indiens, il  ne  reftoit  pas 
migt  hommes,  &  qu'en  d'autres  lflcs  ils 
mont  delhuit  iuiquesa  C  I  N  ^  M  i  t« 
ion  s. Ils  en  ont  tue  mas  de  doze  quintos, 
)iusde  dovze  mil  lions  en  terre 
ierme.   Ils  n'ont  tenu  conte  des  hommes 
viyans  des  ames  immortelles  comme  les 
îolh  es,  non  plus  que  de  Belles.  Quant  ils 
•es  pendoyenta  douzaines  ,  Us  diibyent 
|ue  c'eltoit  a  l'honneur  de  noihe  Sei- 
jneur  ôedefes  douze  Apoftres.  VnEfpa- 
gnol  enquis  comment  il  inftruifoit  ce 
Dauures  Indi  ens,  refpondit  que  los daua  al 
iiiauolo,  que  harta  baftâua  dizillo  per  fig- 
îem  fan&im  crucis.  CeR pourquoytdit  cet 
luefque,  ils  louent  les  Idoles  foubs  Ici- 
quelles  ils  auoyent  vefeu  auec  tant  de  dou- 
ceur 5 
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70  LaSaincte 
ceur;  &  renoncent  à  la  Religion  Chre 
ilienncàcaufc  des  maux  qu'on  leurfaich; 
Adioufte^  à  cela  le  manque  de  bonne  in* 
(Iruiïwn.  Eftans  baptizez  (ans  inuruttion* 
ils  n'ont  gueres  autre  chofe  du Chreftieti 
que  le  Baptefîn  e  ( dit  l'Auteur  du  Hure  des 
Eflats)ôt\e  demandent  pluftoft  pour  con- 
tenter lcsEfpagnolsquepour,&c  NottsW- 
Tons  que  de  ces  douze  Religieux  de  l'or-[ 
dit  de  Sajnâ  François,  il  n'y  en  eut  aucun 
qui  ne  baptizaft  au  moins  cent  mil  In* 
diens,  e\:  l'vn  deux  en  baptiza  ojr  A  t  r 
cent  mille;  comment  pouuoycnt  ils  donc 
inftruire  ,  dit  il  ,  en  la  doctrine  delefus 
Chrirt  vne  li  grande  multitude  d'hommes 
îwdes  &  fumages  ,  principalement  puis 
qu'ils  begayoient  en  la  langue  de  Mexi- 
que f  Reftele  mauuais  exemple,  quieften- 
tore  le  pis.  Les  vents  ,  difent  ces  panures 
gens  y  abbatent  lesmaifons,  Scarrachcnt 
Ici  arbres  5  le  feu  les  brulle  ,  mais  ces 
\  iracochics  ,  {ceft  à  dire  y  ces  efeumes 
de  la  mer,)  font  encore  pis  que  le 
lui  &  les  vents.  Ils  gaftent  tout  ,  in 
mangent  tout,  ilsrenucrfcnt  la  terre  fans 
dt  lins  deflbubs.  Ils  n'ont  iamaisrepos;  ils 
fouillent  c\  cerchent  de  l'or  fans  s'en  pou- 
uoir  raflàfîçr  ;  puis  quand  ils  l'ont  ils  s'en 
iouent;  il;,  en  tout  la  guerre  les  vns  aux  au- 
tres, î 
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es,  iLsVntre-pillent.ilss'entre-tucnt,  ils 
lafphemcnt,  ils  renient  Dieu,  ils  ne  font 
lais  que  mcntir,&c.  Et  ailleurs  encore  le 
:efme  Autbeur.  Quand  les  Espagnols  les 
>nuient  aie  faire  Chrefliens  ,  Aquoy  d:~ 
mt  ils,  nous  ferions  nous  Chrefticns  r  car 
<ous  voyons  qu'aufla  tpft  que  qiielqu'vn 
eil  faic't  Chreftien,  il  s'adonne  a  ioiïer,  à 
irer,  a  paillarder,  yurongner ,  Amener 
ne  mefehante  vie. 
Soit  donc  remarqué  ce  que  dejfus ,  pour 
ire  'voir  que  cette  grand'ÈùtndilC  ne  fi 
telle,  quelle  femble  de  prime  face  :  Et 
\ue  stlcfl  queflionde  cercher  une  partie  de 
:Eglife  dans  l Amérique  ,  clly  efi  encore 
wt  petite  quoy  qu'elle  [oit  en  -on  vajfc 
vaijjeau:  Or  de  l  Efie-idu  'ê  deceif  Eglife, 
;enons  maintenant  à  la  recerche  de  fou 
.jouuernement  &  Conduite. 


Fi 


[)0  V  R  cognoiftre  le  jouuernement  & 
la  conduite  de  ['Eglifè  Occidentale 
romaine,  il  faut  cognotftre  la  n'attire  du 
ibef  qui  la  gouucrne.  Autrefois  fon  E- 
kclion  dependoit  en  partie  du  Clergé y  & 
1  partie  du  peuple ,  puis  il  tir  oit  fa  confir- 
mation deïÉmjpereur,  Maintenant  elle  dé- 
pend 
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y 2         La  Saincte 

fend  nuement  de  la  voix  &  fuffrages  des 
Cardinaux  ajfemble^dans  la  ville  de  Ro- 
me. Atiec  quelles  pratiques ,  contraintes^  >' 
&  par  combien  de  voix  &  de  voyes  toutesil 
humaines  ,  ne  le  peut  penfer ,  dire,  ni  croi- 
re que  qui  la  veu.  Life^Jour  cela  vn  Trai4  %t 
ûé  exprès  dans  le  Threlbr  Politique  ,  dont 
voicy  à  feu  près  l'Abrégé ,  quife  trouueam 
Hure  de  la  Relation  de  l'Ellat  de  la  Reli- 
gion en  Occident  ,  attribuée  à  Eduuinjt; 
tandis  an  chap.  3  1 .  intitulé  de  l'Ele- 
Ôton  du  Pape  ,  &  de  la  puifTance  duji 
Roy  d'Efpagne  à  la  régenter  à  Ton  plai-' 
fir.  Pom 1  et ourner  ,  dit-il,  auPapatou 
pluftuft  au  Pape  nicfme.  le  diray  pre- 
mièrement ,  quant  à  Ton  EQe&ion,  que  le 
di  oift  d'icelle  appartenoit  anciennement} 
au  peuple  &  au  Clergé  de  Rome  :  puis  fut 
transféré  à  la  nomination  de  l'Empereur  :  - 
ej*  à  prefent  eft  tout  remis  au  Collège  desj  t. 
Cardinaux,  dont  les  DEVX  TlERS^i 
des  (iifTrages  de  ceux  qui  font  prefens,  foutj  \. 
requis  a  créer  le  Pape,foit  par  A  D  O  R  A4  1 
,ZJON  foitpar  S  V  F  FB.AGE  S,  Uac-\ 
tord  de  ces  deux  tiers  des  voix  ,.  rend  cette  t 
cflcction  de  plus  grande  difficulté,  &  don-)  0 
ne  occafion  aux  plus  effranges  brigues  du  b 
Monde,  l'ay  ouï  reciter ,  qu'en  ces  tempsj 
vncutam  Cardinal  de  Sicile,  elleué  à  c\ 

degn 
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Chorocraphte.  7; 
gré  pour  Ton  fcauoir  c\  •aincccrc  de  vie 
félon  que  tous-iours  il  faut  quelques  tel- 
les pièces  de  parade,  en  ce  corps  ï  entrât* 
Conclaue,  àvneeucftion,  encrant  de 
voir,  que  par  prières  continuelles  ainfi 
qu'au  temps  iadis,  quelque  diuine  infpira- 
tion  deuft  monltrer  comme  au  dorn  cc- 
j|  luy  qui  deuoit  cftre  le  Vicaire  dcChrift. 
M  Mais  ne  voyant  en  iceiuy ,  pendant  qu'il  y 
il  fut,  autre  chofe,  que  brigues Scfollicita- 
iltions;  que promeffes^ntimidâtions, coft- 
il  tracts,  monopoles,  &  aflTociations  con- 
fpirccs  ,  Ôc  comme  plufieurs  y  font  propo-" 
fez  a  celle  feule  fin  de  leur  faire  boire  U 
honte  du  rebut,  &  pour  frayer  le  chemin 
la  quelquvn  qu'on  referue  pour  le  dernier 
»i  combat ,  lors  que  les  efperances ,  les  cour- 
A  roux,  les  vengeances  &  cfaiotions  des  au- 
l  très ,  eftans  clib,  ees  &  calmcesjc  champ 
0  demeure  ouuert  a  quelque  nouuel  &  ino- 
|  pine  deflein  ,  qui  t.ouue  les  oppolmons 
A  toute,  lattes  &  rompues ,  Ce  bon  homme 
j  citant  aflailly  par  tous  moyens,ôc  tirafïe  «5c 
J  bourele,  or  par  l'vn  des  part  is  ,  or  par  l'an- 
A  tre ,  tout  efmayé  de  cefte  procédure  tant 
j  contraire  à  fa  conception  ,  selcria  tout 
-haut  ,  Adhuncmadumfiunt'EbifcobzKo- 
™m\  ?rollt  ™&  toit  que  le  Conclaue  fut 
fcparcil  fe  retira  en  fon  pays,*  ïamais  de- 

•  puis 
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puif  ne  voulut  vem&om**  MaUtê  qui  fur 
cefubtect.  efi  pins  digne  de  considération,  efi 
la  puiÛancc  du&oy  d'Efpagne  à  régenter 
ces  Eilc&ions  :  d'autant  que  pat  pc  niions, 
par  aiiuaiKeuicatSjd»  par  efperances  ï  il  a^ 
oblige  &*ffeur éle&ict*  des  Cardinaux  *e*. 
Ihc  m  :  ont  es  eflciïïom  a  fa  deuotion \  A* 
moyen  dequoy  ayant  toujours  l'Exclufion, 
comritls  l'appellent ,  nu  In*  peut  efire  fait 
Pape  fans  Ion  vouloir.  Etmefmes  tlpaffe fi 
entant  que  de  faire  nommer  par  fes  Ambaf* 
fadeurs  cinq  ou  fix  C^xàmms^remoniîrant 
quds  luy  feront  chofe  agréable  d'en  eftire 
vu.  Me  quoy  que  cette  fafon  défaire  mefeon-. 
tente  grandement  les  autres  qui  fevoyent 
put  la  éternellement  forclos  de  leur  principal 
defsr  :  &  quaufft  tous  les  Efiats  4  Italie  en 
prennent  grande  ojfence  &  ialoufie,  n  ayons 
point  à  gred'auoir  *vn  Pape  d'emprainte  E- 
ipagnole:  fiefi-ce  quil  faut  en  fi»  paflfer 
par  là ,  &  ne  peut*enefe happer  d*auoir  vit 
de  ceux-là  pour  Pape  :  &  tmtla.  liberté, 
ejuirefte  auConclaueeft  de:çbôifïr  celuy,- 
qui  moins  fcroblc  dçuoir  eftre  accordant, 
aux  interdis  du  Roy,  7/  s  efi  veu  vnexem^ 
pie  me/notable  de  ceey  en  îefie&ion  de  Gré- 
goire quatorzième  l  enlaqUeU*  qHty 
ïet  Cardinaux  fetrwuajjènfi,teHi<touffiï  d* 

défait  centr*  lEjpagncl  pour  cettA 

&pQUT 


C  Horoc  kav  n  te.  «m 

•  ^«r  lexmitiort  f»i&e  coiftr*  tffcce  cta/i 
ïquiefme,  &fitfe*t  mutine?  ou  faut* 
\tre  luy  &fon  part  y  t  fi  furent-ils  en fin  4*4  1 
xtratnBs  de  lafcberlepted,  &  d'en tfifc'v*' 

+  fit  nomination ,  après  deux  mois  g,  pfa» 

•  prifon  dans  le  Conclaue>,  &  vnfi  /<>*g' 
^pernicieux  interrègne,  dont ilnech*lt>&\ 

>/w«  a  l'Efiapre,  çui  s'tfimafiraàlirni^ 
>deurdefon  exclufion.  LaneceffftedetE^ 
%fê ,  lEftat  du  Papat ,  leur  propre  condition 
*trejcnte,  Us  confufims  deèxvifh  dûRm^ 
des  autres  terres  d'Eghfe.cfui  en  teUéVa^ 
xnce  de fiege  font  fort exorbitantes  trioyéh*\ 
w  haut ,  qu'il faHoit  <vn  Pafe ,  &  fn'iem* 
f  Cardinaux  enfin  contraints  de  laffifi\ 
>ber  l'élection  fur  vn  parafait,  faUOri  *i 
'  «(ubicd  d'Efàgne       gwVjfa*  ledit  Gy^ 

§l**nt  afin  Authûrké  (  voici  les  pro~ 
"s  paroles  de  l'Autheur  du  Hure  du  JE- 
ts+u  chapitré  del'Eflat de l E* lift.)  EU& 
tend  phn  du  finmuel ,  qu*  du  Tempoih. 
L  Ou  tlfaiel  voir  en  peu  demotsyqu?eU*r 
«ott  efire  confédérée  premièrement  anTtm*  > 
♦orel,  puk  au  Spirituel. 

Pour  le  Temporel  cetEftat  ,  dit-ik  e& 
ï*iioiird?huy  plus  grand,  <jtftf,tc^ft>îff-: 
-nais,  d^pmsqueF^ràt^^ommà^jeyac 

D  2  plus 
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?6  La  S aî  n  c  t  e 

plus  de  trois  mil  mildc  longueur,  &  près 
de  cent  mil  de  large  :  il  comprend  le  Fer- 
rai ois*  lu  JBolonois,  la  Romaigne,  la  mar- 
que d'Anooiine,  &e*  Quand  à  la  Seigneur 
ne  dire£r.e»lcs  Papes  ibnt  fouuerains  des 
Royaumes  de  Naplcs,  &de  Sicile  ,  delà 
Duché  d'Vrbin,  de  Parme,  &  de  Mefferan. 
Et  mcfaiesles  Roys  d'Angkterre  leur  fai- 
foyent  hommage  pour  l'Angleterre  ôc 
l'Irlande,  nuant qu'il fcfuflent  mirez  de 
^obrîtfance.dci'Eçlife.  varti 
y  Mais  »  la  plus  grand'  amhonte 

cavP.ipe  dépend  plusdu  spikityel 
que  du  temporel  ,  poureeque  deeccofté 
il  cil:  tenu  pour  chef  de  la  Chreftienté,  , 


(ûeexifeur  defàrndt  Pierre,  Vicaire  de  Ie- 


fus  Chnfi:  en  terre.  Quant  aux  chofes  de 
LvFoy,  comme  celuy  qui  ne  pevt  (com- 
me on  tient)  E  ani  R.  lidonnc  la  re- 
<s  i  e  à  noftre  c  re  an  ce,  de  laquelle 
il  n  eib  pas  laifible  de  s'efloigner  t  B  j 
moins  d  v  M  o  n  o.  £  j  Et  nous  pre- 
fent  encore  diverses,  loix  aux  chofes 
qui  en  dependen  t.  Fuitiltdiou- 
fie.  Et  combien  que  les  Conciles  ayent 
trame  des  chofes  mefraes  ,  neantmoins 
quelques  vns  tiennent  que  k  Pape  eft  par 
«D'B  s  s  v  s  ,  &  que  fa  dignité  tuy  donne  le 
dioict  de  les  déclarer,  a  hn  Yt  »R 


corriger, 
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Chorographie.  7 » 
corriger  :  Et  de  dispenser  encor 
touchant  quelques  chofes  qui  ont  çfté 
(déterminées.  Mais  la  Sorbonnede 
France,  fuyvant  le  Concile  de  Balle,  n'a  ia- 
mais  voulu  consentir  ablblument  à  cette 
•svper  i  ori  T e'.  Voyla  quant  au  droit 
de  DIE  V  }  &de  [on  ïghfe  affimMee  en  [on 
nom  &  authorité. 

Quant  aux  Ecclcfiaftiques  qu'en  cra- 
ns nou4  ?  &,  quant  aux  chofes  iacreés 
qui  en  dépendent  5  On  tient ,  dît  le  mefitte 
tnthsur,  que  les  Preftresôc  les  Moines,  5c 
out  ce  qu'ils  pofifedent  lvy  est  svb- 
I  e  t  .  Et  les  Séculiers  ne  (ont  pas  exempts 
Aàc  fa  fuperiorite  ,  encore  qu'ils  foyent  fbb- 
ie<£fcs  de  quelqu'autre  :  l'entends,  pour  raî- 
-fon  de  choies  purement  fpirituelles  ,  & 
mefmes en  (^vbl  q^v  e  par  t  i  e  des 
temporelles ,  &  des  itigemens  cmils  &  cri- 
rminels:  pource  que  les  différents  des  ma- 
îriages  ,  les  choies  qui  concernent  l'ha- 
rdie ,  &  les  autres  plus  grands  pèche», 
femblent  dire  iugez  par  Juy  &  fes  Offi- 
ier*.  Mefmesyen  a  eu  quelques  vns  qui 
<ont  dit  qj/b  r  o  v  s  les  Est  a  t  s 

1CVLIERS,    ESTOIENT  SVBMIS 

Pa  pe  v  Et  qu'il  doit  eftre  I  v  g  e  des 
Tr  tn  çe  s  li  ubi,/&  déterminer 
cfui appartient»  t'vn  &à  fefafc  ûï&ii 

D  3  II 


\  Jifimbf» yiiçà*ftùïf  A[lèX.  àtt  peur  montrer 
ixfyuetcu  en  utmbe  l 'aut  h  or  :  t  <-  dfar  Fapt-/*r 
îéS  Row.mais  cet  hemmei  quey  quêgehermc 

t  mit**!*  ^apiftç >  Libre  )  ^  *>0#/«  *#**r 
ktlwufter  >  cét  paroles  -  très -remarquable s. 
Mais,  qui  ?eut  bien  reeognoiftre 

corn  bierr  4  'À  v  rfrotei  t  m'  d  v  Pà  pe  b  sîr 

'G K  a  N £>ï  -,  tk>ré  ecmiïdeftr  là  f  açon  qu'il 
Gbfeftic  à  rc£orr^enferr&-à  p  V  n-îr,  qui 
iÀi  w  i  t *  deu*  ch  ôtèsiqtfr  tiennent  lé  m  onde 

- <*n  devoir ,  car  il  pfenit  Wôtër  feAilctfce**  «par 
)a*  voyr  ordinaire  4c*  âiifre^>  -procédant 
«èhwqia  vie  &  lb<  biens  desperfo 

zhtoyt*ai*4tK0t  j*av  vflevoye  extraordin* 
?  chantre  i'amt.aaepta  int*rdi£te,exiCom- 
titaftiteationrôs  confure*.  'Etvd'ôua*  cofké 
Itoûchanr  la  recoin  peu  fè;  non  feulement  il 

""Vfc  de  lavoye  commtme  de  faire  du  bien 
félon  la  faculté  defbn  eftatiemporeKmais 
encorparla  vote  ^pïkïttblie  ,  éc 

4*abfolution  des  peoh  êa,  tifte? les* pardon*, 
les  indu] gences,  &  p  1  u Heurs  autres  grâces, 
<qiM  touchent  en fttrtk  k  UTfrppèci  3(> en 
partie  te  (piritueh*don>*È  ^ni9rtrî)ye  plk- 

- -fteurs  non  feulement  aux  particnliçr$*ma1s 

aufliatlX  G  R  A  H  D  *  PR'IN  CÊS  j  «JonVltîC 

-'?eux  o,ui  en  ont  befoin,pour  le  moins  pour 
mettre  leeounis  des^tia^S'  fc?E$l  i'sjE  v& 
-  î> t  Si  c  R  oi  s  àj> e*  •  aux  neocfïrt ez  - 

noiï  ■    '.  cvk. 


C  H  O*.  O  G  KA  V  H  I  E.  }0 
)  CVRREN ces.  Et pour monftrer p*r Ufjef- 
iftcis  ce  qua  fouucntesfois  produit  ey*  enfan- 
té'vne  telle  pmjj^nce.  Nous  n'aiienapas  fea- 
Jte  d'exemples,  dit- il  des  Papes,  qui  ont  par 
:  :ces  moyens  maintenu  leur  avxho&i  Tt' 
Afontreics  plus  pvissan ts  Pri  n ces»  , 
:depose   les  Emperevrs  cVlcsftoys: 
échange  les  Kst  ats  ^IceRox^viif  es 
ià km  v  o  i.  ont  11.  Le  Pape  Alexandre 
poufla  le  Roy  a  pafier  les  mon*$>&  mettre 
:  en  defbrdrc  toute  l'Italie.  Iules  II*  fon  fiK- 
celleur  ne  fit  que  trop  fentir  à  noftsç  Ré- 
publique combien  vn  Pape  a  dc.puifl&u- 
icc.LeonX.  &  Clément  VII.  eitabli*t&$4a 
t  grandeur  de  leur  mai  (on  auee  degr-apdcs 
^guerres.  Iules  III.  prenant  les  armes  en  Ita- 
lie,la  mit  prefque  toute  en  confuiIoa.Pakil 
IV  d  efperuiit  beaucoup  d  e  millions  d'or 
lailla  vn  exemple  mémorable  des  incon'uf- 
lients  qui  peuuet  muitre  des  penfecs  & 
(  ilrsd'vn Pape, quand  îl*4bnt  mal  bEg£#z 
l  &c.La  Fnice  ie  feait  aiïe2,cfe  melme  que>le 
J  Roy  d'Efpag*ie,<&  pkiikurs  autres  Primas. 
!  %)e  tout  eecy  'voule^yousvne  codufîon  très- 
remarquable?  C'clt  poiaquoy,  dtt-iU  tOBt 
lainfi  que  les  aneiem  auoycr.  accoutumé  de 
Xacnfier  à  quelques  dieux^pour  auoirdubic, 
"  :  à  quelques  avx  r  e  s.  potfT  ac  Kccuoir>  ati- 

D  3  ftoit 
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S  A  I;N  CT  E 


D  EST  RE  TOVS. 


I  O  V  R  ^  H.  A  THEO  P  APES,  foit  (lL 

qu'ils,  fc  trouuect  bons  ou  autres,  poraxe  fa 
qu'autant  que  le*  faneurs ,  que  les  Papes 
bien afieitionneapeuucnt  foire,  font vtfc 
les  durantlapaix&  la  guerre,  autant  font 
dangereuxlesanaux ,  qu'on  en  peut  cram* 
di  e  ôcc.  Et  pour  monfirer  que  ce  fien  confeil 
fieft  pas  de  cfiofe  nouuelle  &  non  vfitee  ; 
Tour  cette  caufe,  dit  4L  tovsles  prin- 
ces delaChrefticmé  [ajfauoir Occiden- 
tale ci*  Romaine  )  tant  grands que  petits, 


nu 


ECTS, 


iom  ninuuiçA,  auxiMpçs,  iuiquc*a  le  met» 

WC.A  G  E  N  O  V  I  ^ifiV*  BAISER.  LES 

pi-hos  i  ce  tous  -vniuerfèilemcat,  encore 
que  gkands ,  onteerchédefe  les  rendre 
amis,  ou  pour  lemounsdene  lcsauoirpas 
pour  contraires.  Et  celuy  qui  s  eft  fceu  a  c  «- 

C  O  M  M  ODER  AVEC  LA  NATVREÔC  IN- 
CLINA T  I  Q  N  tju  il  a  recognuëau-Papc  de 
ion  temps ,  e»a.  receabeaucotm  plurdc 
cammoditc&dc  f  r -v  i  c 't^  Et  fitelk 
ch  olc  a  iamais  eftë  vtile,  on  n  e-c&ss  ai» 

RI  ,  c'eit  AV  TEMPS  PRE  S  EN:  T. 

Tout  ce  difcûurs  tiré  mot  kmot  d  *vn  ef 
cr tt  Jijgprinié  auec  Privilège  du  JIjw,  compi- 
.le  far  va  G entil-iionatue  Ordinaire  delà 
.chambre  du  Roy,  fiubs  cijxltr^S^t&^i- 
l  d  .  itats 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  41 


C  H  O  R  O  G  R  A  P  H  I  E.  $1 

ilàts,  Empires,  &  Principautés  du  Monde, 
imprtmé  à  Paris  l'an  1  &i  9-  cbeT-Vten  t 
r  »/C hcual lier ,  Rue  Sainft  lacques,  aïRnfei- 
^neSainB  Pierre ,        Aurefie  fibonGù~ 
•rholique  Romain  par  tout  fon  difeours,  que 
» ornais  *vn  homme  de  bon  fens  ne  le  croira  ny 
sunemy  du  Pape ,  ny  prévaricateur.  ^ 

OR  /fc  £e#f  Voir 

quttt'eft  l'cftenrîue ,  e£»  ^  goUt* rWP- 
iment  <fe  lEglife  Occidentale  Romaine; 
ïreftccequt  concerne  le  fait de  l'Inquifition, 
qui  eft  l~jn  des  principaux  outils  de  te:gdn%- 
iuemera  ent  admirable.  Nous  en  allons  prs* 
>fofer  le  Tableau  tel  que  nous  l'auons  trou- 
ué  au  Uure  ^«.Tlvreibr  Politique,  tant  de 
foi*  cy  defffts  allégué.  Ces!  au  liure  11.  en 
\pagé  1089.  wV  Authenr après  ammrYB- 
r* 'l'origine  de  ce  Tribunal  ^Ferdinand 
IRoyd'Airaçon  ,      la  confirmation  dHct- 
i  luy  au  P.ipe  Sixte,  Si ,  dit-il,  quelqu'vn  en: 
•'déféré  comme  mal  fentant  delaFoy ,  il 
•dVauul  toit  adiourné  par  vn  Sergent, 
qu'ils  appellent  Familier ,  &  comparai  £- 
mt  au  iour,  (  à  qnoy  il  ne  faut  rarilir)sil 
adifoiic  rien  de  ce  donirarf  l'accole,  il 

D  5  tlt 
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«ft  rtmifti#uirtais..pj3î;<|onnc  charge  (e- 
crctement  à  vn  Mouchait  de  prendre 
-c^arde à kiy**i;c(pi£r  fes  a&io  ns,  &  de  (ça- 

•  uoir  qtwls- propos  il  tient  en  compagnie 
. &c.  L'accule  citant  pris ,  on  le  d e ilaii i t 

afefij  toit  de  les  c  le  h ,  &  les  baille  on  à  vu 
,  Sergent      à  vn  rNotaire  qui  vont  en  (à 

matlon  inuentorier  tous  les  meubles  &c. 
!  leiquels  ilsfequeftrent  ôcc  Le  Geôlier  le 
i  »n  cttanr en  priibn  recererte s'il  n'a rien  ftir 
v  lUy  Stluy  oiic  tout  fors  l'habit.  Jldemeu- 
t  ce  la  huiû  tours,  &  iulques  à  ce  que  le 
i  Geôlier  embouche  luy  conseille  de  dc- 
:  mande  r  o  ud  i  enc  e.  £  (l  anc  de  uan  r  ces  Mc£ 
livtuïh,  il  cil  prie  de  recognoiftre  (on  fait, 
>  djudcÉchaPgcrilàconfcicnce&c.  auec  pro- 

5BClfe  de  grâce  moyennant  repentance. 
^ S'il  confeïfe,  on  ne  laiileàJuy  faire  foM 

çï?oc«a:  s'il  ne  dit  rien,-  il  cil  r enuoyt  en 

pnibn.  On  luy  baille  à  &  requefte  pkjftetifs 
,  îctics audicnccsians autre  fruiék»  & onâà 

•  iuy  communique  point  ce  dontiiefl  acet*- 
>ie,v3Tce  queoti,aime  mieux  k  çonuàinax 

par  (à  propre  bouche  :  &c.  Si  on  n*  peut 
s  kn  tirer  de  iiry  pai  cette  voy/e ,  on  l'appel- 
le, on  le  menace  de  luy  donner  le  Procu- 
reur du  Roy  pour  partie  &c.Qtttre<€Sjne> 

:nncc< ,  on  luy  prcftme  vn  Crucifix»  fie,  vn 
Meifci  pqui  k  fane  îwa  l$éeffu*>  sjkne 

?jwoi  à  CI  uik, 
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iure,  il  eft  conuaincti:  s'il  iurç  lors  on  s'en- 
querra  de  lbn  pays  Sec.  Jnrirn3î3o 

Les  plus  aduhèz ,  ôc  qui  içauent  Icuria- 
çon  de  procéder,  ne  refpoudent  qu'après 
auoir  veu  l'information  faicfce  comte  eux 
&c.  En  fin  on  leur  commun ique  l'infor- 
mation pouryrefpondre.  Les  Inquifitcitrs 
Voyent  la  rcfponce  durant  trois  iourte  3ta- 
presfont  venir  deuant  eux  l'accuie,  qui  eft 
chorté  de  dire  venté,  s'il  ne  die  rien  il  eft 
renuoyé  en  pri'bn,  puisa  (à  requefteonluy 
lit  l'information ,  mais  c'eft  fans. nommer 
lestefmoins,Iefquels  ii  faut  qu'il  deuinc.s'  il 
veut  les  reprocher.   En  quoy  aduicnt&u- 
i  uent  ce  qu'ils  cerchent,  qui  eft  qu'sm  ic 
mlant  purgcr,il  en  nomme  d'autretauec 
lefqueis  ils  ont  communiqué  de  h  Foy. 
Xes  mieux  aduifez  demandent  copie  de 
l'information,  ôctemps  pour  yrelpondne. 
IDcux  tefaioms  de  veue  font  funSfans,  pour 
•  i"faue  conclurre  à  h  mort  ,  &  le  Geôlier 
Jlcul  :  vnfuffit  à  la  torture ,  &  chacun  peut 
raceufer  ,  le  procureur  du  Roy  eft  partie,.  & 
les  Délateurs  font  tcfmoins. 

:Trois  iours  après  an oir  eu  copie  defbn 
information  il  fera  appelle.  -  Son  Aduocat 
rcouure  les  plus  grieuescharges^cc. 
luy  dit  qu'il  faut  qu'il  ckttin^lestelrnoins 
pour  les  leprocher.  Au  bout  de  quelques 

D  6  iotus 
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jours  qu'on  luy  donne  pour  y  penfer,  il  ré- 
tourne &  prie  fes  luges  de  voir  fi  tcb& 
tels  Ycs  ennemis  ne  font  pas  ceux  qui  l'ont 
déféré.  S'il  deuinc  maUl  cft  conuaincu:  âc 
s'il  deuine  bien,  on  ne  luy  advovera 
v  a  S;  Son  Aduocat  feulement,  qui  noie 
parler  à  hry  que  deuant  eux  hry  demande- 
ra quelles  reproches  il  peutdonner  contre 
ceux  qu'il  a  nommez  &c.  &  s'il  n'a  moyen 
de  ic  purger  par  preuues  contraires ,  cOm- 
medauoir  t  o  y  s-i  o  vus  este'  amï 

D  E  S    E  C  CL  ÏS  I  AS  T  I  QJV  B  S  &C. 

ouï*  Mettes ,  honoré  la  Croix  &  les  Ima> 
tfcl(0Ccr>l  *b  iïunb  mo  iup  zaïîuc  50 ,?  joi  ' 
Si  l'accule  ne  fe  iufhfieaûez,  il  cft  co 
damne  à  la  g  eh  en  ne  >  puis  auec  Ton  Cu^ 
re  ou  Vicaire  on  le  fait  entrer par  plusieurs 
huitfcts  foubsvn  certain  lieu ibus^terrain» 
fort  obfcur  &  hideux ,  auquel  il  trouue  le* 
Iuçcs  aflis.  Là  fe  trouue  incontinent  le 
bovrkeav  couuertd'vnelongaerob- 
bc  de  toile  noire,  fort  eftroite  comme  vn 
fac,  ayant  latefte  &  le  \tfagecouuertdnea 
chaperon  noir,  n'ayant  quedeux trous  de* 
uant  les  yeux.  Ceci  fe  fait  pour  effrayer 
dauantage  le  patient,  comme  fi  vn  Diable 
(e  prelcntoit  deuant  luy,  &c.  cela-fait  on  le 
dépouille  tout  nud  fors  les  parties  hôteu*- 
h$fr  par  lignes  ksJugeifôflt  entendre  au. 
Mrtu  ~  JCour- 
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Bourreau  de  quels  tonneas  il  (doit  yfef. 
(Durant  iceux,il  cft  fouûenc  exhorté  dcxii&ç 
vente,  &  ne  voulant  keluy  rien  déclarer» 
ce  martyre  dure  quelquesfoia  plu? 
Ide  deux  heures.  En  fin  on  le  rapporte  en 
prifon ,  où  fetrouue  le  Chirurgien,  lequel 
•en  le  medicamentant  le  menace  dendur 
rer  encor  au  lendemain  peines  plûsgtan* 
b^orri.fi!|i{ite  #  mont  l'iuïi  xuaa 

Si  ce  déféré  eft  de  qualité,onqvù  fêmc» 
le  de  prelcher,  ou  d'uiftruire,  ou<ju  i]  aye 
du  fçauoir,ces  Officiers  font  femer  lebruic 
iquli  a  déclaré  en  la  géhenne  tous  les  cora? 
plices,  &  autres  qui  ont  deuhe  de  la  Foy^ 
uec  luy,  mefme  fontteûnoigner  piuftlés 
voifins  delà  priibn  ,  comme  ils  l'ont- ouy 
crier  en  la  torture,  &(îir  cette  rufe  fes  coo? 
frères  voulans  preuenir ,  &  peniàos  auoir 
vne  peine  plus  légère,  viennent  eux  met 
mes  fe  déférer. 

En  lin  eftant  venu  leiour-folenneIau>- 
quel  ils  prononcent  &  executent.leur  iw> 
igemens,  nommanscecy  l'a  c  i  e  p  e; 
t  a  f  o    le  foira  uparauantilft  font.cpn- 
feiler  ceux  qui  font  repentans,  après  leur 
:auoir  fait  déclarer  le  îour  auparauant,tout 
ce  qu  ils  ont  de  bien  au  monde, &  font  ve- 
dés  le  poinct  du  iour,  deiiinépcttit  l'e* 
:ution ,  le  Sa  m  5  B*aM  %  0  a  ceuxqui 
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doiuenteftre  exécutez.  Ceit  vneRobbc 
jaune  (ans  manches  tôitte  peinte  de  Dia- 
bles noirs,  de  fur  leur  tefteleur  mettent 
vne  Mitre  de  papier ,  faifte  en  forme  de 
Tour,  fur  laquelle  eft  figuré  vn  homme 
Imiflant,  &  des  Diables  autour  de  luyat- 
tifans  le  feu.  Puis  les  baillonnint 
d'vn  bafton  pour  leur  empefeher  la  paro- 
le ,  &  auec  vne  corde  bien  forte  leur  fer- 
rent le  col  &  les  mains  &c. 

En  fuite  de  ce  pitoyable  difeeurs  le  mefint 
Autheur  pôurfumant ,  mtu  psracheue  h 
Trxgedie.  Combien ,  dit-il,  qu'il  y  ait  vne 
grande  rigueur  gardée  ôcc.  fi  ett-cc  qu'eu 
ces  derniers  temps  quelques  vns  furent  ap- 
prchendez&c.  &  la  punition  accompa* 
çnee  de  grandes  cérémonie* 
qu'on  y  adioufte  pour  vne  terreur  plus 
grande  ,  laquelle  i'ay  bien  voulu  deferire* 
Cette  punition  exemplaire  fe  fit  en  la  Ville 
dcValdoîit.Pour  icelle  fut  drefft  Vn  grand 
efchaffaut  près  laMa+fôfi  du' Goweit :^cc: 
raffluanee  du  peuplé- fttt  figttmde  qneder 
mémoire  à  homme  ne  s'en  efàoit  veu  de 
frmblnble.  A  l  frewe^e  dix  heures  le  21. 
de  Mny ,  laPrinceflfe  Jeanne  Gouuernante 
d*Efpaçne ,  &  le Prince  DonChaHes  for- 
tirt-ftt  du  Palais &c.Les  Princes  eftans  prd-> 
khftz  aux  fendîtes  <kle*irs  Jio^ooçom-' 
.»..-.'  M  mence 
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Chorogiap,hie.  87 
lence  à  porter  vue  croix couuertc  4c  noir, 
-auec  l'enfeignc  del'Inquiiition,  puismar- 
Ichoit  le  Clergé  ôcc.  puis  ceux  quieftoyent 
^condamnez  à  la  mort  Ôcc.  La  prédication 
jfinie,  l'Arc heuefque  de  Scuille  fè  leuant 
I  alla  vers  laPrincefle  6c  le  Prince ,  6c  leur  fit 
.faire  fur  vne Croix  le  ferment  qui  s'enfuit. 

Eftant  ordonné  par  les  secret  s  àp o- 
s  t  o  L 1  qv  e  s ,  6c  par  ks  fà  in£ts  Canons ,  que 
jlesRoysdoiuent  ivrer  de  porter  toute 
faueur  à  la  Foy Catholique  6cRcligio  Ch  re- 
tienne vous  conformant  a  cette  fauiâe  Or- 
donnance, vos  AlterTts  iurent  au  nom  de 
(Dieu,aunô  delà  (àin&e  Vierge  Maric,&  par 
a.lcs  fàin£rs  Euangiles,cV  par  le  signe  delà 
'Croix,  fur  laquelle  vous  auez  les  mains  po- 
sées, de  preftertoute  faueur,6cdonner  tout 
Recours  neceflaire,  au  fain&Orfice  de  TIn- 
qy  1  s  1  t  1  o  n  ,  ôc  aux  Miniftres  d'iceluy,6cc. 
iSur  ces  paroles  ces  deuxPrinccs  tiret  telpon- 
cc ,  qu  ainfî  le  feroyent,  &c.  En  après  VyQ 
des  Raporteurs,  demande  à  toute  la  Çonv 
pagnie  s'ils  ne  iuroyent  pas  de  mcfme:  r<uif 
reipondjrent  que  ouy.  Alors  on  commença 
I  lire  les  iugemcnts,ôc  condamnations  don- 
?s  contre  tous,  6<  principalement  oon* 
:re  ceux  qui  eftoyent  condamne*  au  feu. 
1%  ceux-cy  eftoyent  le  Docteur,  A|guftuv 
:aragia  ,  Chapelain  &Prjed.i#<t&n  de  (à 
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t$  La  $Aa<N>CT  b 
Majefté ,  François  de  Viucro,  Dame  Bca- 
trix  de  Viueit) V  DajnéiAîidrNWde  Vîuero, 
Aloife  Perez  Preftrcle  Bachelier  Anthoi- 
ne  4e  Hèrefaol<f ,  CKriftophle  jde  Orçcaijvj 
po ,  le  Licentié  François  de  Herera ,  Iean 
Garfia,  <ïhMo^htedeta<ïiliàJ&bcllede 
Straba,  Ieanne  Velafquez,  Gonzale  Vacs 
Portugais,  Catherme  Roman,  Daîne  Ca- 
therine d'Qrtega.  Iceux  auffi  toft  que  le 
iiigtmtnrTiitieùftiréntièttei î  à ;  v^?  e  y. 

TeWeft  donc  l'Meildije^i/  le  Gouuernc- 
ment  de  l'Eglife  Occidentale  Romaine, 
telle  l'Elcclion  e^l'Àûtbdiité  de  fin  Tmtri- 
mtche,  ou  Pape,  f^f*^  Vice-Dieu,  & 
Chef  infaillible  de  l'Eglife  vniuerfellc. 
Auijuelpour  Autlvorité  on  attribué  non  f*+ 
vn  honneur  de  prefeance  far  fus  fis  frères, 
(comme  ceftoit  leur  lut ,  ç£>  leur  intention, 
mu  commencement) -mais  <imt  Puw&nceir 
voire  Tome-puiiTànee,yfitf/w*^^^jfer 
née,  mue  pour  retenir  les  Ames  en  Tffo^Swtjr. 

CT  diceUe ,  ilMefiéc^uenmbkd^^^^ 
muant  *vnt 1  forme  d'Ifkpi&t:idff^wr»<Mfes 
hommes ,  cpà  fimhk  attoir  dépouillé  ïbom* 
me,  tour  remeflir  fon  contraire.  Quine  'ver> 
toit  cela  à  peine  le  fs4urmb-it  croire.  Et  film 
pièce  ne  part  oit  dé  mains  non  'fiefroëesim 
ni  y  fourrions  nmt  tdieuflerfoy&wni  mut 

nll  C  H  A- 
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CHAPITRE  Vllî/dbw 

DE  L'EGLiS  E 

I^gScÎ %.  E  N  T  A  L  E. 
£sç  avoir  Reformée, 

[gï.'  rcicttc  abfolument  le  Papç 

KfubD*  de  Ko  me. 

§.    L  SonEftenàuë. 
§•    IL  SonGo:'M(rnemertt. 


£  prefente  premièrement  le 
Royaume  d'Angleterre,  fia 
<iuttc  de  l'Ordonnance*  4e  ]* 
Royaefciizabeth,  onmtldit* 
l'Authenr  dtp  hure  des 
ft*ts>  le  lcndemaindeU  FeÛ^  de  faiaft 
Iean  Baptifte, l'an  1559-  ccucrksMeflei  ^ 
Sclediuin Ofrîcc, par  Tovr  uRoïav. 
me.  Le  tour  de  toute  i'ifle    die-^  con- 
fient enunon  mil  hui&  *era^tc<MKs^i«^~ 
milles.  Et  pource  que  c  eft  peu  de  cegnoi* 

ftrè 
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ûrc  lcftcnducdç  quelque  pays ,  fi  on  n'en 
cognoift  la  borne,  (Aptes  avoir  parlé  de  fit 
fertilité  merueiUeufi^tcheJfes^ferce  (&>  puif- 
fana  fur  Mer )  .outre  ce  dit-il,,  il  y  a  grande 
quantité  de  gens  de  guerre,quant  au  nom- 
btc&  quant  a  la  qualité.  Car  quant  au  nom* 
bre,  le  Royaume  eft  diuifé  en  cinquante  & 
vue  Contez ,  en  Pvne  desquelles  on  peut 
cnroollei  vingt  rrùlle  Jvomrrics.de  fied, 
C'eft  chofe  certaine  que  le  Royaume  peut 
metn  e  en  campagne  cent  mille  hommes 
de  pied,6c  vingt  mille  hommes  de  cheual. 

Quant  au  Royaux  d  Efcofîi  »  fà  lon- 
gueur ,  dtt-il,  depuis  la  lliuiere  de  Zuede 
iuiqua  ion  extrémité  plus  Boréale,  cft 
de  267.  lieues;  (à  largeur  de  190, 

L  Irlande  a  eu  autrefois  beaucoup  depe- 
tis  Roy  s ,  mais  ellefl  maintenant  foubs  la 
futfjance  des  Anglois  dés  l'an  ny  5  .Elle  na 
publiquement  autre  Religion  >,  que  celle  que 
nous  auons  deferite  difeourans  d  Angleter^r^ 
Quant  aux  Pays  bas ,  Le  RoyuVjBfp** 
gne,  dit-il,  ôc  l'Archiduc ,  ont  trai&é auec 
eux  comme  Souuerains  :  Ils  poiTedcnt  au* 
ioiudhuy  toutes  les  Prouinces  deZclan? 
de,  Holande  ,  Friiè,Vtrçcl:J  Groningue,  6c 
les  p.tys  d'alentour,  OucriflVli  thème»  la 
Comte  de  Zutphen,  &  trois  quartiers  du 
pays *ic  tiucldrçt  >  aueç  quelques  parcelles 

du- 
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du  pays  de  Brabant  3c  Flandres!  t  t  * 
i  E  s  r  a  t  s ,  dit-il,  ncpeuuetitfa/lfif  dV- 
:ftrc  grandement  riches  ,  a  eati<è  dti  gràhd 
"tfaficq.nh  font  par  Mer,  &  du  grand  ab- 
(  bord  des  Marchands  qui  y  arriuent  de  tous 
coftez.  Quant  à  la  force,  on  ne  le  fçtmroit 
pas  croire  fans  le  voir,  combien  tout  le 
■  <pay*  que  les  Eftats  tiennent  eit  fort.  Quant 
a  la  Merien'eftimepas  qù'jlyait  nation; 
qui  foit  p  l  v  s  P  v  i  $  s  a  m  t  b  ,  hy  Ct 
y  capable  de  faire  grands  efTèiîk;  Somme; 
que  toutes  chofes  leur  font  fauorables 
pour  le  regard  de  la  force.  Qunnt  d  la&e- 
;ihgion,  en  tous  les  pays  qu?i)s  tiennent,'*!* 
tne  permettent  aucun  exercice  de  la  Rçl^ 
rgion  Catholique ,  (*>Jt*  dt>»;*ôm**,0.) 

Le  Royaume  de  Dannemark ,  {dit le 
*tnejme  Atitheur)  comprend  vn  grand  e£ 
•pace  de  Terre  ce  de  Mer  ,  auec  plufîetlri 
?  Mes ,  *ffawir-t  la  ChetfonefeCimbnqrre» 
nmamtenant  lutte.  LaDitmarfîe,  Scattic* 
rHalîandc,  &  toutes  les  Mes  qui  font  eriW 
-te  dans  le  GolpheCodan,  entre  la  Jutie 
>«t  la  Scanie.  Ce  Royaume  à  fous  fa  jMif. 
ffance  toutes  les  nauigàtions  ét  la  Norue- 
gue ,  qui  eft  maintenant  unie  à  cette  cou- 
ronne. OnymetaulÏÏ  la  Ducived'Holfà- 
"cc&l'liledlikînde. 

Iutic,  commuiKmchtlutkwdeft  di- 

uifec 
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pz  ?  J>a:Sa:i  jm  o  r  E 
M*iWc  en  deiiPCé  Méridionale  &  Septentrio* 
nale.  La  Septentrionale  eft  diuifee  en  qua* 
Ue  grands  Euerçhez,Rip»Arrbus,&c  L'E-  j 
uefchéjde  Rip,contient  XX  X.  Gouuerne- 
mentsv  V I  J.  Citez  &  deux  Chafteaux.  Ari 
rhus  XX XL  Gouuemements,  VI J I.  CU 
tezSc  V.Xhafteaux.  CeDioce.zeàfoubs 
lby  lesIÛcs.  deSamod«y  Hieltm  Zuen ,  Hi* 
arnoe,  Geruo,&  plufieurs  autres.  M  *V 

JDe  ces  deux  Euefcht^ , ,  iuge^  quels  font 
Us  autres:  De  cette  partie  Septentrionale  die 
la  lut  te  >  iuge^  quelTefl  la  Méridionale.  Et 
par  cette  Prouince  de  lutie  ou  Cherfone%.t 
C imbrique ,  quelles  font  les  autres  Prottin* 
(et,  la  D/tmarfie,  Scanie,  Hallande:  Muet 
grand  nombre  dHJles  ,  la  Fwnte,  Zélande* 
Holjace,  IJlande  auec  le  Royaume  de  Norue- 
ge>  Et  quand  vous  y  remarque^  tant  d'E- 
ucfche^,  de  Collèges,  d'Académies ,  tant  de 
Torts  &  de  Haures  marchands.,  que  cencB 
point  <vn petit  Royaume,  ny inhabité, ny  peu 

lâfâfiderable*  .  nnsllA  8!>|H  2^1  «.3U>tj 
LesHabkans  decapay»  f  ditlemcfme 
Autheur  )  font  grands  •&  beaux  de  vilàge, 
enclins  à  iullice  :  ils  apprennent  aifemenr 
toutes  langues  ,  aiment  lesiettres,  obferr 
ucntreligieulcment  leur  paches  qu'ils  ont 
faich.Ils  lbnt  ilmples,ils  aymeut  les  effran- 
ger* &  les  recopient;,  iio'y  a  fihezeuxny 

t*Utti'b  voleurs» 


Chokogra'p  h  I  E.  9} 
cvoleurs ,  ny  larrons,  ny  cfcumeurs  de  mer. 
^Ittant  à  la  Religion ,  Chrifticrne  s'cftant 
'allie  à  Guftaue  Roy  de  Suéde ,  (tous  deux 
rirent  les  deux  foeurs  de  Iean  Dnc  de 
►Saxe,  f  auteur  de  Luther)  tourna  (on  efprit 
à  l'entière  deftruttion  de  la  foy,  fàffsmir 
6Romai?:e)  en  Tes  Royaumes.  Et  note?  ch 
fes  Royaumes,  pource  qu'il  entend  anfllcè- 
luy  de  Noruege.        ulq  aS.oimD  ^oniff 
LaNoruege,  4»-//,  obeyt  au  Roy  de 
CDannemark  :  Pour  lès  bornes,  ell'a  au  Mï- 
idi  le  Dannemark,  au  Ponant  la  Mer  Ocea- 
>mc ,  au  Leuant  la  Suéde ,  au  Nort  les  Lap- 
pons,  dont  ell'efr  feparee  par  hautes  mon- 
îtagnes  toutes  couuertes  de  neige.  Ce  fat 
autrefois  un  Royaume  flortfrmt ,  dont  la 

>  pùjfances'eftendoitfort  loin,  &c. 
Le  Royaume  de  SVEDE,  comprend 
Finlande  &  la  Gottie  ,  &  la  Boddie  ou 

•££othniquc ,  vne  partie  du  pays  des  La- 
.Kpons,  la  Scricfïnie,  c<  vne  partie  de  la  Co- 

>  relie,  les  Ifles  Allandes  &  autres.  Ôrôn 
>peut  aflTez recueillir  de  la  quantité'  des  de- 
vrez, foubslefqucls  diuerfes  Prouincesde 
)  cePvoyanmefontamTes^ue  le  Pays  eft  de 
-grand' eftenduè;  veuquede  Stokholme, 

qui  eft  au  6o.  degré,  &  la  demeure  dés 
JRoys  de  Suéde,  mfques  aux  Laportsfeii. 
Icmcnt  on  coûte  plus  de  Ui¥  milles 
°*  d'Italie, 
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9  +  JL,  A.  $  A  1  K  <C  1*  €  • 

d  Italie ,  cV^piiis  le*  limites  de  Danit?- 
mjuckuu^uaStokholme,  qiu  eft.quantà^  m 
la  longueur,  comme  aamyicuduRoyauv^fr* 
mc.il  faut  bien  vingt  grandes  tournées  de 
chcual  û  l'on,  y  veutarriuer,  &  ceux  qui 
ont  v  oyage  de  long  &  de  large  par  la  Sue- 
de  la  tiennent  plu$<grande  beaucoup  qve 
tovïe  l'Itaiib  & .la  France:  Et 
encoi  beaucoup  plus  en  y  adiouftant  les  3, 
Lapons.  &  laDuchédeFinlande.&c.  Les 
Suédois  font  naturellement  fotts ,  robu- 
ltcs<Sc  vaillants,  tant  à  pied  qu'acheual,& 
fur  Mer.  Ilsrecoiuent  les  étrangers  auec  \ 
beaucoup  de  courtoitîc.proprcs  à  appren- 
dre non  feulement  les  arts  manuels ,  mais  ^ 
lesdifciplines,  les  ipeculatives&les  lan-  j| 
gues.  leurs  moeurs  font  communément  ii 
fimples.  Les  voyageurs  y  defpcnfcntfort 
peu,  pourec  que  les  Suédois  n'ont  de  cou-  i 
A  unie  de  demander  aucune  choie,  pour 
le  logis  ou  les  v  i  vRBs.  Lesûentils-  I 
hommes  y  font  vcftusic  plus  fbuuentà  la*  ' 
Fiau^oifc  :  les  Femmes  y  font  modeftes  y 
&  ch.,(rcs,  comme  celles  qui  saWtien- 
innt  de  l'yurongnerie.  Quant  à  la  RELU 
Gl ON ,  Le  \loy  Guftaue,  follicité  par  O- 
laus,  Nenicius&c.  inuoduiût  lafèéfcedc 


Luj| 
Foy 


v^aiiiojj 


& abolit  en  Tes  Ertars 
■affatioir  Romaine.  ) 

Quant 
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|  Quant  au*  SVISSES,  V Authetir  cy  àef- 
f  *w  Trait  t*  qu'il  a  faici  de  leur  Rcpubli- 
f  <?« Des  X  1 1  T.  Cantons  il 
'  en  a  quelques  vns  qui  font  entièrement 
Catholiques,  d'autres  qui  (ont  mêliez» 
autres  qui  (ont  Hérétiques  tout  a  fa  ici:. 
,es  Catholiques  font  Suitz,  Vren,  Vn- 
îald,  Lucerne,  Zugh ,  qui  font  conti- 
l'vn  à  l'autre.  Fnbourg  &  Soleurrç 
;>nt  diuifez  des  cinq,  &  entr'eux  mcfmes. 
ïcSoIeurre  eft  pour  la  plus  part  Catholi- 
i  ue,&  Fnbourg  Hérétique  de  mefme  que 
uirich  .  Berne,  BaOe,  ftSchaioufe.  Les 
îcflez  font  Glaris  &  Appcnzcl;£/  le  méf- 
ie Autheur  au  chapitre  dugounernement, 
les  peuples nefurent  iamais  lubicels  coin- 
îequelqu-svns  veulen^àlamaifond'Au- 
richcains  1  Empire  eilant  en  cette  Mai- 
>n  ilsobeillbycntleulemct  à  l'Empereur 
>fteu  ,  6c  non  aux  liicceflcurs  de  la  maifort 
f  Auftrichej.  Et  le  mefme  au  chapitre  de  U 
wrce  de  cette  République^  des  le  commeV 
arment,  (dst-il)  <Sc  au  téps  qu'ils  n'elroyent 
-is  liguez  tous  enfemble,  des  poignées  de 
nens  ont  vaincu  des  iuftes  armées,  que  rie 
•outra  on  attendre  d  vne  nation  entière 
li  ignore  la  fuircqm  <è  reibult  pluftoir.  à 
tout ir  qua  fc  morti  er  lafche?Or pour  [ça- 
p/'r  en  quelle  cmfUeration font  ^Gantons 

Rcfor- 
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Ret  ormes,  eu  ejgard aux  autres,  le  JîeUrdelc 
Caftclnau  /*#r*  yfcijMr*  de  fin  Hiftoireïv 
page  y  7.  ne  fait  point  difficulté  de  dire,  qucL 
des fix Cantons Protcftants  le feul  Canton» 
de  Berne  eft  plusgrand  que  tous  les  petits.  ! 

gluant  «Genève:  La  Ville  (dit  lij 
mefme  Autheur  du  Hure  des  Eftats  ej->  L  m  • 
pires ,  )  eft  fort  ancienne.  Cefàr  en  feitw 
mention  ;  les  Habitans  d'icclle  ont  l'efprit 
bon,  les  femmes  y  font  plus  chaftes  qu'en 
lieu  du  monde,  &c.  ils  y  vont  tous  y  Jl  us 
fort  modeftement,  &  la  çouftumc  eft  qu'il 
n'y  a  point  d'excez  aux  habits  comme  ail- 
leurs. Quant  à  la  Religion  ils  n'ont  aucun 
exercice  de  la  Religion  Catholique  KoÀù 
maine.  L'an  1539.  ils  embrafTcrent  l'< 
pin  1  on  de  Caluin,  &  depuis  elle  s'y  eft  teMè; 
lement  confirmée  qu'il  eft  impo(fibI«F 
qu  on  l'arrache  fans  exterminer  tous  fëw 
Habitans.ce  qui  eft  du  tout  cruel,il  en  faud 
laidei  le  remède  à  Dieu  qui  faift  bien  des 
chofes  plus  merueilleufes. 

LaFRAN  CE  {dit  le  mefme  AutheuA 
'ft  diuifèe  en  deux  fortes  de  Religion ,  lc$| 
vns  fuyuent  l'Eglife  Catholique  Romaine* 
les  autres  sarreftent  à  l'opinion  deCaluin< 
Au  commencement  on  a  employé  lefed 
pour  exterminer  ceuxqui  s'attachoyenta 
vette  fcâsc  *  mais  pour  vnc  tefte  qu'on  etj 

coupoi' 
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Chorographie.  97 
-ccoupoitil  en  fortoitfcpt,  &c.  Etmcrmes 
ion  s'opiniaftra  iufques  là  tant  d'vn  coftc 
aque  d'autre  qu'on  donna  des  batailles,  ou 
ixcux  de  la  nouuelle opinion  fe  ti  ouuoycnt 
ittoufioius  les  plus  foibles,  &  neantmoins 
i*ilsne  perdirent  iamais  courage,  &  tafche- 
-ent  de  tenir  tous-ioursbon,  nonobftant 
?s  Editts  qui  les  chaûoyent  du  Royaume, 
>u  qui  les  rendoyent  incapables  de  tenic 
Mcuns  offices ,  finalement  noftre  lloy  à 
>nfidei  é  que  tous  eftoyent  Tes  fubiefts,  & 
i  voulu  traitter  comme  Pere  tousceux  qui 
'iuoyent  foubs  Ton  obeuTance ,  ôc  ayant 
rccognu  par  les  chofcs  paflèes  que  tant 
>lus  on  trauailloit  les  nouueaux  Sectaires 
>lus  ils  fe  roidiilbyent,  il  a  renouuellé  l'E- 
ijjict  de  Pacification  faict  par  Tes  Predecek 
reurs,  par  lequel  l'exercice  de  la  Religion 
^retendue  Reformée  est  permis 
î  n  F  r  a  n  ce  aux  lieux  ou  il  a  jadis  eftc 
wattiqué.  Et  les  plus  aduifez  eftiment  que 
•cft  le  pnrrni£t<Sc  vray  moyen  de  ramener 
es  delîioyez  à  la  Bergerie. 

Et  conformément  le  Sieur  de  Caftelnau. 
*u  hure premier  defon  Hifioire  ou  mémoires 
varies  affaires  de  France ,  Ils  eftoycnt,  dit- 
"M  refolus  en  leur  Religion  qu'alors  mcf- 
ie  qu'on  eftoit  plus  déterminé  à  les  faire 
lounr  ils  ne  fcmoient  pas  pour  cela  de 

E  s'a  ton  i~ 
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$S  La  Saihcte 

s  aflembler ,  &  plus  on  faifoit  de  punition  ! 
plus  ils  multiplioient.  Et  a  Vobieftion  qu'o*  \ 
eus!  peu  faire  qu'il  faloit  retrancher  les  i 
membres  inutile*,  il  refond  hardiment,  qui 
*ela  eft  faux  ou  il  sagift  des  principaux*, 
mie  ceft  eomme  qui  pour  guérir  le  cer|j 
ueau  couperoit  la  tefte.E*  enfin  Hure  trot* 
fcmetoge  129.  emelud  qu'\\  ne  fautpaS 
nue  les  gens  qui  nontefté  nourris  quaujci 
Efchoks  ,  blafment  témérairement  es 
Prmccs  6c  Gouuerneurs  qui  manient  lçt| 

affaires  d'Ettat.  ; 
'     Quant  a  l'Alcmagne.  Tous  les  Frin- 
<u     p;  pUn  (  dit  l Àttthcur  du  Hure  des  Er\ 
ftats  )  fument  le  fefte  de  Caluin  ou  de  l3J 
ther ,  les  fedateurs  de  Luther  font  le  Mar- 
quis de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Saxf 
de  Riunfuick&de\rittenberg,  lesCorr 
tesdeMmsfeld  ,  &  les  Villes  franches  qi 
confinent  aueclaMerSc  laFrance.  A  par- 
1er  oeneraiement      nobles  font  plusin- 
fefts  que  les  autres,  les  riches  que 1  es  pal* 
tues,  les  villes  que  les  villages lesviUe* 
franches  que  les  autres.  Chofedigncdc 
Confideration,  que  de  tant  de  villes  Iran-i 
ches  mu  font  en  Alemagne  il  ne  s  en  pre 
fenn  en  vneDiette,  qui  fut  tenue  il  y 
quelques  années  par  les  Catholiques  ,  q«< 
.troispeutes  terresdeS^bcaf&upir^ 
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londe,  Dinchalfpile,  <3c  Vbcrdingue. 
En  fuite  la  P  o  L  o  G  n  E,lemepve  Au- 
jcur  commençant  par  laVrouince  dePrttfi- 
i  Albert  de  Brandebourg (dit-il)Gi and 
liftre  des  Cheualicrs  Tcutoniens  de 
'ruflfc  fe  fit  Duc  d'vnc  bonne  partie  de 
:ctteProuincc,les  peuples  de  Ton  pays  em- 
ballèrent auflî  toft  cette  fe&e,  &  après  ce- 
la entra  dans  la  Prufle  du  Roy  de  Pologne. 
\uant  à  ht  Liuonie  :  "En  l'an  152$.  le 
rand  Mailire  oc  Tes  Cheualiers  embiaij^- 
rent  ouuertement  l'opinion  de  Luther, 
►liant  à  la  Pologne,  le  Roy  Sigiimon^ 
:ur  permit  prcfques  toute  liberté.  Pqur 
Lituanie  il  recognoift  que  Tes  habitais 
'y  ont  pas  efté  bien  confirmez  en  la  vra.ye 
>y  (  affauoir  Romaine  ).  Quant  aux  Rui- 
flens  Meridionnaux  dependans auftide  la 
>logne,  il  confefle  que  ces  peuples  re- 
Icognoiflent  Tauthorité  du  Patriarche  de 
\Conftantinople  <Sc  (niiient  la  Religion  des 
iGrecs.  Quant  a  l'en1  end  ne  de  ce  Royaume: 
'(Depuis  les  confins  de  Silcfie  iulques  à  ceux 
jde  Mofcouie,  il  occupe  CXX.  lieues  d  A- 
Jemagne&autant  depuis  lescxtremitezde 
Liuonie  iufqu'aux  frontières  de  Hon- 
te. H  contient  vn  bon  nombre  de  grail- 
les Prouinces  ,  allauoir  bafle  &  haute 
Lpologne  ,  laMaflbuie,  PnuTc,  Podohe, 

£  z  Rufiie, 
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îoo  La  Saincte 
Rnfîïe ,  Volhinic ,  Liuonie&Lithuanïe.  , 
Vient  en  fuite  le  Royaume  de  Hongrie, 
duquel  le  Turc  tient  va  bonne  partie ,  &y 
laiffe  viure  chacun  en  la  liberté  de  fa  con- 
fcience.  Quant  à  ce  qui  efl  demeure  aux 
Chrefliens ,  l'Autheur  cy  deffm  recognoift 
que  les  villes  qui  y  font ,  font  pleines  d'he- 
r  di  e  ,  c  'efi  à  dire ,  que  le  Pape  y  efi  mal  re*ï 

CCgnU.  n       i    A   •   3    ■  i    l  l 

Quant  au  Royaume  de  Bohême  ,  VAu* 
theur  cy  deffus  la  fait  pajfer  entre  les  pays  & 
Zftats  de  l  Empire,  où  il aduouë  que  l'Èue£. 
que  Romain  n'eft  pas  bien  recognu  ,  aujft 
chacun  fçait  ajfe.^  de  combien  de  peuples  y 
font  chéris  les  noms  &>  la  mémoire  de  Iean 
Hu  ,  6c  Hicrofme  de  Prague 5  lefquels  fi 
l'eus  excepte^  le  reftedu  Royaume  ne  fer* 
quvne  petite  Prouince. 


CE  que  dejfips  déclare  ajfe^  quelle  efi 
rcitendue  de  cette  féconde  partie  de 
1  Eglife  Chrcftienne  Occidentale,^*  s'ac- 
corde unanimement  a  reietter  lauthoritc 
de  1  Eucfque  de  Rome. 

Refle  maintenant  à  déduire  quel  efi  fin 
Gouuemement  &  fa  conduite.  Le  fiul 

Royaume 
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Chorographie.  ioi 
ilovaume  d'Angleterre  &  fis  annexes  ex- 
'eptez, ,  auxquels  on  a  retenu  l'ordre  desE- 
idques  &  Archeu<Jqucs  i  autant  pur  & 
noigne'de  corruption  qu'il  a  cfté  pojfîhlê ,  /'/ 
}euidcnt  que  toutes  les  Egîifcs  Orienra- 
es  Reformées  Je  font  tentas  a  l'ordre  A  ri- 
ocratique,  qui  efi  vray  ferriblahUtnent  ce- 
que  lefm  Chrift  nom  a  laijfe  en  la  pér- 
ime de  Tes  Saincls  Apoitres,  &>  c du)  qui 
cfté  pratiqué  en  l'Eglil  " 
\uel  Ordre  nom  ne  âtro7 
méfiant ajfe^  coghu 
praciique  des  ïighfs  > 
m  la  Parole  de  Dieu. 
Et  voila  en  vn  Table,: 
forme,  la  grandeur  &  tefiatdetjEgtiJg 
'atholiquo  qui  efi  autour  dbuy  efi  an  due 
\artout ,  fur  toute  la  face  de  la  terre  vni- 
rfelle,  qu:  cfi  kkiU  queieme  fukpropoft 
ce  petit  eferit,  Uijfant  à  la  prudence  dtê 
cleur  iudicieuxy  &  non  pajficnné,  le  iuge- 
ent  de  t ont,  pour  en  faire  l  ap[  li  cation,  0» 
»  tirer  les  conclu  fions  (fuilïugera  Ion  cfirtfc 
e  yottUnt  rien p>ciuger  contre  aucun,. 


va  ce  Rovaum 


tcourcy  la  face. 


F  I 
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